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PRÉFACE 

L'Enquête Nationale sur la Fécondité du 
Cameroun (ENF) a été réalisée par la Direction 
de la Statistique et de la Comptabilité Natio
nale de la République Unie du Cameroun (Minis
tère de l'Economie et du Plan), en collaboration 
avec l'Institut International de la Statistique 
chargé de la réalisation du programme interna
tional de l 1Enquête Mondiale sur la Fécondité 
(EMF). 

L'ENF fait partie du programme national d'en
quêtes auprès des ménages qui constitue une des 
principales composantes des investigations 
statistiques du Cameroun. Après le Recensement 
général de la Population et de !'Habitat d'avril 
1976, l 'ENF a été l'une des opérations statis
tiques les plus complexes réa 1 isée par la 
Direction de la Statistique et de la Compta
bilité Nationale. L'importance de ses objectifs 
a .1ustifié le sérieux et la finesse avec les
quels elle a été menée. Les résultats obtenus 
permettront d'éclairer le Gouvernement sur les 
problèmes démographiques du Cameroun et auront 
certainement un grand impact sur les études et 
recherches devant conduire à la formulation 
objective d'une politique de population au 
Cameroun. 

Cependant, les données analysées dans le présent 
rapport ne font qu'identifier les aspects sail
lants de la fécondité différentielle, de la 
nuptialité et de l'exposition au risque de 
grossesse, et de la mortalité infantile et 
juvénile au Cameroun. Le rapport contient égale
ment une analyse des données sur les préférences 
des Camerounaises concernant la dimension de la 
famille. 

Cette analyse n'est pas définitive dans ses 
conclusions ; elle donne les orientations de 
recherche et d'investigations à poursuivre plus 
en profondeur pour établir la causalité et 
l'effet des tendances démographiques qui pré
valent dans la société camerounaise et qui sont 
identifiées dans le présent rapport. 

Ce premier rapport ou rapport principal comporte 
deux volumes : le premier présente 1' enquête et 
en analyse les principaux résultats et le 
deuxième donne l'ensemble des tableaux statis
tiques de hase. 

D'autres rapports ultérieurs analyseront plus en 
profondeur certains thèmes particuliers. 

La Direction de la Statistique et de la Compta
bilité Nationale espère que tous ceux qui sont 
engagés dans la recherche démographique et 
sociale, que ce soit dans le domaine public ou 
privé, tireront le maximum de profit des données 
dérivées de l'ENF. Elle souhaite que ceux-ci lui 
fassent part de leurs observations et sugges-

tions, afin qu'elle oriente au mieux son pro
gramme futur d'investigation démographique. 

Le Gouvernement de la République Unie du 
Cameroun manifeste ici sa gratitude envers le 
Gouvernement des Etats-Unis d'Amérique et no
tamment son Agence pour le Développement Inter
national (AID) pour son assistance financière 
qui lui a permis de participer au programme de 
1 'Enquête Mondiale sur la Fécondité entrepris 
par l'Institut International de la Statistique. 
L'assistance technique nécessaire à la réalisa
tion de l 'Enquête Nationale sur la Fécondité au 
Cameroun a été surtout fournie par le,projet de 
l'Enquête Mondiale sur la Fécondité : elle a 
sûrement renforcé les capacités professionnelles 
et l'expertise en techniques diverses d'enquêtes 
des cadres de la Direction de la Statistique et 
de la Comptabilité Nationale qui pourront avan
tageusement les utiliser tout au long du pro
gramme d'enquêtes auprès des ménages. 

La Direction de la Statistique et de la Compta
bilité Nationale remercie toutes les personnes 
physiques et morales qui lui ont apporté le 
concours et l'assistance nécessaires pour mener 
à terme cette importante opération. 

Ses remerciements s'adressent notamment 

- au Centre de Recherche sur la Littérature et 
les Traditions Orales (CERELTRA) de Yaoundé, 
pour son assistance dans la phase de l' éva
luation, de la reconnaissance linguistique et 
de la traduction des questionnaires ; 

- à Monsieur Benoit Ferry, expert de l'EMF, 
pour son apport dans la phase préparatoire et 
des opérations sur le terrain ; 

- à Madame Helen Ware, expert linguiste de 
l 'EMfo', pour son important travail en matière 
linguistique ; 

- à Madame Yolande Jemai, expert de l'EMF, pour 
sa précieuse assistance à la phase de l'ana
lyse des résultats ; 

à Mademoiselle Christine Cullum pour son aide 
à l'étude de la mortalité ; 

- à Madame Louise Williams, Monsieur Alphonse 
Macnonald et Monsieur Christopher Scott, 
coordonnateurs successifs de l'enquête 
camerounaise au niveau de 1 1 EMF, et qui ont 
beaucoup contribué à l'élaboration du plan de 
sondage ; 

- à Mademoiselle Judith Rattenbury et son 
équipe, pour tout leur sérieux dans la phase 
du traitement informatique ; 
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- à Monsieur Ngae Moubeke, directeur national 
de l'ENF qui, grâce à son expérience et à son 
dévouement, et malgré ses multiples occupa
tions, a mené à bien la coordination de 
l'ensemble des travaux; 

- à Monsieur Nkoungourou E. Abel, directeur 
technique de l'ENF, qui n'a ménagé aucun 
effort pour la réussite de l'opération ; 

- à Messieurs Albert B. Bioumla et Jean-Marie 
Fokam, proches collaborateurs du directeur 
technique, pour leur ardeur au travail tout 
au long de l'opération ; 

- à Monsieur .Jean-Marc Hié et son équipe infor
matique dont l'intervention a été déter
minante dans la phase du traitement des 
données 
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- à l'ensemble du personnel de la Direction de 
la Comptabilité Nationale et en particulier à 
celui du Bureau Central du Recensement Démo
graphique (statisticiens, démographes, carto
graphes, informaticiens) pour leur contribu
tion dans toutes les phases de l'opération 

à l'ensemble du personnel qui a participé au 
travail sur le terrain 

- à Messieurs Jacob Tayo, David Sieyojo, 
Etienne Fotso et Madame R.A. Njeck pour leur 
contribution à la rédaction et à la finalisa
tion de ce rapport et à Madame Fazila Seetal 
qui en assuré la dactylographie. 

Le Directeur de la Statistique et de la 
Comptabilité Nationale 

Thomas Komguep 
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PREMIÈRE PARTIE 

HISTORIQUE ET MÉTHODOLOGIE DE L'ENQUÊTE 

Cette partie est composée de deux chapitres. Le 
premier chapitre décrit les objectifs de 
l'Enquête Nationale sur la Fécondité du Cameroun 
(ENF) et présente également une brève descrip
tion générale des caractéristiques géogra
phiques, démographiques et socio-économiques du 
Cameroun, dans le but de fournir au lecteur qui 
ne connait pas ce pays des informations suffi
santes pour pouvoir apprécier la portée des 
résultats de l'enquête qui sont présentées dans 
la deuxième partie. 

Le deuxième chapitre est consacré à une présen
tation de l'ENF. Il décrit le questionnaire 
(dont un exemplaire figure en annexe 1) ainsi 
que les diverses phases de l'enquête : tirage de 
l'échantillon. formation du personnel• enquête 
sur le terrain et traitement des données. 
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CHAPITRE 1 

OBJECTIFS DE L'ENQUÊTE ET PRÉSENTATION 
GÉNÉRALE DU CAMEROUN 

1.1 INTRODUCTION 

Ce chapitre présente les objectifs de l 1enquête 
et une we d'ensemble de la si tua t ion géogra
phique, démographique et socio-économique de la 
République Unie du Cameroun, afin de familia
riser le lecteur avec les diverses caractéris
tiques du pays et de placer les résultats dans 
leur contexte spécifique. 

La République Unie du Cameroun a été entièrement 
couverte par des enquêtes démographiques régio
nales entre 1960 et 1965. De janvier à juin 
1960, l'enquête a porté sur 1 1 extrême Nord du 
Cameroun. En 1961, ce fut le tour des régions 
Sud-Bénoué et de l'Adamaoua. De mars à novembre 
1962, 1 'enquête a couvert les régions de l 1Est 
et du Centre. De janvier 1964 à février 1965, ce 
fut l'enquête du Littoral et du Cameroun Occi
dental. Enfin, en 1965, l'enquête a atteint la 
région Bamiléké et les départements et régions 
limitrophes (Mungo, Nkam, Ndikiniméki et 
Bamoun). 

Les questions sur la fécondité et la mortalité 
du moment, posées au cours de ces enquêtes, ne 
pouvaient pas en permettre une analyse fine, 

En outre, l'état civil, meilleure source de 
données sur la fécondité et la mortalité, est 
une institution récente qui, de ce fait, est 
encore peu exploité. A son êtat actuel, il ne 
saurait constituer une source valable de données 
sur la fécondité. 

On aurait pu penser que le Recensement général 
de la Population et de l'Habitat que le Cameroun 
a réalisé en avril 1976 pouvait combler cette 
lacune. Mais le recensement est une opération 
très lourde pour aborder avec détails un domaine 
aussi complexe que l'étude de la fécondité. 

C'est pourquoi, en appui au programme de re
cherche en matière de population entrepris par 
la République Unie du Cameroun, le Gouvernement 
a envisagé la réalisation d'une Enquête 
Nationale sur la Fécondité couvrant l'ensemble 
du territoire. 

1.2 OBJECTIFS DE L'ENQUETE 

Instituée par Décret no 76/598 du 24 décembre 
1976 et organisée par Arrêté no 42/CAB/PM du 
llmars 1977, l'Enquête Nationale sur la 
Fécondité se propose de : 

1°) fournir aux différentes autorités 
semble d'informations détaillées 
situation démographique du pays, 

un en
sur la 

devant 

servir comme base d'études pour l'établisse
ment de futurs plans de développement écono
mique et social. Les résultats permettront, 
avec les données du Recensement général de 
la Population et de l 'Habitat de 1976, de 
mieux suivre l'évolution démogrdphique du 
pays. 

A cet effet, l'Enquête Nationale sur la 
Fécondité s'efforce de dégager les caracté
rist;ques structurelles de la fécondité, de 
sa regulation, et de cerner les facteurs qui 
l'influencent. 

2°) Servir de base de recherches dans le domaine 
de la dynamique de la population camerou
naise, rechercheR devant déboucher sur une 
politique de population. 

Pour ce faire, cette enquête doit : 
mesurer 

la fécondité des fenunes camerounaises ; 
la mortalité de la population camerou
naise ; 
l'accroissement naturel de la population 
camerounaise ; 

étudier les facteurs qui influencent cette 
fécondité. 

Avec ces objectifs, l 'Enquête Nationale sur la 
Fécondité s'intègre bien dans le cadre de 
l 'Enquête Mondiale sur la Fécondité dont les 
objectifs sont les suivants : 

aider les pays à recueillir 
scientifique qui leur permettra 
d'interpréter les niveaux de 
leur population ; 

l'information 
de décrire et 
fécondité de 

accro!tre les capacités de chaque pays en 
matière de recherches sur la fécondité et 
d'autres sujets relevant de la démographie , 
recueillir et analyser des données sur la 
fécondité qui soient standardisées au niveau 
international, permettant ainsi des comparai
sons d'un pays à l'autre. 

Les objectifs de l'Enquête Mondiale sur la 
Fécondité (EMF) rejoignant les préoccupations 
nationales, le Gouvernement de la République 
Unie du Cameroun a accepté de participer au 
programme de l'EMF. 

1.3 PRESENTATION DU CAMEROUN 

1,3,l Organisation politique 

Le Cameroun est un pays indépendant depuis le 
1er janvier 1960. Après 45 ans de séparation (du 
4 mars 1916 au 1er octobre 1961), les deux 
parties du Cameroun, placées sous tutelles 
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française et britannique, se sont réunifiées 
le ler octobre 1961, donnant naissance à la 
République fédérale du Cameroun, composée de 
deux états fédérés : le Cameroun oriental (capi
tale Yaoundé) et le Cameroun occidental (capi
tale Buéa). 

Depuis le référendum du 20 mai 1972, la Répu
blique fédérale du Cameroun est devenue un état 
unitaire sous la dénomination de République Unie 
du Cameroun, avec à sa tête un Président élu au 
suffrage universel. 

l.3.2 Organisation administrative 

Le pays est administrativement découpé en sept 
provinces ayant à leur tête un gouverneur. 
Chaque province est subdivisée en départements à 
la tête desquels sont nommés des préfets. 

Le département est composé d'arrondissements 
sous la responsabilit~ des sous-préfets. Cer
tains arrondissements comprennent des districts. 

TABLEAU 1.1 

NOMBRE D'UNITES ADMINISTRATIVES PAR 
PROVINCE (SITUATION EN 1981) 

Province 

Centre-Sud 
Est 
Littoral 
Nord 
Nord-Ouest 
Ouest 
Sud-Ouest 

Total 

Nombre 
de 

départements 

l l 
4 
4 

10 
5 
6 
4 

44 

Nombre 
d'arron

dissements 

52 
16 
19 
33 
11 
24 
16 

171 

1.3.3 Eléments de géographie 

Nombre 
de 

districts 

9 
3 

18 
4 
2 
3 

39 

Pays de l'Afrique centrale, le Cameroun est 
situé au fond du golfe de Guinée, au-dessus de 
l'Equateur, entre les 2e et l3e degrés de lati
tude nord, et les 9e et l6e degrés de longi
tude est. 

Il s'étire sur plus de l . 200 km de la baie de 
Bonny au lac Tchad et apparatt comme un vaste 
triangle de plus de 465.000 lan2 , limité à 
l'ouest et au nord-ouest par la République du 
Nigeria, au nord et au nord-est par la Répu
blique du Tchad, à l'Est par la République 
Centrafricaine, au sud-est et au sud par la 
Guinée Equatoriale, la République du Gabon et la 
République populaire du Congo. 

La diversité des conditions naturelles et l'ac
tion de l 1homme permettent de distinguer trois 
régions naturelles : le Sud forestier, les Hauts 
Plateaux et le Nord-Cameroun. 

Le Sud forestier (provinces du Centre-Sud, de 
l'Est et du Littoral), situé dans la zone équa-

4 

toriale à la chaleur constante et aux pluies 
abondantes, comprend deux sous-régions : la côte 
et le plateau Sud-Camerounais. 

Les Hauts Plateaux sont une région dont l 'alti
tude est supérieure à l .100 m ; ils comprennent 
les hauts plateaux de l'Ouest (provinces du 
Nord-Ouest et l'Ouest) et le plateau de 
l'Adamaoua (dans la province du Nord). 

Le Nord-Cameroun (reste de la province du Nord) 
est une région au climat tropical sahélien avec 
des précipitations s'amenuisant lorsque l'on va 
vers le Nord. 

Le Cameroun n'a pas un c Uma t un 1.f orme. On y 
distingue deux types principaux de climat avec 
parfois plusieurs variantes : 

le climat de type équatorial avec deux sai
sons sèches et deux saisons des pluies (pro
vinces du Centre-Sud et de l'Est) ; 
le cl tmat de type tropical, avec une saison 
sèche et une saison des pluies, humide (pro
vinces du Littoral, du Sud-Ouest et Adamaoua) 
ou sèche (extrême Nord), ou encore avec deux 
saisons sèches et deux saisons des pluies 
(province de l'Ouest) et plus ou moins tem
pérée (province du Nord-Ouest). 

Les provinces du Centre-Sud et de 1' Est sont le 
domaine de la forêt ; l'exploitation forestière 
et la cacaoculture y constituent les principales 
activités. Les provinces du Littoral et du 
Sud-Ouest sont des régions côtières, domaine de 
l'agro-industrie, des activités portuaires et de 
l'industrialisation ; foyer d'innnigration, c'est 
aussi la région la plus urbanisée du pays. Les 
provinces du Nord-Ouest et de 1 '0uest sont les 
régions les plus densément peuplées et aussi des 
foyers d'émigration. La province du Nord 
représente environ le tiers du territoire 
national. La partie sud de cette province 
(plateau de l'Adamaoua) est le domaine de 
l'élevage bovin; le centre et l'extrême nord de 
la province du Nord sont le domaine de la 
culture du coton et du mil. Douala est la 
capitale économique et la plus grande ville du 
pays. Yaoundé est la capitale politique et 
administrative. 

l.3.4 Données démographiques 1 

La population totale du Cameroun a été évaluée à 
7.663.246 habitants au recensement de 1976, soit 
une densité de 16,5 habitants au kilomètre 
carré ; la population urbaine représente 28, 5 
pour cent de l'ensemble. 

La répartition de la population du Cameroun par 
grands groupes d'âge donne 43,4 pour cent pour 
les moins de 15 ans, 50, 8 pour cent pour les 
personnes âgées de 15 à 59 ans et 5,8 pour cent 

Résultats du Recensement général de la 
Population et de !'Habitat d'avril 1976, 
Direction de la Statistique et de la Compta
bilité Nationale, Ministère de l'Economie et 
du Plan. 



pour les personnes âgées d'au moins 60 ans ; la 
répartition par sexe fait apparaitre un léger 
déséquilibre en faveur du sexe féminin (51 pour 
cent de femmes contre 49 pour cent d'hommes). Ce 
déséquilibre est très accentué dans la tranche 
d'âge 15 à 49 ans o·'i la proportion des femmes 
atteint 54 pour cent. 

Le taux brut de natalité est passé de 43 pour 
mille en 1960-652 à 45 pour mille en 1976 • La 
somme des naissances réduites est passée de 
5,1 enfants en 1960-65 à 6,0 en 1976. 

La mortalité a connu une baisse appréciable : le 
taux brut de mortalité a enregistré une baisse 
de 13 pour cent, passant de 23 pour mille en 
1960-65 à 20 pour mille en 1976 ; de même, 
l'espérance de vie à la naissance est passée de 
3 7, 5 ans à 44, 4 ans dans la même période, soit 
une augmentation de 13 pour cent ; cette 
augmentation de 1 1 espérance de vie à la 
naissance est due à une meilleure couverture 
sanitaire du pays qui a permis la réduction de 
la mortalité infantile. Le taux d'accroissement 
est passé de deux pour cent en 1960-65 à 
2,4 pour cent en 1976. 

1.3.5 Données socio-économiques 

Le taux brut d'activité des personnes agees de 
15 ans et plus est, d'après le recensement de 
1976, de 65, l pour cent ; la population active 
comprend 60 pour cent d'hommes et 40 pour cent 
de femmes ; la majorité de cette population vit 
en milieu rural et s'occupe essentiellement de 
l'agriculture (76 pour cent). Les chômeurs de 
15 ans et plus représentent 5,8 pour cent de la 
population active. 

Le secteur primaire occupe 75,8 pour cent des 
actifs ; le secteur secondaire conna!t un déve
loppement de plus en plus soutenu par une main
d' oeuvre évaluée à 10, 3 pour cent de la main
d' oeuvre totale. 

Quant au secteur tertiaire, il occupe 13,9 pour 
cent des travailleurs ; son développement est 
essentiellement lié à celui des services et du 
commerce. 

Le taux de scolarisation formelle des enfants 
âgés de six à 14 ans" est de 64,8 pour cent ; 
l'analphabétisme touche 56,4 pour cent de la 
population âgée de 10 ans et plus 66, 9 pour 
cent de femmes sont affectées par ce phénomène 
contre 54,2 pour cent d'hommes. Deux habitants 
sur trois savent lire et écrire en milieu urbain 
contre un sur trois en milieu rural. En général, 
le taux d'analphabétisme diminue des générations 
les plus âgées aux plus jeunes. 

Le Cameroun compte environ 200 ethnies qu'on 
peut réunir en six grands groupes 
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les Soudanais, les Hamites et les Sémites au 
Nord ; 

Enquêtes démographiques par sondage, Service 
de la Statistique du Cameroun, INSEE, SEDES. 

les Bantous, les Bantoides et les Pygmées au 
Sud. 

A ces différents groupes ethniques, corres
pondent de nombreux groupes 1 inguistiques dont 
les variantes peuvent atteindre quelques cen
taines. l.e français et 1 1 anglais sont les deux 
langues officielles du pays. 

Le Cameroun compte trois grands groupes de 
religions : 

les chrétiens sont surtout présents dans les 
réglons du Sud, de l'Est et de l'Ouest ; 
les musulmans se rencontrent surtout dans les 
régions du Nord et du Centre, ainsi que dans 
le département du Noun (province de l'Ouest); 
les animistes sont surtout présents dans le 
Nord et le Centre ; les effectifs de ce 
dernier groupe ont tendance à diminuer pour 
s'intégrer dans le christianisme et l'islam. 

A la date du 9 avril 1976, la répartition de la 
population âgée d'au moins 15 ans selon 11 état 
matrimonial est donnée respectivement pour le 
sexe masculin et le sexe féminin comme suit 

célibataires 39, 4 pour cent et 15, 9 pour 
cent ; 
mariés : 55,8 pour cent (23,6 pour cent 
d'hommes mariés sont polygames) et 66,8 pour 
cent ; 
veufs : 2,1 pour cent et 13,9 pour cent ; 
divorcés et séparés : 2,6 pour cent et 3,4 
pour cent. 

La polygamie touche 13,9 pour cent de la popula
tion masculine ; elle est plus intense en milieu 
rural qu'en vi 1 le et concerne surtout les anal
phabètes ; le nombre moyen de femmes par homme 
marié est de 1,3. 

La nuptialité féminine est précoce et très 
intense au Cameroun ; plus de la moitié des 
filles sont mariées avant 18 ans et huit filles 
sur 10 le sont avant 25 ans ; 45 filles 
seulement sur 1.000 prises à 12 ans restent 
célibataires toute leur vie. L'âge moyen au 
premier mariage est de 13,6 ans pour les filles. 

La nuptialité masculine est tardive, plus étalée 
et moins intense que celle des femmes ; à 21 
ans, 85 pour cent des garçons sont encore céli
bataires contre 25,5 pour cent de filles seule
ment ; sur 1.000 garçons pris à 14 ans, il reste 
84 célibataires à 60 ans. L'âge moyen au premier 
mariage des hommes est de 26, 7 ans, soit une 
différence de huit ans par rapport au sexe 
féminin. 

1.3.6 Politique de population 

Le Gouvernement estime inefficace toute action 
autoritaire en matière de limitation des 
naissances eu égard au contexte socio-cul turel 
du Cameroun et à l'idéal du développement équi
libré de l'ensemble des régions. Il oeuvre, par 
le développement de l'éducation à tous les 
niveaux d'une part et par la sensibilisation de 
la population sur les implications d'une 
croissance démographique accélérée sur le 
développement global de la nation d'autre part, 

5 



à ce que chaque Camerounais prenne conscience de 
ses responsabilités et choisisse librement et 
volontairement le nombre de ses enfants dans le 
sens du bien-être de la famille et selon le 
niveau socio-économique auquel il aspire, Il 
considère donc que le rythme accéléré de la 
croissance démographique est préoccupant et 
qu'il est par conséquent impérieux de prendre en 
considération les incidences de cette croissance 
sur les principaux objectifs nationaux retenus 
dans les plans de développement. 

En matière de santé publique, la politique du 
gouvernement vise à réduire le taux de stérilité 
et la sous-fécondité dans certaines régions, à 
améliorer la santé maternelle et infantile, à 
prévenir et combattre les maladies de toutes 
sortes, à lutter contre la mortalité prématurée, 
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à développer les soins de santé primaire et à 
augmenter l'espérance de vie des Camerounais. 

La politique de répartition spatiale de la 
population est basée sur la lutte contre l'exode 
rural et le développement maximum de 11 espace 
national. La principale mesure envisagée pour 
atteindre ces objectifs est la dynamisation 
globale et systématique du monde rural à partir 
de la communauté villageoise qui devra être 
revitalisée, organisée et structurée sur le plan 
politique, économique, social et administratif. 

Sur le plan institutionnel, il est prévu la 
constitution d'une Commission nationale de la 
Population en vue de définir une politique de 
population fondée sur le développement social 
dans l'intérêt des familles et du bien-être 
national. 



CHAPITRE 2 

MÉTHODOLOGIE ET ORGANISATION DE 
L'ENQUÊTE 

2.1 ORGANISATION DE L'ENQUETE 

La réalisation d'une opération de l'ampleur de 
l 'Enquête Nationale sur la Fécondité de 1978 a 
nécessité une organisation rationnelle et des 
moyens importants. Pour obtenir des résultats de 
bonne qualité, l'organisation générale a dû 
obéir à certaines exigences de base : 
- la mise en place de structures fonctionnelles 

pour la conception et la réalisation de 
l'enquête ; 
un plan de sondage approprié ; 
la reconnaissance géolinguistique de l'échan
tillon ; 
un dossier technique au point (question
naires, instructions, traduction du question
naire, etc ... ) ; 

- une enquête pilote ; 
une formation adéquate de tout le personnel 
participant à l'opération, pour une exécution 
sans faille des différents travaux de 
l'enquête. 

2.1.l Structures mises en place 

L'Enquête Nationale sur la Fécondité a été 
conçue et réalisée par la Direction de la 
Statistique et de la Comptabilité Nationale. A 
cet effet, une structure particulière a été mise 
en place. 

Un Comité national a été cree. Il regroupait les 
représentants de tous les ministères et insti
tuts de recherche intéressés et était chargé 
de 

la préparation de l'enquête 
1 'exécution et du contrôle des opérations de 
l'enquête ; 
la rédaction des rapports d'exécution et du 
rapport final ; 
la publication des résultats définitifs de 
l'enquête. 

Le Comité national était présidé par le Direc
teur de la Statistique et de la Comptabilité 
Nationale qui était Directeur national de 
l'enquête. 

Un directeur technique de l'enquête a été nommé 
pour travail 1er à plein temps sur 1 1 opération. 
Placé sous l'autorité du directeur national, il 
était chargé de tout mettre en oeuvre pour 
assurer la réussite du pro1et. Le directeur 
technique était également l'ordonnateur du 
budget de l'enquête. 

La direction technique était composée de six 
services : 

le service administratif et financier 

le service de la mise au point des docu
ments ; 
le service de la coordination linguistique : 
le service des opérations sur le terrain ; 
le service de la vérification et du chiffre
ment ; 
le service du traitement automatique des 
données. 

Le personnel de la Direction de l'enquête était 
composé de personnel permanent et de personnel 
temporaire. 

2.1.2 Personnel permanent 

Le personnel permanent comprenait 
un conseiller résident de l'EMF ; 
le directeur national ; 
le directeur technique ; 
le gestionnaire administratif et financier , 
deux démographes animant respectivement le 
service de la mise au point des documents, et 
celui des opérations sur le terrain ; 

- un informaticien responsable du service du 
traitement des données. 

La Direction de la Statistique et de la Compta
bilité Nationale avait également mis à la dispo
sition de l'enquête trois techniciens de la 
statistique et neuf agents techniques de la 
statistique. 

2.1.3 Personnel temporaire 

Le personnel temporaire comprenait 
un coordonnateur linguistique qui devait 
superviser les aspects linguistiques de l'en
quête ; 
des superviseurs provinciaux, statisticiens ; 
des chefs de mission pour appuyer les statis
ticiens ; 
des contrôleurs des équipes de terrain ; 
des enquêtrices pour la collecte des données. 

2.1.4 Financement 

Sur le plan financier, la réalisation de l'en
quête a été possible grâce à une assistance du 
Gouvernement des Etats-Unis d'Amérique (AID) par 
1 'intermédiaire de l'Institut International de 
la Statistique qui a permis d'effectuer toutes 
les dépenses directes du projet. La contribution 
du Gouvernement camerounais a surtout concerné 
la mise â la disposition de l'enquête des 
locaux, de l'équipement des bureaux, des véhi
cules, et du personnel technique et adminis
tratif local. 
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2.2 QUESTIONNAIRES ET AUTRES DOCUMENTS 

Pour la réalisation de ! 'Enquête Nationale sur 
la Fécondité, des questionnaires, des manuels 
d'instructions et un certain nombre de fiches 
ont été utilisés. 

2.2.1 Questionnaires 

Trois types de questionnaires ont été élaborés à 
partir de la documentation de base fournie par 
l'Enquête Mondiale sur la Fécondité (EMF) : 

1°) Un questionnaire sur les caractéristiques de 
chaque zone (voir sa description au para
~raphe 2.4.l.A, 1°). 

2°) Un questionnaire ménage, questionnaire d'en
quête démographique classique, dans lequel 
un accent particulier a été mis sur les 
questions relatives à la mortalité. 

3°) Un questionnaire individuel destiné aux 
femmes âgées de 15-54 ans trouvées dans 
les ménages tirés dans l'échantillon. 

A. Le questionnaire ménage 

La page de couverture contient les éléments 
d'identification du ménage. En plus de l'identi
fication géographique, cette page cor.iporte des 
informations relatives aux entrevues indivi
duelles des femmes, à l'enquêtrice et à la 
personne répondant aux questions de 
1 'enquêtrlce. 

A l'intérieur du questionnaire, 43 colonnes sont 
prévues pour l'enregistrement des caractéris
tiques individuelles des membres du ménage, 
une colonne pour les observations, et 
11 colonnes pour les événements des 12 derniers 
mois précédant l'entrevue (naissance, décès). 

Ce questionnaire contient des données détaillées 
pour l'étude de la fécondité et de la mortalité 
infantile. 

La dernière page est réservée à la collecte des 
données relatives à la possession d'objets 
modernes et aux caractéristiques de l'habitat. 

Le questionnaire ménage est également utilisé 
pour repérer les femmes susceptibles d'être 
enquêtées dans le cadre de 1 'enquête 
individuel le. 

Afin de satisfaire les objectifs nationaux de 
l'enquête, un certain nombre de questions ont 
été ajoutées au questionnaire de base de l'EMF. 
Elles concernaient l'ethnie, les langues par
lées, la religion, l 'activlté, la survie des 
ascendants, la possession d'objets modernes et 
l'habitat. 

B. Le questionnaire individuel 

Compte tenu des différents objectifs de 
l 'Enquête, ce questionnaire est destiné à re
cueillir plusieurs sortes de données : 

des informations permettant de reconstituer 

l'histoire génésique des femmes interrogées, 
de conn,1t t re leur comportement en matière de 
fécondité, de mieux cerner les variables qui 
peuvent affecter la fécondité : instruction, 
religion, profession, caractère rural ou 
urbain de l'habitat présent et passé ; 
des informations destinées à connaître les 
attitudes et les opinions des Camerounaises à 
l'égard de la famille et de la régulation de 
la fécondité ; 
des renseignements portant sur la connais
sance et l'utilisation des différentes mé
thodes de régulation de la fécondité au 
Cameroun. 

Ce questionnaire comprend sept sections : 
1 Renseignements concernant l'enquêtée 
2 Maternités 
3 Connaissance et pratique de la régulation 

de la fécondité 
4 Historique des unions 
5 Evénements récents liés à la fécondité 
6 Activité professionnelle 
7 Renseignements concernant le (dernier) 

con.1oint. 

C. Modifications apportées au questionnaire de 
base de l' EMF 

Le questionnaire recomm.1ndé par l 'Enquête Mon
diale sur la Fécondité a servi de hase dans 
l'élaboration d'un questionnaire typiquement 
camerounais qui ri>pond dans son intégralité 
auss l h Len aux oh j ec t 1 f s spéc 1 f iques visés par 
l' ~IF qu'aux heso1 ns propres du pays. 

1.a population étudiée comprend toutes les femmes 
agees de 15-'>4 ans quel que soit leur état 
matrimonial. On s'est aussi intéressé à l 1 expo
s i t ion au risque de grossesse en général, d 1 où 
l'importance accordée aux questions sur 11 âge 
aux premières règles, aux premiers rapports 
sexuels, etc .. , 

Les pr inc !pales adaptations apportées au ques
tionnaire de base de l 'F.MF portent sur chacune 
des sept sections du questionnaire et sont 
listées ci-après : 

Section - Renseignements concernant l'enquêtée 

En dehors de la question de l'âge, sur laquelle 
on reviendra plus lotn (voir paragraphe 2 .6.1 
"contrôle des données sur 1 'âge"), les adapta
tions spécifiques portent sur : 

1°) Le lieu de résidence durant les 12 premières 
années de l'enfance : compte tenu de l'évo
lution du milieu urbain au Cameroun, on a 
préféré prendre le nom de la localité et 
celui du département et déterminer au bureau 
s'il s'agissait à l'époque d'une zone ur
baine ou rurale, afin d'éviter toute réponse 
subjective. 

2°) L'instruction : les questions sur la forma
tion professionnelle et sur le dernier 
diplôme ont été a.Joutées dans cette partie, 
ainsi que d'autres questions d'ordre socio
culturel telles que l'ethnie et la religion 
de !'enquêtée. 
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Section 2 - Maternités 

Deux adaptations importantes ont été apportées à 
cette section : 

1°) Les tableaux des naissances (naissances 
vivantes et autres grossesses), tels que 
présentés dans le questionnaire de base ont 
été, dans le cadre de 1 1 Enquête Nationale 
sur la Fécondité, fusionnés en un seul 
tableau appelé "tableau de grossesses". Ce 
tableau fournit des informations sur les 
types de fin de grossesses (naissance vi
vante, fausse-couche, avortement ou mort-né) 
et permet de mieux classer les grossesses de 
façon chronologique. 

2°) On a supprimé dans cette section toutes les 
questions relatives à l'allaitement des deux 
derniers enfants ; par contre, une question 
filtre sur les premières règles a été ajou
tée au début de cette section, Les questions 
relatives à l'allaitement ont été reportées 
à la sec ti.on 5. 

Section 3 - Connaissance et pratique de la régu
lation de la fécondité 

Le contenu de cette section a été, par rapport 
au questionnaire de base, sérieusement modifié 
par des rajouts, des suppressions et une modifi
cation générale de la formulation des questions. 

Les questions relatives aux méthodes contracep
tives traditionnelles ont été introduites dans 
cette section, alors que celles relatives à la 
stérilisation et l'injection ont été supprimées. 

Par ailleurs, un soin particulier a été consacré 
à la reformulation des questions, en particulier 
des phrases d'introduction de chaque méthode 
contraceptive par l'enquêtrice. Cette modifi
cation avait pour but d'éviter le style affirma
tif et par-là même le type de questions sugges
tives. Pour ce faire, on a utilisé des termes 
tels que : "certaines femmes pensent que , , , ", 
"on pense parfois que , .• ", etc •• , 

Section 4 - Historique des unions 

Dans le contexte africain en général, et came
rounais en particulier, le concept de "mariage" 
est à la fois vague et insuffisant pour per
mettre une étude complète et réelle de tous les 
rapports conjugaux qui peuvent exister au niveau 
des couples. Aussi, a-t-on remplacé mariage par 
"union" et mari par "conjoint", l 1un des 
objectifs de l'enquête étant de saisir 
l'exposition au risque de grossesse d'une ma
nière générale. 

Dans cette optique, il a été ajouté des ques
tions relatives aux rapports sexuels de 1' en
quêtée : son âge aux premiers rapports, si elle 
a eu des rapports depuis une semaine, et si ce 
n'est pas le cas ses intentions en ce qui 
concerne la reprise de ces rapports dans le 
futur. 

D'autre part, des questions ont été ajoutées sur 
1 'âge actuel de ! 'enquêtée, le décalage entre 
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ses premières règles et ses premiers rapports 
sexuels, et pour les femmes dont les con.1oints 
sont polygames, leur rang dans le mariage. 

Section 5 - Facteurs récents liés à la fécondité 

Il faut rappeler que pour cette section le 
document de base a été le module complémentaire 
de l'EMF sur les "facteurs autres que la contra
ception affectant la fécondité". 

Outre les informations que ce module permet de 
recueillir, il a été introduit quelques ques
tions relatives au lieu d'accouchement et aux 
personnes ayant assisté la femme au moment de 
l'accouchement. L'importance de ces questions 
n 1 est plus à démontrer, dans la mesure où tout 
le monde conçoit aisément la différence de degré 
d'assistance donnée à une femme, selon qu'elle 
accouche dans un centre hospitalier ou non. 

Par ailleurs, une question particulière a été 
posée aux femmes sans enfant, ou en ayant très 
peu, pour savoir à quoi elles attribuaient le 
fait d'avoir si peu ou pas du tout d'enfant. De 
même, on a ajouté un filtre sélectif pour ne 
poser les questions relatives aux désirs et 
préférences quant au nombre de leurs futurs 
enfants, qu'à certaines femmes, afin de ne pas 
choquer les mentalités, 

Enfin, vu le caractère délicat des informations 
recherchées dans cette section. il a paru néces
saire de connaître les types de personnes éven
tuellement présentes au moment de la collecte de 
ces informations, ainsi que le degré de fiabi
lité que l'enquêtrice a accordé à ces réponses. 

Par contre, toutes les questions additionnelles 
relatives aux différentes séparations entre 
l 'enquêtée et son conjoint ont été supprimées. 
Néanmoins, pour des raisons de contrôle, la date 
du début de la première séparation a été mainte
nue afin de s'assurer que cette date entre bien 
dans le cadre des douze derniers mois précédant 
la date de l'entrevue. 

Section 6 - Activité professionnelle 

La particularité de cette section est que les 
questions sur l'activité professionnelle concer
naient systématiquement toutes les femmes et non 
pas uniquement les femmes mariées comme dans 
d'autres pays. D'autre part, pour disposer de 
plusieurs sources d'informations sur l'âge, une' 
série de questions (sous forme de tableau) ont 
été posées sur les différentes local! tés où la 
femme a vécu, chacune accompagnée du nombre 
d'années qu'elle y a passées. Cette question 
pourra d'ailleurs permettre d 1 étudier la migra
tion féminine. 

Section 7 - Renseignements concernant le (der
nier) conjoint 

Des additifs relatifs à 1 1 instruction ont été 
faits ici de la même manière que pour la sec
tion l (dernier diplôme, formation profession
nel le et dernier diplôme professionnel). De 
même, les questions relatives au lieu de rési-
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dence durant les 12 premières années de 1 'en
fance du conjoint ont été formulées d'une ma
nière identique à celles qui s'adressent à 
!'enquêtée dans la section l, 

D'autres questions ont été ajoutées dans cette 
section : 

la date de naissance ou l'âge du conjoint de 
l 'enquêtée ; 
l'écart d'âge entre les deux conjoints (comme 
source d'information supplémentaire sur l'âge 
de l 1enquêtée) ; 
la naissance d'enfants issus de l'union de 
1 1enquêtée et de son conjoint ; 
le nombre d'enfants issus de l'union du 
conjoint et de toute autre femme. 

D. La traduction du questionnaire individuel 

Il avait été décidé, dans le cadre de cette 
opération, d'utiliser les versions du question
naire individuel en langues camerounaises afin : 

de faciliter la communication entre l'enquê
trice et l'enquêtée ; 
de s'assurer que les concepts utilisés et les 
questions posées étaient identiques, quelle 
que soit la femme interrogée. 

Dès le début de l'enquête, il est apparu que le 
problème linguistique1 allait constituer la 
difficulté majeure de cette opération. En effet 
le Cameroun conna!t une très grande diversité 
ethnique et linguistique. On compte plus de 
450 langues parlées et choisir quelques langues 
dans cette multitude s'est rapidement révélé une 
tâche ardue. La solution adoptée pour ce pro
blème comporte plusieurs volets : 

Echantillonnage : malgré la grande diversité 
ethnique et linguistique du Cameroun, on re
marque que le découpage administratif tient 
compte le plus souvent de la variable ethnie et 
donc des langues parlées, A l 1intérieur d'un 
même arrondissement, il existe ainsi une cer
taine unité linguistique. Cet élément a été 
intégré dans le plan de sondage et a conduit au 
tirage de l'arrondissement au premier degré de 
sondage. 

Les avantages de ce choix sont multiples : 
réduire le nombre de langues susceptibles 
d'être utilisées ; 
éviter un trop grand éparpillement de 
l'échantillon sur le territoire national, 
éparpillement qui âurait résulté d'un tirage 
des zones de dénombrement (ZD) au premier 
degré de sondage ; 
rendre le contrôle plus facile et plus effi
cace en regroupant les ZD et en réduisant les 
distances à parcourir. 

Recensement des langues parlées dans l'échan
tillon : comme il a été dit ci-dessus au cours 

de la reconnaissance géolinguistique: un re-

Language problems in demographic fieldwork in 
Africa : the case of the Cameroon Fertility 
Survey, Helen Ware, Scientific Reports No 2, 
October 1977, WFS, ISI. 

censement des langues parlées dans l'échan
tillon, surtout par les femmes, a été effectué. 

L'exploitation du questionnaire linguistique a 
permis de calculer le nombre de locuteurs de 
chacune de ces langues. C'est cette donnée qui 
a été le critère essentiel du choix des 
langues. Ce principe a permis d'éliminer les 
langues qui n'étaient comprises que de quelques 
locuteurs. 

Signalons toutefois que malgré cette diversité 
linguistique, il y a quelques langues qui do
minent les autres. La situation varie suivant 
la province. Si dans le Littoral, le douala est 
parlé par la plupart des gens, dans le Centre
Sud, c'est l 'ewondo qui domine ; cette langue 
est aussi couramment utilisée dans une partie 
de la province de l'Est. Au Nord, le fulfuldé 
est assez répandu, tandis qu'au Sud-Ouest et 
Nord-Ouest, le p idj in 1' emporte largement. Ces 
langues ont été retenues d'office dans l'en
semble des 14 langues sélectionnées pour la 
traduction du questionnaire, couvrant environ 
80 pour cent de l'échantillon. 

Choix du personnel de terrain : 1' autre aspect 
de la solution du problème linguistique 
consiste en un choix judicieux du personnel de 
terrain. La connaissance de plusieurs langues a 
été l'un des facteurs les plus importants. 
Priorité a été donnée aux enquêtrices parlant 
plusieurs langues. Il a fallu parfois prolonger 
un peu la formation pour relever le niveau 
technique de certaines candidates dont le 
profil linguistique paraissait intéressant. 

Utilisation des interprètes : malgré tous les 
efforts faits pour la traduction du question
naire, il n'a pas été possible de couvrir tout 
l'échantillon. Pour certaines langues, on a eu 
recours à des interprètes, Cependant pour 

1 • 
s assurer que la traduction s'effectuerait dans 
de bonnes conditions, il s'est avéré utile de 
"préparer" l'interprète, Pour cela, le chef de 
mission devait assurer une formation rapide du 
candidat-interprète, en lui expliquant les 
ob.1ectifs de l'enquête et surtout le but et le 
contenu de chaque question et en insistant sur 
les mots-clés. 

Traduction dans la pratique : la traduction du 
questionnaire s'est révélée une tâche délicate 
et difficile dans la pratique. 11 n'a pas été 
facile de trouver des traducteurs valables pour 
toutes les langues : le candidat ne devait pas 
seulement ma1triser la langue, il devait égale
ment être imprégné des coutumes, des tabous, 
etc •.. , c'est-à-dire, être intégré dans le 
milieu parlant la langue. Par exemple, si un 
mot-clé constituait un interdit dans la langue, 
il devait, pour éviter de choquer !'enquêtée, 
contourner la difficulté en trouvant une ex
pression qui permettait d'obtenir une réponse 
correcte à la question. 

Or un tel profil est rarement associé à la 
ma!trise du français ou de 1 1 anglais pourtant 
indispensable pour entreprendre une telle 
traduction. 

Il 



Le Centre de Recherche sur les Langues et Tradi
tions Orales (CERELTRA) disposait d'un fichier 
assez complet de personnes susceptibles d'aider 
à la traduction. C'est à partir de ce fichier 
que les traducteurs ont pu être identifiés. 

Une autre difficulté était liée à la transcrip
tion. En effet, presque toutes les principales 
langues camerounaises sont écrites, mais les 
signes utilisés diffèrent un peu d'une langue à 
l'autre. 

Cependant, bien que le CERELTRA dispose de 
machines avec des caractères phonétiques spé
ciaux, l'écriture habituellement utilisée dans 
chaque langue a été adoptée. En effet, l'utili
sation des signes phonétiques aurait compliqué 
la formation du personnel de terrain. 

Enfin, la supervision des travaux de traduction, 
étant généralement assurée par des personnes 
étrangères à quelques-unes des langues de tra
duction, constituait également une des diffi
cultés principales. 

Cette difficulté a été contournée en faisant 
seconder la coordination linguistique par le 
personnel du CERELTRA. 

La traduction proprement dite s'est faite en 
quatre phases pour chacune des langues 
retenues 

1°) deux traducteurs. une femme et un homme, 
travaillaient séparément sur le question
naire ; 

2°) une table ronde, réunissant les deux traduc
teurs, les cadres de l 'ENF et d'autres per
sonnes compétentes parlant la langue, devait 
faire la synthèse des deux précédentes 
versions ; 

3°) cette version synthétisée était soumise à un 
retraducteur en français ; ce dernier devait 
ignorer le questionnaire français de base ; 

4°) enfin, une seconde table ronde était ré
unie ; elle rassemblait les deux traduc
teurs, le retraducteur en français, les 
cadres de l'ENF et d'autres personnes compé
tentes (CERELTRA). Son but était d'examiner 
la retraduction en français, et de corriger 
question par question les incohérences et 
les erreurs de traduction. On aboutissait 
ainsi à la version traduite définitive. 
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Celle-ci était par la suite testée sur le 
terrain. 

Cette traduction de la version française a 
été réalisée du 1er mars au 31 août 1977, en 
13 langues 

- Anglais 
- Bamoun 
- Bassa 
- Douala 
- Dschang 

- Ewondo 
- Fulfuldé 
- Ghomala 
- Kaka 
- Matakam 
- Mendumba 
- Pidgin A 
- Pidgin B 

2.2.2 Autres documents 

En plus des questionnaires, des manuels et des 
documents de contrôle et de gestion du travail 
ont été élaborés : 

le manuel d'instructions aux enquêtrices : 
c'est un condensé de la description du rôle 
des enquêtrices et de la technique de rem
plissage des questionnaires. 
Le manuel d'instructions aux contrôleurs : il 
est analogue au précédent, mais concerne les 
tâches des contrôleurs et la technique de 
contrôle. 
La feuil le de travail journalier des enquê
trices : dans cette feuille, l'enquêtrice 
enregistrait le nombre de ménages et de 
femmes visités dans la .1ournée ainsi que 
leurs numéros respectifs. 
La fiche récapitulative du travail sur les 
ménages : remplie par le chef de mission, 
cette fiche contient la liste, par numéro, 
des ménages visités dans chaque zone ainsi 
que les résultats obtenus au cours des vi
sites de ces ménages. 
La fiche récapitulative de 1' enquête auprès 
des femmes : remplie par le contrôleur, elle 
contient les informations analogues à celles 
de la fiche récapitulative du travail sur les 
ménages, mais concerne uniquement les femmes 
de l'échantillon individuel. 
Le relevé du travail journalier du contrô
leur : c'est un document dans lequel le con
trôleur décrivait son travail quotidien. 
Le journal de bord du chef de mission : dans 
ce document, le chef de mission décrivait 
journalièrement les heures de début et d'ar
rêt du travail, les activités effectuées et 
les problèmes techniques qui s'étaient posés 
à l'équipe. 
L'histogramme des âges et dates : c'est un 
graphique où l'enquêtrice représentait les 
dates des événements survenus au cours de la 
vie de 1 'enquêtée : naissance. première 
grossesse, etc ••• 
La fiche récapitulative des travaux au niveau 
de la zone : le chef de mission, pour chaque 
zone, y inscrivait les dates du début et de 
la fin des travaux, du transfert des dos
s !ers, les noms du contrôleur et des enquê
trices ayant travaillé dans la zone, et ceux 
des supérieurs l'ayant visitée. Sur ce docu
ment sont également portées les statistiques 
de travail : nombre de structures, de 
ménages, d'entrevues individuelles, etc ••. 

2.3 PLAN DE SONDAGE ET PONDERATIONS 

2.3.1 Plan de sondage 

Compte tenu de l'hétérogénéité de la population 
camerounaise, 11 a été admis dès le début que 

l 



i 

1 1 enquête au Cameroun exigerait un échantillon 
plus important que celui de la plupart des pays 
qui participent au programme de 1 1 Enquête Mon
diale sur la Fécondité. La taille de l 'échan
tillon a ainsi été fixée à 35.000 ménages pour 
l'enquête auprès des ménages et à 10.000 femmes 
pour l'enquête individuelle. 

L'échantillonnage 
degrés. 

s'est effectué ii quatre 

Premier degré : le tirage a porté sur les arron
dissements ruraux (60 à tirer sur un total de 
136) avec probabilités proportionnelles ii leur 
population recensée. Cependant, pour la province 
de l'Est, compte tenu des taux de sondage fixés, 
les 11 arrondissements existants ont été tous 
tirés. 11 s'agit donc pour cette province d'un 
"tirage" exhaustif et par conséquent, ce premier 
degré de sondage ne constitue un échantillonnage 
effectif que pour les autres provinces. Enfin, 
pour celles-ci, les 49 points tirés sont tombés, 
dans cinq cas, sur un arrondissement dé_1à tiré 
une fois. On a ainsi obtenu un échantillon de 
44 arrondissements ruraux distincts dans les 
provinces autres que l'Est (dont cinq tirés deux 
fois) en plus des 11 arrondissements de la 
province de l'Est. En ce qui concerne le milieu 
urbain (Yaoundé et Douala seulement), l'utilisa
tion de l'arrondissement comme unité de sondage 
a été écartée et on est passé directement au 
degré suivant. 

Deuxième degré (premier degré dans le cas de la 
province de l'Est et du secteur urbain) : on a 
tiré des zones de dénombrement (ZD) du recense
ment de 1976, toujours avec probabilités propor
tionnelles à leur population. Dans quelques cas, 
des ZD trop petites ont été regroupées avec 
d'autres, voisines dans la liste, avant le 
tirage. L'effectif des unités tirées à ce degré 
de sondage était de 179 en milieu rural (dont 36 
en milieu semi-urbain) et de 67 en milieu urbain 
(Yaoundé et Douala) . 

Troisième degré : comme on envisageait que 
1 1enqu$te ménage s'étendrait à tous les ménages 
existant dans chaque grappe finale de l 'échan
tillon, on a dû à ce stade déjà prévoir la 
nécessité de subdiviser encore les ZD en sous
zones (SZ) afin que l'échantillon total de 
ménages ne dépasse pas de trop la limite prévue. 
On a donc créé des SZ en fonction de la taille 
de chaque ZD (mais deux fois plus petites en 
milieux urbain et semi-urbain). 

Le dénombrement : les opérations de terrain 
dans chaque SZ ont débuté avec la numérotation 
par le chef de mission de toutes les structures 
existantes. Ensuite, les enquêtrices se sont 
rendues à chaque structure pour déterminer le 
nombre de ménages qui y habitaient et pour en 
enquêter tous ceux qu'elles pouvaient trouver. 
Le listing des ménages existants a été appelé le 
dénombrement. Cette opération a abouti à un 
échantillon qui a largement dépassé les pré
visions (40.392 ménages au lieu de 35.000). 
L'enquête auprès des ménages a visé 1' ensemble 
des ménages du dénombrement, bien que dans la 

pratique on n'ait pas pu interviewer 100 pour 
cent des ménages existants. 

Quatrième degré : le dénombrement a également 
servi de base de sondage pour le 4e degré 
d'échantillonnage, c'est-à-dire le tirage des 
ménages pour l'enquête individuelle. On a cal
culé au bureau central de l'enquête la probabi
lité globale de sondage de chaque SZ de l'échan
tillon : le taux de sondage au 4e degré devait 
être proportionnel à 1 1 inverse de cette proba
bilité dans chaque SZ, afin d'obtenir un échan
tillon autopondéré. On a donc tiré pour chaque 
SZ une série de numéros espacés à un intervalle 
déterminé sur la hase du taux déjà calculé pour 
cette SZ. Ces numéros ont été mis dans une 
enveloppe jointe aux documents destinés à 
l'équipe de terrain. Après le dénombrement dans 
chaque SZ, le chef de mission a ouvert l'enve
loppe relative à la SZ concernée et a ainsi 
déterminé les ménages choisis pour l'enquête 
individuelle. Enfin, dans ces ménages tirés, on 
devait enquêter toute femme âgée de 15 à 54 ans 
et qui figurait sur le questionnaire ménage 
comme membre de la population "de fait" -
c'est-à-dire, ayant passé la nuit précédente 
dans le ménage. Après l'enquête ménage, le 
nombre de femmes ainsi "susceptibles" d'être 
enquêtées était estimé à 9.137. 

Afin de permettre l'étude plus approfondie des 
zones urbaines, et surtout de la province de 
l'Est pour laquelle on soupçonnait une fécondité 
exceptionnellement basse, il a été décidé de 
doubler la probabilité globale de sondage dans 
Yaoundé et Douala et de la quadrupler dans la 
province de l 1 Est2

• Ces modifications, appli
quées au niveau aréolaire de sondage, seront 
compensées lors de la tabulation des données par 
des coefficients de pondération. Elles n'entrat
neront donc aucun biais, mais au contraire elles 
diminueront 1 1 erreur de sondage dans les do
maines ainsi favorisés. 

Il reste à ajouter que toutes les opérations 
d'échantillonnage ont été effectuées par tirage 
systématique, ce qui introduit une stratifica
tion géographique implicite tendant à réduire 
l'erreur de sondage. 

2.3.2 Erreurs d'application et pondérations 

Le plan de sondage décrit plus haut a subi 
certaines distorsions dans son application. En 
comparant le nombre de ménages effectivement 
enquêtés avec le nombre enregistrés lors de 
l'opération de dénombrement, on a trouvé des 
décalages variables selon la grappe (non-réponse 
au niveau ménage). De plus, l'effectif, par 
grappe, de femmes enquêtées ne correspond pas 
toujours au nombre de femmes enregistrées par 
l'enquête ménage dans les ménages tirés pour 
l'enquête individuelle (non-réponse au niveau 
individuel). 

2 A la suite d'une erreur, le doublement du 
taux pour Yaoundé et Douala s'était étendu au 
secteur semi-urbain (autres villes). 
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Enfin, même en tenant compte de tous ces fac
teurs, il y a des incohérences, parfois considé
rables, au niveau des régions, entre la ta il le 
de 1' échantillon et les estimations basées sur 
le recensement de 1976 (non-réponse au niveau du 
dénombrement, ou bien erreurs de recensement), 

En résumé, on a introduit des coefficients de 
pondération au niveau de la grappe qui tiennent 
compte des facteurs suivants : 

les taux inégaux de sondage dans les trois 
grandes strates : Est ; autre rural ; urbain 
et semi-urbain ; 
les probabilités variables par grappe résul
tant de la méthode de tirage avec probabilité 
proportionnelle à la taille ; 
le déficit entre les ménages dénombrés et les 
ménages enquêtés ; 
pour l'enquête individuelle seulement : 

la fraction réellement appliquée, dans 
chaque grappe, en tirant pour 1 1 enquête 
individuelle un sous-échantillon de mé
nages parmi ceux déjà enquêtés ; 
le taux de couverture de l'enquête indivi
duelle parmi les femmes "éligibles" 
dénombrées dans ce sous-échantillon de 
ménages ; 
enfin, l 'a.1ustement, au niveau de chaque 
région, de la population dénombrée pour la 
faire correspondre aux estimations basées 
sur le recensement de 1976. 

Ces pondérations redressent donc à la fois les 
probabilités variables de tirage prévues par le 
plan de sondage et les différentes erreurs 
d'exécution. En ce qui concerne ces dernières, 
le tableau 2.1 en donne le détail par région en 
distinguant trois niveaux : dénombrement, en
quête ménage et enquête individuelle. Notons que 
le premier facteur (colonne (2) du tableau) 
représente la couverture du dénombrement dans 
l'hypothèse où on accepte les données du recen
sement {après projection de ces dernières jus
qu'à la date de l'enquête). On ne dispose d'au-

cun moyen permettant d'attribuer ces erreurs à 
l'une ou l'autre source. Pour les besoins de la 
présente publication, il a été décidé d'accepter 
le recensement comme base de travail et d' a.1us
ter, pour être en accord avec les effectifs 
régionaux recensés, les résultats du dénombre
ment avec toutes les données de l'enquête qui en 
dépendent, En appliquant cet ajustement, il a 
fallu d'abord extrapoler les données du recense
ment de sa date d'exécution (1976) jusqu'à la 
date de l'enquête (1978). 

Pour les besoins du présent rapport cette extra
polation a été effectuée selon une hypothèse 
extrêmement simple qui ne distingue que deux 
taux d'accroissement annuel, l'un de cinq pour 
cent pour les grandes villes, l'autre de 2,2 
pour cent pour le reste du pays. Les 
coefficients de pondération tenant compte de 
tous les facteurs précités et basés sur cette 
hypothèse d'extrapolation ont été appelés 
"série A". La Direction de la Statistique et de 
la Comptabilité Nationale dispose cependant 
d'estimations plus raffinées concernant les taux 
d'accroissement démographiques par province. Ces 
taux permettent une extrapolation plus exacte de 
la population recensée pour tenir compte des 
deux ans séparant le recensement de l'enquête et 
le calcul de coefficients de pondération plus 
raffinés, appelés "série B". 

Les pondérations des deux séries, A et 8, figu
rent sur la bande des données de 1 1 ENF, En 
effet, elles ne diffèrent que très légèrement, 
comme on peut le voir dans la colonne (2) du 
tableau 2 .1. Les tableaux du présent rapport 
sont basés sur la série A. 

2.4 PREPARATION DE L'ENQUETE 

La phase préparatoire de 1 1 enquête comprend la 
reconnaissance géolinguistique de l'échantillon, 
l'enquête pilote et la formation du personnel. 

TABLEAU 2.1 

ESTIMATION DES COUVERTURES 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) 
Rapport Couverture Couverture Couverture globale 

dénombrement/ enquête ménage enquête indivi- Enquête Enquête 
Province recensement par rapport duelle par rapport ménage individuelle 

Série A Série B au dénombrement à l'enquête ménage (2A)x(3) (2A)x(3)x(4) 

% % % base % base 

Centre-Sud 117 ,5 7 119,43 96,96 5.963 89,71 1.400 114,00 102,27 
Est 81,83 80,72 89,37 6.022 92,42 1.240 73,13 67 ,59 
Littoral 118,20 119,57 94,45 2.252 92,05 654 111,64 102,76 
Nord 83,99 85,32 95,96 9.600 86,07 2.161 80,60 69,37 
Nord-Ouest 89,69 90,40 99,05 2.742 89,21 853 87,53 78,09 
Ouest 86,84 86, 17 89,97 3.229 86,94 804 78, 13 67,93 
Sud-Ouest 74,59 74,45 94,85 2.486 99,04 416 70,75 70,07 
Yaoundé 100,56 95,05 91,16 3.427 89,60 683 92,47 82,85 
Douala 107,97 105,94 91,29 4.671 94,05 926 98,57 92, 71 

Cameroun 93,64 93,94 93,76 40.392 89,95 9.137 87,63 78,97 
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2.4.1 Reconnaissance géolinguistique de l'échan
tillon 

Les objectifs de la reconnalssance géolinguis
tique de l'échantillon étaient les suivants 

localiser sur le terrain chacune des 
267 zones d'enquête ; 
étudier les conditions particulières d'accès 
à ces différentes zones ; 
établir un croquis détaillé de chaque zone ; 
faire un inventaire aussi complet que pos
sible des langues parlées dans chaque zone 
d'enquête, 

Sa réalisation a nécessité une phase 
tion (élaboration des documents 
formation du personnel) et une phase 
(reconnaissance proprement dite). 

de prépara
techniques, 
d'exécution 

A. Les documents techniques de la reconnais
sance géolinguistique 

1°) Le "questionnaire sur les caractéristiques 
de la zone" était le principal document 
technique de la reconnaissance. Il com
portait deux variantes, l'une pour les zones 
rurales, l'autre pour les zones urbaines. Un 
questionnaire collectif a été utilisé pour 
chaque zone. Il contenait des questlons sur 
la localisation géographique, d'ordre admi
nistratif et socio-économique. 

Pour les zones rurales, il comprenait des 
rubriques relatives : 
- aux observations en vue de l'enquête prin

cipale ; 
aux structures administratives dont dépend 
la zone ; 

- à la santé ; 
- à l'enseignement 
- à l'hygiène ; 
- aux transports et communications 
- à l'agriculture et à l'élevage ; 
- aux langues parlées dans la zone, 

Pour les zones urbaines, seules les 
questions relatives aux domaines ci-dessous 
ont été collectées 
- langues, 
- habitat, 
- transports, 
- hygiène, 

Dans le cadre des analyses ultérieures, ce 
questionnaire devra permettre de regrouper 
les zones d'enquête par catégorie selon les 
variables socio-économiques, afin d'évaluer 
l'influence de ces variables sur la 
fécondité. 

' 2°) Un manuel d'instructions aux agents de 
reconnaissance, également à deux variantes 
(urbain, rural), a été rédigé. 

B. La formation du personnel de la reconnais
sance géolinguistique 

Elle s'est déroulée en deux étapes : 
la formation des superviseurs provinciaux 
la formation des contrôleurs et agents de 
reconnaissance, 

1°) La formation des superviseurs provinciaux 

Les chefs de services provinciaux de la 
statistique, superviseurs de 11 opération · 
dans leurs ressorts administratifs respec
tifs, ont été regroupés en un séminaire à 
Yaoundé les 14 et 15 avril 1977 ; le sémi
naire avait pour but de : 
- présenter le projet aux superviseurs 

provinciaux ; 
- présenter les divers documents de la 

reconnaissance géolinguistique de l'échan
tillon ; 

- donner des instructions aux superviseurs 
pour une bonne conduite de la reconnais
sance. 

2") La formation des contrôleurs et des agents 
de reconnaissance 

Cette formation a été précédée par un test 
de sélection. Elle s'est déroulée en deux 
étapes : 
- du 21 au 28 avril 1977, formation des 

agents de reconnaissance des zones 
rurales ; 

- du 3 au 11 juin, formation des agents de 
reconnaissance des zones urbaines. 

La formation a porté essentiellement sur les 
concepts utilisés au cours de cette phase et 
les instructions relatives à la technique de 
travail. Les points suivants ont été 
abordés : 
- lecture des cartes, 
- réalisation des croquis de zones, 
- habillage des croquis, 
- instructions pour le remplissage du 

questionnaire sur les caractéristiques de 
la zone. 

A la fin de la ·formation, neuf contrôleurs 
et neuf agents d 1 exécution ont été retenus 
dans chacun des deux secteurs (zone rurale, 
zone urbaine), soit 36 personnes au total. 

C. La reconnaissance proprement dite 

Pour le milieu rural, neuf équipes avaient été 
constituées. Chaque équipe comprenait : 

un contrôleur, 
un agent, 
un chauffeur. 

Les travaux ont démarré le 1er mai et se sont 
achevés le 15 juillet 1977. En raison des diffi
cultés d'accès, 196 zones seulement sur les 
200 zones rurales ont été couvertes. Pour cha
cune d'elles, un croquis détaillé a été levé, 
présentant les limites précises. De même, un 
questionnaire sur les "caractéristiques de la 
zone" a été rempli, faisant ressortir un inven
taire aussi complet que possible des langues 
parlées dans la zone. 

En milieu urbain, neuf équipes avaient également 
été constituées, dont cinq avaient été affectées 
à Douala et quatre à Yaoundé. 

Chaque équipe était composée d'un contrôleur et 
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d'un agent ; les équipes urbaines n'avaient pas 
été dotées de voitures. 

La reconnaissance urbaine s'est déroulée du 13 
au 30 .1uin 1977. 

D. Les enseignements tirés de la reconnaissance 
géolinguistique 

La reconnaissance géolinguistique a conduit aux 
conclusions suivantes : 

inaccessibilité de certaines zones par des 
moyens de transport habituels (voiture) ; 
ravitaillement sur place des équipes diffi
cile, voire impossible ; 
difficultés d'hébergement des équipes ; 
les villes de Yaoundé et de Douala se sont 
révélées d 1 une grande diversité linguis
tique ; 
population mal informée. 

Un certain nombre de dispositions ont été prises 
pour l'enquête proprement dite 

une plus large publicité devait précéder 
l'enquête ; 
en milieu rural, seuls les véhicules 
tout-terrain devaient être utilisés ; 
il a été retenu d'utiliser des pirogues pour 
accéder il certaines zones du Littoral et de 
1 1 Est et des guides pour certaines zones du 
Nord ; 
les équipes devaient être munies de réserves 
d'eau et d'essence contenues dans des jerry
cans, de 1 i ts de camp, de réchauds et de 
bottes il pharmacie ; 
une organisation particulière, différente de 
celle des zones rurales a été mise au point 
pour Douala et Yaoundé. Les frais de trans
port pour les équipes de ces deux villes ont 
été réévalués car l'enquête n'y était pos
sible qu'aux heures de repos. 

2.4 .2 Enquête pilote 

Les ob1ectifs de l'enquête pilote étaient les 
suivants : 

tester les questionnaires adoptés et 
traduits ainsi que tous les autres documents 
techniques et de gestion ; 
tester l'organisation envisagée pour l'en
quête proprement dite. 

A. La préparation 

En plus des documents sus-cités, deux fiches 
devant permettre l'évaluation de l'enquête 
pilote ont été rédigées : 

la feuille d'informations sur chaque ques
tionnaire ménage était destinée à recueillir 
les réactions des enquêtés aux questions 
posées, et à décrire le déroulement de 
l'enquête dans l'ensemble ; 
la feuille d'informations sur chaque entre
vue individuelle devait jouer le même rôle 
que précédemment, mais au niveau des femmes 
enquêtées. 

La formation du personnel a été faite du 1er au 
13 août 197 7. El le a cons 1sté en une série de 
cours théoriques et pratiques basés sur les 
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documents élaborés. A la fin du stage, 
15 enquêtrices et trois contrôleurs femmes ont 
été retenues. Trois chefs de mission, choisis 
parmi le personnel permanent de l'enquête, 
devaient encadrer le personnel de terrain. 

B. L'exécution 

1°) Champ de l'enquête pilote 
L'enquête pilote s'est déroulée dans un 
rayon de 50 kilomètres autour de Yaoundé. 
Six zones d'enquête ont été retenues comme 
l'indique le tableau 2.2. 

2°} L'organisation 
Trois équipes avaient été constituées. 
Chaque équipe devait couvrir deux zones 
d'enquête : une zone rurale et une zone 
urbaine. La composition de chaque équipe 
était la suivante : 
- l chef de mission, 
- l contrôleur femme, 
- 5 enquêtrices, 
- l chauffeur. 

Chaque équipe disposait d'un véhicule tout
terrain et du matériel nécessaire à l'exécution 
du travail. 

L'enquête pilote n'a soulevé aucun problème 
majeur. Le contrôle du terrain a pu s'effectuer 
aisément grâce il la proximité des zones 
retenues. 

C. Enseignements de l'enquête pilote 

Les résultats de l'enquête pilote ont apporté de 
plus amples lumières sur certains aspects de 
l'enquête. 

l 0
) Aspects administratif, matériel et logis

tique 

Il est apparu qu'avant et pendant l'enquête, 
il fallait intensifier sérieusement la 
sensibilisation des autorités administra
tives et politiques des régions qui allaient 
être couvertes. 

Il fallait doter les équipes d'un nombre 
plus élevé de lampes de poche et de lampes 
tempêtes, pour faciliter les interviews de 

Equlpe 

Total 

TABLF.AC 2. 2 

REPART!T!OS DE !A CHARCE DE TRAVAIL PAR EQUIPE 
(F.~llr.TF. Pll,OTE) 

Nonbre de fe=ies 
Type :loobre de cnquê:t~es 

!lépartc~Pnt do a~nages (questionnaire 
zone enquêt~s Individuel) 

l!f oundl Urbain 150 55 
Rural 110 40 

Léktt! Urbain 150 55 
Rural 160 40 

HHou Urbaln 140 55 
Rural 120 40 

850 285 



nuit 11 a été prévu un jerrycan d'eau 
supplémentaire, une table de camping, et, 
pour les équipes de vil les, des locaux de 
travail. 

2°) Aspects techniques 

Ils ont surtout concerné les documents tech
niques et la formation. Certaines rubriques 
relatives aux données des ménages et à 
l'ethnie étaient mal assimilées, Il fallait 
donc insister particulièrement sur ces 
points pendant la formation du personnel de 
l'enquête principale. 

Un certain nombre de réajustements, bien que 
mineurs, ont dû être faits sur les question
naires, en particulier sur l'identification 
des ménages et des femmes. Quelques filtres 
ont été ajoutés dans le questionnaire indi
viduel. 

2.4.3 Formation du personnel 

La formation pour l'enquête proprement dite 
s'est faite par catégorie de personnel : super
vlseurs, chefs de mission, contrôleurs, 
enquêtrices. 

A. La formation des superviseurs 

Un séminaire a regroupé les sept superviseurs 
provinciaux à Yaoundé pendant une semaine. 
Pendant ce séminaire, les aspects administra
tifs, les documents techniques ainsi que les 
procédures de l'enquête leur ont été présentés. 

B. La formation des chefs de mission et des 
contrôleurs 

Elle s'est déroulée à Yaoundé, en un temps 
relativement court : du 21 novembre au 
16 décembre 1977. En effet, le niveau de la 
plupart des candidats était très élevé, et de 
plus, une bonne partie avait d'ailleurs 
participé à l'enquête pilote. 

La formation se faisait par des exposés théo
riques suivis de travaux pratiques sur le ter
rain. Elle portait sur le remplissage des 
questionnaires et des documents de gestion, les 
procédures de contrôle sur le terrain et les 
aspects organisationnels des travaux. 

A la fin de la formation, 15 contrôleurs 
(femmes) ont été retenues ainsi que sept chefs 
de mission. Huit agents de la statistique ont 
été également désignés comme chefs de mission 
pour porter le nombre de ces derniers à 15. 

C. Formation des enquêtrices 

Il avait été initialement prévu que toute la 
formation se déroulerait à Yaoundé, Mais pour la 
formation des enquêtrices, plusieurs centres de 
formation ont dû être créés. En effet, 11 
aurait été nécessaire de regrouper à Yaoundé 
environ 200 enquêtrices provenant de toutes les 
régions du Cameroun, Leur hébergement, leur 

transport et les structures d'accueil auraient 
nécessité des moyens importants qui n'étaient 
pas disponibles. D'autre part, une partie de la 
formation se déroulait en langues nationales ; 
sur place, à Yaoundé, il n'était pas toujours 
possible de trouver un nombre de locuteurs 
suffisamment important pour les travaux pra
tiques sur le terrain, Enfin, les effectifs des 
stagiaires par salle de classe auraient été si 
importants que l'encadrement et la formation des 
futures enquêtrices auraient été inefficaces, 

Quatre centres de forma'tion d'enquêtrices ont 
été retenues : 
- Yaoundé pour les stagiaires des provinces du 

Centre-Sud et de l'Est ; 
- Garoua pour les stagiaires de la province 

du Nord ; 
- Douala pour les provinces du Littoral et de 

l'Ouest ; 
- Buéa pour les provinces du Sud-Ouest et 

du Nord-Ouest. 

La formation a débuté par le centre de Yaoundé 
le 17 décembre 1977 ; les autres centres ont 
suivi chacun avec un décalage d'une semaine. Ce 
décalage devait permettre au Directeur technique 
de 1 1 enquête d 1 assister lui-même au début des 
cours, et de procéder à la sélection finale des 
enquêtrices. Elle s'est achevée le 31 janvier 
1978 par le centre de Buéa. 

A chaque centre de formation avait été affecté 
un cadre supérieur de 1 1 enquête comme chef du 
centre de formation, assisté du Chef du Service 
Provincial de la Statistique et des contrôleurs 
qui avaient été formés au préalable à Yaoundé, 

Au cours de la formation, certains aspects des 
cours ont été confiés aux contrôleurs, sous la 
direction des cadres, afin de leur permettre de 
ma!triser parfaitement les instructions, mais 
également d'acquérir de l'autorité sur les 
enquêtrices. 

La formation a duré un mols dans chaque centre : 
la première semaine était réservée à la forma
tion théorique ; les deux semaines suivantes 
étaient surtout consacrées aux travaux pratiques 
sur le terrain. La dernière semaine était réser
vée à la formation en langues nationales ; les 
dernières séances des travaux pratiques sur le 
terrain devaient se faire exclusivement avec des 
questionnaires en langues locales. 

2.5 EXECUTION DE L'ENQUETE SUR LE TERRAIN 

L'exécution de l'enquête proprement dite a 
nécessité une mise au point de l'organisation 
sur le terrain, des instructions précises rela
tives au contrôle de qualité des données et à 
1' exploitation. 

Elle s'est déroulée de janvier à octobre 197 8. 
Le tableau 2.3 présente la distribution en pour
centage des entrevues individuelles selon le 
mois et la région pour les effectlf s non 
pondérés. 
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TABLEAU 2.3 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DES ENTREVUES SELON LE MOIS 
ET LA REGION D'ENTREVUE* 

Mois Centre
Sud Est Littoral Nord Nord

Oues t Sud Sud
Oues t Yaoundé Douala Total 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 

Total 

* 

10 
14 
14 
15 
18 
29 

100 

Effectifs non pondérés. 

9 
18 
18 
10 
22 
20 

3 

100 

4 
25 
11 
20 
40 

100 

1 
9 

11 
16 
11 

8 
24 
IO 
9 
1 

100 

A. Organisation 

L'enquête proprement dite a été exécutée au 
niveau de chaque province suivant l'organigramme 
ci-après : 

le superviseur provincial, qui était le Chef 
du Service provincial de la Statistique, 
était le responsable provincial de l'opé
ration ; 
le chef de mission était la deuxième autorité 
provinciale de l'enquête ; 
puis, suivait le contrôleur qui était une 
femme ; 
et enfin, l'enquêtrice et le chauffeur. 

Attribution du superviseur provincial 

Le superviseur avait surtout des tâches adminis
tratives. En effet, pour lui confier les tâches 
techniques, il aurait été nécessaire de lui 
affecter un véhicule, Or le secteur "moyen de 
transport" était le plus faible de cette opéra
tion. Il en est résulté que le superviseur ne 
pouvait pas toujours intervenir sur le plan 
technique, faute de moyens. Pour pallier cette 
insuffisance, les dispositions suivantes avaient 
été prises : 
1°) au bureau central, 

furent nommés pour 
fréquentes auprès 
terrain ; 

deux agents de liaison 
effectuer des missions 
des équipes sur le 

2°) le directeur technique, le conseiller rési
dent et les cadres de l'ENF se rendaient sur 
le terrain selon un calendrier pré-établi. 

Au cours des différentes missions, les tâches 
suivantes devaient être exécutées : 
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contrôle technique des documents ; 
redressement des différentes erreurs consta
tées ; 
évaluation de la qualité des données recueil
lies ; 
évaluation du rendement de chaque enquê
trice ; 

10 39 
1 19 44 
5 27 17 

24 31 
39 13 
30 

1 

100 100 100 

20 
20 
14 
11 
15 
20 

100 

15 
20 
13 
31 
21 

100 

3 
12 
16 
14 
19 
19 
13 

2 
2 
0 

100 

vérification des carnets de bord et du maté
riel ; 
réorganisation, si nécessaire, du travail de 
l'équipe en vue d'en augmenter le rendement ; 
recensement des problèmes tant techniques que 
matériels rencontrés par les équipes ; 
résolution de certains de ces problèmes. 

Au retour de chaque mission, un rapport circons
tancié devait parvenir au directeur technique 
pour d'éventuelles décisions à prendre, 

Initialement, les opérations sur le terrain 
étaient prévues du 15 janvier au 15 juillet 
1978. Mais certaines difficultés ont entra!né 
un retard de trois semaines dans la province du 
Nord-Ouest, et de deux mois dans la province du 
Nord. Ces difficultés étaient de deux ordres : 

les pannes incessantes de véhicules dues au 
mauvais état des routes, et surtout à la 
vétusté du parc automobile de l'enquête ; 
le niveau extrêmement bas des enquêtrices 
dans la province du Nord. 

Il en est résulté beaucoup de zones à reprendre 
et des corrections importantes qui ont allongé 
les délais. L'organisation du travail dans les 
équipes du Nord a été revue en conséquence. 

Le travail a été réalisé par 15 équipes 
réparties par province, Comme on peut le voir au 
tableau 2.4, la composition de chaque équipe 
était la suivante : 

1 chef de mission, 
l contrôleur femme, 
5 enquêtrices, 
1 chauffeur. 

Attribution du chef de mission 

Le chef de mission était le responsable de 
1 1 équipe dans son ensemble. Il lui incombait 
donc les tâches administratives, d'organisation 
et techniques. 



TABLEAU 2.4 

REPARTITION DES EQUIPES DE TRAVAIL 
PAR REGION 

Régions 
Nomhre de 
zones ENF 

Nombre 
d'équipes 

Centre-Sud 29 
Est 34 
Littoral 16 
Ouest 26 
Nord-Ouest et Sud-Ouest 38 
Nord 57 
Yaoundé 28 
Douala 39 

Cameroun 267 

2 
2 
l 
l 
2 
3 
l 
2 

15 
---------

Il assurait la liaison entre l'équipe et la 
direction de l'enquête et entre l'équipe et le 
superviseur. Il assurait également 

l'approvisionnement en matériel, 
le paiement des salaires, 
la gestion du personnel et du matériel, 
l'acheminement des documents au superviseur. 

Avant 1 1 arrivée de 1 1 équipe dans une zone, il 
devait établir tous les contacts nécessaires, et 
en particulier, il devait résoudre les problèmes 
de l'hébergement, de la sensibilisation de la 
population et des limites de la zone. 

Il organisait tous les déplacements de l'équipe 
et distribuait le travail par le biais du 
contrôleur femme. 

Il avait les tâches techniques suivantes 
élaboration du planning de travail ; 
numérotation des structures ; 
tirage des ménages de l'échantillon selon des 
instructions qui lui avaient été données ; 
contrôle des documents remplis et du compor
tement des enquêtrices, avec retour éventuel 
des questionnaires sur le terrain ; 
détermination des contre-entrevues et enre
gistrements sur cassettes ; 
organisation des réunions de mise au point, 
d'information, de correction et d'évalua
tion ; 
réalisation des derniers contrôles et clôture 
des travaux à la fin des travaux dans chaque 
zone. 

Attributions du contrôleur femme 

Le contrôleur femme, le plus proche collabora
teur du chef de mission, avait essentiellement 
des tâches techniques. Elles étaient de deux 
ordres : 
1°) Gestion des enquêtrices 

attribution du travail, 
tenue des documents de contrôle tech
niques et gestion des enquêtrices, 
affectation des couchettes, etc ... 

2°} Contrôle de la qualité du travail 
suivi du travail de chaque enquêtrice, 

réception et correction des question
naires remplis avec retour éventuel sur 
le terrain, 
réalisation de contre-entrevues, etc ••• 

Dans la province du Nord, l'articulation du 
personnel de terrain a été quelque peu diffé
rente à la suite du renfort apporté des autres 
provinces qui avaient été plus vite couvertes. 
Dans chaque équipe, il y avait, outre le chef de 
mission, deux contrôleurs femmes et quatre 
enquêtrices. L'une des contrôleurs, venue en 
renfort, s'occupait exclusivement du contrôle et 
de la correction des documents en salle. Cette 
formule s'est avérée très opérationnelle. 

A la fin des travaux sur le terrain, une table 
ronde rassemblant les équipes avait été 
organisée, et chacun des agents avait rédigé un 
rapport de mission faisant ressortir les 
dlfficultés tant techniques que matérielles 
ainsi que les observations sur l'organisation de 
l'opération et la gestion du personnel. 

B. Contrôle de qualité 

Aucune enquête d'évaluation n'ayant été prévue, 
des contrôles ont été institués à tous les 
niveaux : à la fin de chaque entrevue, chaque 
enquêtrice devait procéder à un premier contrôle 
de son propre travail ; les questionnaires 
estimés satisfaisants étaient remis au contrô
leur femme qui devait procéder à plusieurs types 
de contrôles. Certains questionnaires pouvaient 
ainsi être retournés à l'enquêtrice pour correc
tion sur le terrain. Pour ceux des question
naires ne présentant que des erreurs simples et 
rectifiables au bureau, les corrections étalent 
faites en salle, en compagnie de l'enquêtrice. 

Les méthodes de contrôle suivantes ont été 
utilisées : 

contrôle ponctuel, 
suivi de l'entrevue, 
ré-entrevue, 
enregistrement sur magnétophone de l'entre
vue. 

La dernière méthode de contrôle s'est toutefois 
avérée difficile au Cameroun, l'entrevue pouvant 
se dérouler en une langue que le contrôleur ne 
maîtrisait pas. En outre, le contrôle par ce 
moyen s'avère très long et lourd, le contrôleur 
devant passer tous les questionnaires au "peigne 
fin" ; d'autre part, les magnétophones se sont 
révélés fragiles compte tenu du mauvais état des 
routes et des conditions climatiques défavo
rables. 

2.6 EXPLOITATION DE L'ENQUETE 

L'exploitation de l'enquête a été assurée par le 
service de la vérification et du chiffrement et 
le service du traitement automatique des 
données. 

Lorsque les dossiers des zones revenaient du 
terrain, ils étaient réceptionnés et archivés au 
bureau central de l'enquête. Une équipe spéciale 
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formée de trois statisticiens effectuait un 
certain nombre de tâches entre la réception et 
l'archivage 

comptage de nombre de pièces de chaque dos
sier de zone mentionnées sur les fiches 
récapitulatives ; 
contrôle de couverture par comparaison entre 
le nombre de femmes prévues et le nombre de 
femmes effectivement enquêtées ; 
contrôles techniques sur 10 pour cent des 
questionnaires. 

Tous les dossiers archivés étaient gérés à 
l'aide de deux documents: le registre des 
zones, document sur lequel figuraient les diffé
rents travaux à effectuer sur chaque dossier de 
zone, et le registre de transmission qui servait 
à enregistrer toutes les sorties et tous les 
retours des dossiers de zone. Seuls les respon
sables des services ou des sections étaient 
habilités à émarger le registre de transmission. 
Aucun dossier de zone ne pouvait aller d 1 une 
section à 11 autre sans passer par 11 archivage, 
si bien que l'on pouvait déterminer 11 tout 
moment la position exacte de chaque dossier. Les 
dossiers de zone circulaient d'après le schéma 
ci-après : 

Terrain 

! -------
Réception 

A R C H I V A G E 

lî lî l î !î 
l. 2. 3. 4. 

Vérif !cation Codification Saisie Correction 

2.6.l Vérification 

Le travail de vérification a été exécuté par 
27 agents temporaires encadrés par six contrô
leurs permanents et un chef de section, 

Le chef de la section de vérification était 
chargé : 

de la coordination de l'ensemble des travaux 
de vérification ; 
du ravitaillement de la section en matériel 
et fournitures ; 
du contrôle de 20 pour 
nalier accompli dans la 
du ma in tien de la 
section ; 
de la résolution des 

cent du travail jour
section ; 
discipline dans la 

problèmes techniques 
ayant dépassé le cadre des contrôleurs. 

Les contrôleurs étaient chargés 
d'assurer la discipline dans la salle ; 
de rêsoudre, avec le chef de service, les 
problèmes techniques qui se posaient aux 
agents de vérification 
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de rendre compte des problèmes techniques au 
chef de section ; 
de relever la production Journalière des 
agents de vérification. 

Les 27 agents de vérification étaient répartis 
sur sept tables de travail de la manière 
suivante : 

Tl 3 
T2 4 
T3 6 
T4 3 
TS 3 
T6 3 
T7 5 

Total 27 

Ils devaient s'assurer, pour chaque question-
naire, que : 

toutes les réponses avaient été inscrites 
lisiblement, de façon compréhensible et sous 
la forme exigée par les instructions ; 
toutes les questions posées comportaient des 
réponses, ou dans le cas contraire, la men
tion "non déclaré" ; 
toutes les questions sans objet n'avaient pas 
de réponse ; 
il n'y avait pas de contradiction ou 
d'incohérence dans les réponses. 

Le tableau 2. 5 donne, en pourcentage, 1' évolu
tion du travail de vérification par semaine. 

Une remarque s'impose ici : pour toutes les 
tables (Tl à T6) la progression a été sensible
ment la même ; de la première à la deuxième 
semaine, on remarque une hausse des pourcen
tages, attribuable il une adaptation progressive 
au travail ; de la deuxième à la cinquième 
semaine, une légère baisse de la production est 
enregistrée : elle est due à une série de zones 
particulièrement difficiles à traiter et néces
sitant de ce fait, beaucoup d'interventions de 
l'encadrement. 

Aux sixième et septième semaines, on note un 
relâchement général, dû à une certaine langueur 
dans le travail. Après la septième semaine, il y 
a eu une nette reprise de la production, 
consécutive il une plus grande impulsion dans 
l'encadrement. 

Le cas particulier de la T7 résulte du fait 
qu'il s'agissait d'une table composée uniquement 

Table 

Tl 
T2 
T3 
T4 
T5 
T6 
T7 

Total 

TABLEAU 2.5 

EV:lLUTION DE LA PRODUCTION DE LA SECTION DE VERIFICATIO!I 
PAR TABLE ET PAR SEllAINE C'.I.) 

Seaolne 

3 6 8 9 

12.0 14,8 13,2 12. 7 9,3 6,8 6,8 13,2 11,2 
10,7 9,4 13,1 13, l 11,4 9,0 8,6 11,4 13,3 
3,2 14,6 12,6 11,6 11,0 10,5 4,9 6,7 14,9 
9,2 13,0 14,6 10,4 13,6 4,8 8,9 12,3 13,2 
7 ,9 13,0 12,7 9. 7 10,J 5,6 7,4 16,3 17, I 
9,7 13, 7 11,7 Il, 7 11,3 8,2 8,8 13, 1 11,8 

14,3 18,9 16, I 21, I 29,6 

9,3 11,3 11,2 10,2 11,5 9,4 8,5 12,8 15,8 

Total 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 



de contrôleurs qui revenaient tout fratchement 
du terrain (contrôleurs ayant été en renfort 
dans la province du Nord). 

Initialement, la durée des travaux de vérifica
tion avait été estimée à environ 14 semaines ; 
finalement, ce travail a été exécuté en neuf 
semaines, permettant ainsi de réaliser un gain 
d'environ un mois de travail. 

Les points suivants ont fait l'objet d'une 
attention particulière au cours du travail de 
vérification : 

Contrôle de 1' enregistrement des grossesses 
dans le tableau de la section 2 du question
naire 
Des lignes vides étaient prévues dans le 
tableau pour 1 1 enregistrement des "oublis" 
des enquêtées lors de la collecte. Il fallait 
donc contrôler l'ordre des différentes gros
sesses en comparant les numéros d'ordre 
inscrits par les enquêtrices aux dates de la 
fin de grossesse, et ordonner ces numéros en 
conséquence. 

Contrôle de la variable ethnie 
On s'est rendu compte que certaines "ethnies" 
enregistrées n'apparaissaient pas sur la 
liste qui avait été élaborée. Il s'agissait 
en fait de petites entités ethniques qui ne 
devaient normalement pas y apparattre. La 
solution ici consistait à déterminer à 
quelles ethnies de telles entités appparte
naient, ce qui s'est fait avec le concours du 
CERELTRA3

• 

Contrôle de la variable langue 
Cette variable est analogue à la variable 
ethnie ; toutefois, il faut ajouter qu'ici il 
fallait beaucoup plus d'attention, compte 
tenu de la complexité linguistique du pays. 

Contrôle des données sur l'âge 
On disposait de différentes sources pour le 
contrôle de cette variable 

les sources directes, 
questions relatives à 
quelles la réponse est 
quêde ; 

c'est-à-dire les 
l'âge pour les
donnée par 1' en-

les sources indirectes, cas pour lequel 
l'âge est obtenu par recoupement 
d'informations telles que : la possession 
d'un document officiel, ou la somme des 
durées vécues dans différentes localités 
par la personne ; 
l'histogramme des âges et dates. 

Le contrôle des dates était plus difficile 
il fallait soit faire des recoupements, soit 
se contenter de la mention "non déclaré", et 
ce, surtout, pour les jours et mois. 

2.6.2 Codification 

La section de codification avait pour tâche de 
transcrire sous forme chiffrée les informations 

3 
Centre de Recherche sur la Littérature et les 
Traditions Orales de Yaoundé. 

contenues dans les questionnaires, en vue de la 
saisie sur mini-disques. Cette transcription a 
été faite directement sur le questionnaire 
individuel où des grilles avaient été prévues à 
cet effet ; pour le questionnaire ménage, un 
imprimé intermédiaire a été utilisé ("fiche de 
codification" du questionnaire ménage) . 

Cette section était encadrée par un chef de 
section ; elle était divisée en trois sous
sections encadrées chacune par un contrôleur. 

La distribution des agents-codeurs entre les 
trois sous-sections était la suivante 

Sous-section I 11 agents 
Sous-section II 12 agents 
Sous-section III 11 agents 

L'évolution de la production de la section de 
codification est présentée au tableau 2.6. 

Il ressort nettement de ce tableau que pour 
chaque sous-section, la production va en bais
sant jusqu'à la fin des travaux ; ce phénomène 
est lié à un relâchement progressif et général, 
dû à une lenteur augmentant vers la fin, à cause 
de l'inquiétude du chômage de la part des agents
codeurs. 

Pour 1' ensemble, le phénomène est le même. Il 
faut noter qu'ici, il ne faut pas se fier aux 
proportions des deux premiers mois car les 
effectifs ont varié à partir du troisième mois, 

Au départ, il était prévu six mois pour la 
codification. Hais après un mois, on s'est rendu 
compte que seulement 14 pour cent du travail 
avait été fait, rythme qui risquait de porter la 
durée des travaux de cofidication à plus· de 
six mois. 

Les effectifs d'agents de codification ont par 
conséquent été augmentés, Cette augmentation a 
permis d'achever le travail au bout de 4,5 mois 
au lieu des six mois prévus, soit un gain de 
1,5 mois sur les délais. 

2.6.3 Traitement informatique 

La saisie 

Toute la saisie s'est effectuée sur mini
disques. Initialement, on avait prévu 
l'utilisation de quatre enregistreurs doubles 
IBM 3742. Finalement, seuls deux ont été 
disponibles. 

Le travail a été exécuté par huit opérateurs, 
encadrés par deux moniteurs, travaillant en deux 

TABLEAU 2.6 

EVOLL'TION DE LA PRODUCTIOll DE LA SECTIOS DE CODIFICATIOS 
PAR MOIS ET PAR SOUS·SECTIOS EN POURCE~'TAGE 

Mois Octobre Novembre Décembre Janvier févne-r Total 
Sous-section 

Sou1-section 1 
Sous-section II 
Sous·aection III 

Total 

27 ,2 

14,3 

28,2 20, l 
49,9 
56,6 

14, 7 34,8 

14,4 10, l 100 
44,6 12,5 100 
21,0 16,4 100 

23 ,9 12 ,3 100 
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équipes, 1' une de 7 heures à 14 heures et 
1 'autre de 14 heures à 21 heures. Une telle 
organisation a nécessité de la part du chef de 
service un effort supplémentaire dans le suivi 
de l 1opération. 

Des programmes simples de saisie ont été utili
sés pour enregistrer et vérifier intégralement 
les données. 

Les données enregistrées sur mini-disques ont 
été retranscrites sur bande magnétique à l'aide 
du convertisseur IBM 3747 et de l'ordinateur 
IBM 32 connecté à l'ordinateur IBM 370/158. 

Le traitement sur ordinateur 

Le traitement sur ordinateur s'est effectué à 
l'aide du matériel suivant : 

un convertisseur mini-disque bande (IBM 3747 
Offline) ; 
un ordinateur IBM 32 fonctionnant comme 
terminal lourd à l'ordinateur IBM 370/158 
ayant les caractéristiques suivantes : sys
tème OS/Vl, 1500K, compositeurs FORTRAN, 
COBOL, PLl. 

Des versions adéquates et récentes de certains 
logiciels fournis par l'EMF ont été installés à 
l'ordinateur IBM 370/158. Il s'agit: 

du programme de contrôle de structure du 
fichier, 
du logiciel CONCOR, 
du logiciel COCGEN, générateur de COCENTS, 
du programme d'imputation, 
du SPSS. 

Le contrôle d'exhaustivité 

Deux types de contrôle d'exhaustivité ont été 
entrepris : 

1°) Le contrôle d'exhaustivité du fichier 
Ce contrôle a porté sur les effectifs et le 
nombre de types de cartes par zone. 
Le fichier principal ~ été éclaté en fichier 
QI (questionnaire individuel) et QM (ques
tionnaire ménage). On a ensuite sorti, pour 
chaque zone d'enquête, la répartition des 
femmes enquêtées par année d'âge et le 
nombre d'enregistrements par type à partir 
du fichier QI, et à partir du fichier QM la 
répartition de la population par sexe et par 
année d'âge ainsi que le nombre d 'enregis
trements par type. 
La vérification de ces chiffres à l'aide des 
documents de terrain a déterminé la validité 
des données relatives à chaque zone. 

2°) Le contrôle d'exhaustivité des femmes enquê
tées et des ménages par zone 
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Un autre programme a sorti une liste des 
numéros d'ordre des femmes enquêtées par 
ménage tiré et des numéros de ménages par 
zone d'enquête. 
Le contrôle effectué par confrontation de 
cette liste avec les questionnaires 
dégageait le cas échéant, les omissions et 
les rajouts, ce qui permettait d'épurer le 
fichier. 

Le recyclage des erreurs et les imputations des 
dates 

Le taux d'erreurs n'a pas été dans l'ensemble 
élevé. Ce résultat découlait certainement de la 
redondance des contrôles dans le circuit des 
documents et de la volonté de bien faire qui a 
prévalu tout au long de l'opération. 

Cependant, des erreurs de plusieurs types ont 
été constatées au niveau des divers contrôles. 
Les plus fréquentes, au cours du contrôle de 
structure, étaient les omissions, les doubles 
comptes des enregistrements, les "non-déclarés" 
et les "manques d'informations". 

La majorité des erreurs décelées au cours du 
contrôle d'amplitude portaient sur les dates et 
principalement les dates et intervalles du 
tableau des grossesses. 

Dans l'ensemble la variable "mois" se comportait 
très mal, par rapport à l'année dont le pourcen
tage d'erreurs fut très faible. 

Le recyclage des erreurs s'est effectué de la 
manière suivante : 

correction manuelle des erreurs (par retour 
aux questionnaires qul étaient archivés) sur 
les fiches de codificatlon, en tenant compte 
des contraintes du programme de mise à jour ; 
saisie des corrections ; 
mise à Jour du fichier erroné 
nouveau passage du programme de contrôle sur 
le fichier obtenu. 

Les documents étaient recyclés autant de fois 
que cela était nécessaire jusqu'à obtention d'un 
fichier exempt d'erreurs. 

Un fichier des variables recodées a été créé à 
Londres à partir des données d'enquête de chaque 
pays. On l'appelle "Standard Recode" (SR), Il 
permet de simplifier la production des tableaux 
pour le Rapport National et d'avoir un ensemble 
de variables normalisés pour tous les pays qui 
participent à l'EMF. 

Pour créer ce fichier, le programme FDEIR a été 
utilisé pour permettre la correction et l'impu
tation des dates, D'autre part, on a utilisé des 
programmes de recodification spécialement adap
tés à l'ENF du Cameroun. 

Tout d'abord, à partir de la bande des données 
de l'enquête individuelle provenant de Yaoundé, 
on a procédé à la correction des incohérences 
entre l'âge déclaré par l'enquêtée et sa date de 
naissance. On a remarqué alors que dans un 
certain nombre de cas (environ 17 pour cent des 
femmes), l'année de naissance avait été obtenue 
par soustraction entre l'âge de la femme et 
l'année de l'entrevue sans tenir compte du mois 
de naissance. Il en est résulté que l'âge cal
culé à partir de la date de naissance était 
souvent inférieur d'un an à celui qui avait été 
déclaré. 

Pour 
l'âge 

six pour 
déclaré 

cent des femmes, l'écart 
et l'année de naissance 

entre 
était 



beaucoup plus important. On a alors procédé à 
une correction manuelle en tenant compte de 
l'ensemble des autres informations du question
naire. 

On a à nouveau utilisé le programme FDEIR pour 
corriger et imputer les dates des unions et des 
grossesses. Des corrections manuelles n'ont été 
effectuées que dans les cas d'incohérence parti
culièrement grossiers sinon on a laissé les 
données dans l'état où elles étaient. C'est 
pourquoi lorsqu'on a utilisé FDEIR, on a ignoré 
les incohérences qui subsistaient et on a retenu 
selon leur disponibilité et dans l'ordre soit la 
date de naissance elle-même, soit l'âge de la 
mère à la naissance, soit le nombre d'années 
écoulées depuis l'événement. L'âge de la mère à 
la naissance a été interprété comme un âge en 
années révolues et le nombre d 1 années écoulées 
depuis l'événement comme un âge exact. En ras
semblant les données obtenues à partir de FDEIR 
et le reste des données figurant sur les ques
tionnaires, on a pu produire le fichier du SR. 
Une dernière vérification a montré qu'il subsis
tait encore des erreurs peu fréquentes mais 
complexes qu'on a éliminé lors des spécifica
tions de la recodification. Pour plus de détails 
sur ces procédures, on peut consulter le 
document descriptif des données. 

La tabulation 

La production des tableaux constitue une base 
principale pour l'analyse de l'enquête. Un 
programme permettant de faire la tabulation pour 
le Rapport principal a été développé par l'EMF. 
Il s'agit de COCGE~ qui facilite l'utilisation 
de COCENTS. 

En plus, des tableaux standard qui ont été 
recommandés pour tous les pays qui ont participé 
à l'EMF, un certain nombre de tableaux addition
nels ont été spécifiquement élaborés pour l'ENF 
afin d'adapter plus spécialement 1 1 analyse des 
résultats au contexte camerounais. 

Pour le calcul des taux de fécondité, on a 
utilisé le programme FERTRATE et pour l'étude de 
la mortalité des programmes spécifiques. Les 
tableaux présentant les résultats de l'enquête 
auprès des ménages ont été faits à l'aide de 
SPSS, ainsi que les tables de survie pour le 
calcul des médianes. 

Les tableaux nécessaires à la product lon de ce 
rapport ont été disponibles au mois de 
février 1982. On trouvera ci-après le calendrier 
complet de l'ENF. 

CALENDRIER DF.S OPERATIONS 

Opération 

Signature de la Convention 

Organisation administrative de 
l'enquête 

Travaux de sondage 

Elaboration des documents de la 
reconnaissance de l'échantillon 

Formation du personnel de la 
reconnaissance rurale 

Reconnaissance rurale 

Formation du personnel de la 
reconnaissance urbaine 

Reconnaissance urbaine 

Evaluation de la reconnaissance 

Préparation des questionnaires 
et manuels 

Traduction du questionnaire 
individuel 

Formation du personnel el enquête pilote 

Enquête pilote 

Calendrier initial 

octobre 1976 

3-29 janvier 1976 

septembre 1976 

3 janvier au 
5 février 1977 

31 janvier au 
12 février 1977 

14 février au 
31 mai 1977 

21-26 février 1977 

Ier mars au 
14 avril 1977 

ler-30 juin 1977 

3 janvier au 
30 avril 1977 

Ier mars au 
31 mars 1977 

23 mars au 
11 juin 1977 

13-25 juin 1977 

Calendrier d'ex~culion 

25 novembre 1976 

24 décembre 1976 au 
11 mars 1977 

novembre 1976 

13 février au 
31 mai 1977 

21-28 avril 1977 

Ier mai au 
15 juillet 1977 

3-11 juin 1977 

13-30 juin 1977 

ler-30 juillet 1977 

3 janvier au 
21 juillet 1977 

Ier mars au 
31 août 1977 

ler-13 août 1977 

16-31 août 1977 
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Opération 

Evaluation de l'enquête pilote 

Mise en forme définitive des 
questionnaires 

Impression questionnaires 

Formation des contrôleurs 

Formation des enquêtrices 

Enquête principale 

Formation du personnel de vérification 
et de chiffrement 

Vérification et chiffrement 

Saisie sur diskette 

Contrôles et corrections 

Sortie des tableaux 

Rédaction du rapport n° l 

Publication du rapport n° 1 
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Calendrier initial 

27 juin au 
30 juillet 1977 

18 juillet au 
30 septembre 1977 

15 août au 
31 octobre 1977 

24 octobre au 
19 novembre 1977 

21 novembre au 
30 décembre 1977 

3 janvier au 
10 juin 1978 

19-28 février 

1er mars au 
15 août 1978 

1er avril au 
31 août 1978 

15 mai au 

1978 

15 octobre 1978 

16 octobre au 
25 novembre 1978 

16 octobre au 
25 novembre 1978 

15 janvier au 
31 mars 1979 

Calendrier d'exécution 

2-10 septembre 1977 

20 juillet au 
20 septembre 1977 

10 septembre au 
25 octobre 1977 

21 novembre au 
16 décembre 1977 

17 décembre 1977 au 
31 janvier 1978 

16 janvier au 
31 octobre 1978 

4-27 septembre 1978 

30 octobre 1978 au 
10 février 1979 

6 novembre 1978 au 
29 mars 1979 

avril-juin 1980 
mars 1981-février 1982 

février 1982 

février a 
septembre 1982 

octobre 1982 a 
février 1983 



DEUXIÈME PARTIE 

PRÉSENTATION DES PRINCIPAUX RÉSULTATS 

L'analyse complète de 1 'ENF demandera un temps 
considérable étant donné la richesse des infor
ma tlons qul ont été collectées. Par allleurs, il 
sera nécessaire ci' évaluer la qua li té des don
nées. Certalnes analyses approfondies ne peuvent 
être menées à bien qu'à 1 'aide de techniques 
démographiques et statistiques assez complexes. 

Afin de ne pas reporter la publication jusqu'à 
ce que toutes ces études aient été terminées, il 
a été jugé préférable de présenter, dans une 
première étape, l'ensemble des résultats les 
plus importants qul peuvent être dégagés de 
l'ENF. Ce premier rapport sera complété par des 
analyses approfondies de certains thèmes parti
culiers qui seront publiées ultérieurement. Les 
résultats qui sont présentés dans ce volume ont 
été tirés des tableaux du volume 2. Cependant, 
tous les tableaux n'ont pas été étudiés systéma
tiquement, car on a estimé que certaine d'entre 
eux étaient d'un intérêt trop spécialisé. 

Un certain nombre de tableaux synthétiques 
établis à partir de ceux contenus dans le 
volume 2 ont été incorporés au texte. Ils ne 
donnent pas toujours les effectifs à partir 
desquels ont été calculés les pourcentages ou 
les moyennes. 

Les chiffres calculés à partir d 1 effectifs non 
pondérés inférieurs à 50 femmes figurent entre 
parenthèses afin d'éviter de tirer des conclu
sions erronées à partir d'effectifs trop pe
tits ; en cas d'un effectif inférieur à 
20 femmes, on a remplacé le chlffre par un asté
risque. Les conventions suivantes ont également 
été adoptées : un blanc signifie que la cellule 
doit être logiquement vide, alors qu'un tiret 
(-) indique une cellule qui normalement peut 
contenir des observations mais se trouve être 
vide. 

Toutes les estimations de l'enquête qui figurent 
dans ce rapport sont pondérées sauf indication 
contraire. Les raisons et la nature de la pondé
ration des effectifs sont décrites dans le 
chapitre 2. 

Les erreurs liées à l'échantillonnage font l'ob
jet d'une discussion en annexe 3. La valeur 
vraie pour la population se trouve presque 
toujours dans l'intervalle de deux fois 
1 1 écart-type autour de la valeur trouvée dans 
l'échantillon à condition qu'il n'y ait pas 
d'erreurs dues à des raisons autres que 
l'échantillonnage, telles que la non
compréhension, l'oubli ou la dissimulation. On 
appel le cet intervalle "l'intervalle de 
confiance à 95 pour cent" et on le choisit en 
général pour représenter l'éventail des valeurs 
possibles pour le résultat de l'échantillon. 

La présentation des résultats a été divisée en 
six chapitres (chapitres 3 à 9). 

Le chapitre 3 sert d'introduction et décrit les 
caractéristiques de la population de l' échan
tillon. La quallté des données, qui fera l'objet 
d'un rapport ultérieur plus approfondi, y est 
brièvement examinée. Enfin, on y présente les 
variables de base qui seront utilisées pour 
l'analyse. 

Dans les chapitres 4 à 9, on traite successive
ment des thèmes suivants : nuptialité, fécon
dité, mortalité, préférences quant à la 
dimension de la famille, connaissance et 
pratique de la contraceptlon et facteurs autres 
que la contraception liés à la fécondité. 

En conclusion, on résume les principaux points 
d'intérêt qui ont été dégagés à partir de 
l'analyse des résultats. 
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CHAPITRE 3 

CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA 
POPULATION À PARTIR DE L'ENQUÊTE MÉNAGE 

ET DE L'ENQUÊTE INDIVIDUELLE 

3.l INTRODUCTION 

Comme il a déjà été mentionné plus haut, 
l'Enquête Nationale sur la Fécondité du Cameroun 
comportait deux volets : d'une part, une enquête 
auprès des ménages et d'autre part, une enquête 
individuelle auprès des femmes âgées de 15 à 
54 ans présentes dans certains ménages sélec
tionnés. On trouvera l'ensemble des tableaux se 
rapportant à ces deux enquêtes dans le volume 2 
de ce rapport. 

Tout d'abord, on présentera les caractéristiques 
générales de la population couverte par 
l'enquête sur les ménages qui est la population 
mère d'où est issu l'échantillon de l'enquête 
individuelle. Ensuite, on évaluera succintement 
la qualité des données qui est cruciale pour 
mesurer la validité des résultats obtenus. Ce 
point fera par ailleurs l'objet d'une étude plus 
détaillée. Enfin, on décrira les variables de 
base qui ont été choisies pour caractériser les 
sous-groupes de population et on déterminera 
dans quelle mesure elles sont interdépendantes. 
Afin de pouvoir juger de l'influence de la 
pondération sur les résultats, on présente dans 
un même tableau les effectifs non pondérés et 
pondérés pour ces variables. 

3.2 CARACTERISTIQUES DE LA POPULATION A PARTIR 
DE L'ENQUETE MENAGE 

L'enquête a été menée effectivement auprès de 
37.866 ménages, ce qui représente une population 
de fait de 175. 740 personnes. La population de 
droit était légèrement supérieure, 177. 784 
personnes. La taille moyenne des ménages à 
partir de la t>opulation de droit est de 
4, 7 personnes par ménage. Une comparaison avec 
le recensement de 1976 qui donnait 5,2 personnes 
fait penser à une diminution de la taille 
moyenne des ménages, mais cela peut résulter 
d'une différence dans l'application de la défi
nition du ménage ou d'une tendance à sous-enre
gistrer certaines personnes par les enquêteurs. 

Pour 1' enquête ménage, on a dénombré à la fois 
la population de fait (ayant passé là la nuit 
précédente) et de droit (résidente). Cependant, 
tous les tableaux de l'enquête ménage seront 
faits sur la base de la population de facto dans 
le but d'être comparables à l'enquête indivi
duelle. Il est à noter cependant qu'on a 
constaté que, du fait du décalage de quelques 
jours entre les deux enquêtes, un certain nombre 
d'entrevues individuelles provenaient de fenunes 
qui étaient résidentes mais absentes au moment 

de l'enquête ménage, ce qui a conduit à faire 
l'hypothèse que l'effectif de femmes dans cette 
situation était équivalent à l'effectif de 
femmes qui étaient en visite au moment de 
1 'enquête ménage et qui n 1 ont pas été inter
viewées dans l'enquête individuelle (voir 
graphique 3.1). 

3. 2. l Structure par âge et sexe de la popu
lation 

Les résultats du recensement d'avril 1976 se 
rapportent à la population de droit et, à des 
fins comparatives, c'est donc la pyramide des 
âges de l'ENF à partir de la population de droit 
qui est présentée dans le tableau 3. l et le 
graphique 3.2. 

GRAP!llQUt: 3. 1 

F.ST!_MATlC~l~U NO!il\Rf. DE FF.~F-'i SUSCF.PTIRl.F.S D'F.TRF. F.Nl)UF.TEES 

l/olcl pr~Rentée sous forme de dlagrammc, ln •ltuatlon telle 
qu'elle se présente pour calculer le nonhre de femmes 
9t19C<'ptlhlcs d'être enquêtées dan" l'enquête Individuelle qui 
avatt lieu~ quelques jours de l'enquête ménage. 
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TABLEAU 3.1 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DE LA POPULATION DE DROIT 
ENUl!.ERl!E DANS l 'ENQUETE MENAGE DE L' ENF ET DANS LE RECENSEMENT 

SELON L'AGE ET LE SEXE 

Groupe Recensement 1976 ENF 1978 
d'&ge Total Hommee Femmes Total Hom:nes Fetm1.es 

0-4 17, l 17,5 16,6 17 ,0 17. 5 16,4 
5-9 15, 1 15,6 14,6 16,3 16,9 15, 7 

10-14 11,2 12, l 10,4 10,9 11.4 10,4 
15-19 9,7 9,6 9,7 9,1 9, I 9, I 
20-24 7. 8 7 ,3 8,2 7,l 6,7 7,4 
25-29 6,9 6,4 7 ,5 6,5 6, l 6,8 
30-34 6,0 5,4 6,4 6,3 6,0 6,6 
35-39 5,8 5,5 6,2 4,7 4,S 4,9 
40-44 4,8 4,7 4,9 5,2 5, I 5,2 
45-49 4,1 4,2 4, I 3,5 3,7 3,3 
50-54 3,3 3,3 3,3 3,3 3. 7 2,9 
55-59 2,5 2,6 2,4 4,3 2,8 5, l 
60-64 2, 1 2,2 2' 1 2,4 2,4 2,4 

65+ 3,6 3,6 3,6 3,1 3,9 3,4 

NR 0.2 0,2 0,2 

Total 100,0 100,0 lCJO,O 100,0 100,0 100,0 

Sources : - recenoement 1976, volume II, tome 1, p. 18, 
- tableau Ill. 2, volume 2. 

Les deux populations sont très semblables ; 
environ 33 pour cent de la population a moins de 
10 ans• 53 pour cent moins de 20 ans• ce qui 
confirme l'extrême jeunesse de la population du 
Cameroun. 

On observe en particulier les similitudes 
suivantes pour l'ensemble du pays : 

Un brusque décrochage des effectifs de 5-9 à 
10-14 ans, qui pourrait être le signe d'une 
baisse récente de la mortalité aux jeunes 

Age 

85+ 

80-84 

155-69 

150-54 

415-48 

4D-44 

35-38 
So.e masculin 

30-34 

25-29 

20-24 

16-18 

10-14 

11-0 

0-4 

20 111 10 0 
Pourcontnoo 

0 

âges ou d'une hausse de la fécondité. Sans 
être rejetées• ces hypothèses doivent être 
envisagées avec prudence pour deux raisons au 
moins : omissions probables de garçons âgés 
de 10 ans et plus, et surtout de filles 
pubères d'une part, et d'autre part, erreurs 
de déclaration des âges, car on a constaté 
que les âges sont assez mal observés en 
Afrique autour de la puberté. Ce décrochage 
avait déjà été relevé dans les enquêtes 
démographiques de 1960 à 1965 et la 
pers !stance de cet te anomalie incite à 
incriminer aussi les erreurs d'observation. 

Un déficit masculin de 15-44 ans dû à 
l'émigration masculine et à l'omission de 
jeunes adultes du fait de leur très grande 
mobilité et peut-être aussi à la crainte de 
l'imposition car les recensements adminis
tratifs servent à établir la liste des 
imposables. 

Toutefois. la pyramide de l' ENF laisse appa
raître pour le sexe féminin un creux plus 
important à 35-39 ans et 45-54 ans ainsi qu'un 
excédent très anomal à 55-59 ans. Dans ce der
nier cas, il s'agit certainement d'un glissement 
des effectifs de 45-54 ans à 55-59 ans, c'est
à-dire de femmes systématiquement vieillies par 
les enquêtrices pour ne pas avoir à les sou
mettre à l'enquête individuelle. Ces glissements 
des effectifs entre lbs âges risquent d'affecter 
les taux de fécondité par âge. 

Examinons maintenant les pyramides des âges par 
secteur de résidence (graphique 3. 3 et tableau 

- ENF 1878 

LJ Recensement 1876 

Soxo timlnln 

10 15 ao 

Graphique 3.2 Pyramide des âges à partir de la population de droit de l'enquête auprès des ménages 
IENF 1978) et du recensement (19761 
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a) Cameroun Age 

85t 

80-8• 

55-58 

50-5• 

4&-•8 

40-.. 
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Sue fomlnln So ao maeculln 

30-3• 

25-28 

20-24 
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b) Socteur urbain Ago 

B&t 

80-8' 

115-58 

50-114 

415-48 

4o-•• 

Sexo maacultn 
35-39j 

Sexe témlnln 
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0-4 
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55-119 1 
50-54 1 
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1 1 
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Graphique 3.3 
cural 

Pyramide des âges de la population de fait de l'ENF, Cameroun, Secteur urbain, Secteur 
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TABLEAU 3.2 

DlSTR[BUTION F.N POURCENTAGE DE l.A POPUl.ATION DE FAIT OP. L' ENF 
SELON LA NATIIRE llU LIEU DE RF.SIDP.MCE (DEfl!llTION RF.CENSP.KENT) 1, 

L'AGE F.T I.E SF.XE 

Croupe N4ture du lieu de r~atdence 
d'âge 

Cacieroun Urbaine Rurale 
JIO'a:leS Femt:1eH llor::m.es Per:r.ies Ro=:ies Fe=ues 

0-4 17. 7 16, 5 17, I 17 .3 17 ,8 16, I 
5-9 17 ,O 15.~ 15,l 15,7 17 ,9 15 .s 

10-14 11. 5 10,5 10.a 11.1 11.8 10,3 
15-19 9,) 9,2 11,4 11,3 8,1 8. 2 
20-24 6,8 1, 5 10,4 9.7 5,0 6,5 
25-29 6,0 6,8 S,4 7 .6 4,8 6. 5 
30-34 6,0 6,5 6,8 6,S 5, 5 6,3 
35-39 4,4 4,7 4,6 4. 7 4,3 4. 7 
40-44 5.0 5,2 1,6 4. 3 5,2 5 ,6 
45-49 3,6 3,3 3,0 2,4 ) ,9 3,6 
50-54 3,6 2,9 2 '7 2' 1 4.1 ), 3 
55-59 2 ,8 5, I 1,9 3,4 l ,3 5 ,8 
60-64 2, 3 2,4 1,1 1,3 3,0 J,0 
65• 3,8 3,4 1.s 2, l 4,9 4,1 
NR 0,2 0,2 O,J 0,2 0.2 0,2 

Total 100,0 100,0 100.0 100,0 100,0 100,0 

1 ll~ta il R sect Ion 3. 4 . 2. 

Source : tableaux tll,81-lll.B2, volume 2. 

3.2). Il faut noter tout d'abord qu'il s'agit de 
la population de fait de 11 ENF, mais la 
différence entre les populations de fait et de 
droit étant négligeable, les observations qui 
peuvent être faites sont comparables à celles du 
recensement de 1976. Comme pour le recensement, 
le p-ofil de la pyramide rurale est très 
déséqL tibré par le fort déficit d'hommes entre 
15 et 54 ans, ceci étant dû aux omissions de 
jeunes adultes et à l'exode rural signalé plus 
haut. La pyramide urbaine au contraire révèle 
un excédent d'hommes entre 15 et 34 ans, qui ne 
compense de loin pas cependant le déficit rural. 
Les femmes sont elles aussi concernées par cet 
exode rural et on observe également pour le sexe 
féminin un excédent urbain entre 15 et 34 ans. 

Groupe 
d'âge 

0-4 
5-9 

10-14 
15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60-64 

65• 

Total 

TABLF.AU 3. 3 

VA!llAtlO!I DU RAPPORT IJE l!ASCULINITE SF.l,O!I L'AGE 
A PARTIR DES Y.NQUETP.S 1960-65 , llU RECF.NSEHENT DE 1976 

ET IJE L 'EIH' (POPULATION DE DROIT) 

Enquêten Recensea..-nt EllF 
1960-65 1'176 1q1s 

98.5 101.0 100, l 
101.7 102,0 101. 7 
119,1 111,6 103,2 
94.6 95. 1 94 ,2 
67 ,4 84.9 8S.6 
75,8 81.5 84.2 
76, 9 81.2 S6.4 
94,S 86,0 96, 1 
84,5 '10,2 92, l 

102, I 97,7 105, 5 
95, l 9S,2 120,9 

115. 5 104,l 52,8 
105.4 100,4 92,6 
114,6 97. 7 106,9 

9l .8 95,9 94,4 

Sourc..-s - recenser.ient 1976, volu11e Il. tOfle 1, p. 26 et 30, 
- tableau 111.2, voluœe 2. 

Un phénomène remarquable spécifique à 1 1 ENF est 
encore une fois l'excédent anormal des femmes du 
groupe d'âge 55-59 ans qui est exceptionnelle
ment accentué en milieu rural au détriment du 
groupe d'âge inférieur (45-54 ans). 

Dans 1' ensemble, le rapport de masculinité est 
de 94,4 pour cent pour l 'ENF et de 95,9 pour 
cent pour le recensement de 1976, Il traduit 
encore une fois le déficit masculin noté 
précédemment, qui est légèrement supérieur dans 
1 1 ENF. Le rapport de masculinité était de 9'3, S 
pour cent dans les enquêtes de 1960-65 
(tableau 3. 3 et graphique 3.4). L'évolution du 
rapport de masculinité de 0 à 60 ans est restée 
stable, à quelques nuances près, de 1960-65 à 
1976 et 1978. On observe la même pointe à 10-14 
ans et le même déficit masculin de 15-55 ans. 
Ces distorsions sont cependant moins accentuées 

Rapl>Oft do 
maaaiUnlté en li. 

• • • • • • • E11Q11Ôte11 198CHl5 

- - - - - Recensement 11176 
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.. ,., ·. 
.·," \ ·. ·" ,. 
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.. ~--- ;"'* --- ..... . ....... 
·. 

Slul:e: tableau 3.3 

65+ Ago 

Graphique 3.4 Variation du rapport de masculinité selon l'âge à partir des enquêtes 1960-65, du 
recensement 1976 et de l'ENF 1978 
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pour 1 1 ENF. On observe beaucoup moins de 
perturbations qui sont la conséquence de 
mauvaises déclarations d 1 âge à l'exception des 
groupes d'âge 45-54 ans et 55-59 ans comme on 
l'a déjà constaté. On peut dégager dans l'en
semble les particularités suivantes : 

un léger excédent d'hommes avant 15 ans avec 
une pointe plus forte entre 10-14 ans pour le 
recensement et surtout les enquêtes 1960-65 
(omissions des filles à l'âge de puberté) ; 
un déficit accentué des hommes entre 20 et 
45 ans ; 
une sous-estimation des femmes de 45-54 ans, 
vieillies par les enquêtrices au groupe d'âge 
55-59 ans. 

Il est raisonable de remarquer que la qualité 
des déclarations d'âge est allée en s'améliorant 
des enquêtes 1960-65 au recensement 1976 et à 
l 1ENF 1978. 

Egal respectivement à 104,B et 89,3 pour les 
milieux urbain et rural, le rapport de 
masculinité indique un excédent masculin en 
ville et un déficit encore plus important en 
milieu rural. De 15 à 50 ans, l'indice est 
constamment inférieur à 100 en milieu rural. Il 
descend même au-dessous de 70 entre 20 et 30 ans 
(tableau 3.4 et graphique 3.5). Par contre, 
l'évolution est opposée en milieu urbain puisque 
l'indice est constamment au-dessus de 100 de 15 
à 55 ans. 

Au-delà de 65 ans, le rapport de mas cul ini té 
subit une chute très importante en ville. 

Les facteurs à l'origine de ces observations ont 
été évoqués précédemment. 

Rapport de 
maacullnlté en 'lfi 
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TABLEAU 3.4 

VARIATION DU RAPPORT nF. MASCULINITE PAR SECTEUR DE RESIDENCE! 
SF.LOll L' AGF. A PARTIR DE L' ENF (POPULATION DE FAIT) 

Groupe EllP 1978 
d'âge 

Cameroun Urbain Rural 

0-4 100,0 103,3 98,3 
5-9 101,5 101,0 101.7 

10-14 102,6 102,3 102,S 
15-19 94,8 105,8 87 ,8 
20-24 86, l 111,6 68,5 
25-29 84,0 116,9 66,5 
30-34 86,'1 104, 7 78,2 
35-39 87,4 102,9 80,5 
40-44 91,3 112,2 83,9 
45-49 104,3 128, 9 96,8 
50-54 117 ,6 139,9 111, 3 
55-59 51,5 56,7 50,2 
60-64 ~9,6 94,2 88, 7 

65+ 104,3 86,4 108,7 

Total 94,l 104,8 89,3 

1 Définition dee secteurs urbain et rural correspondant a 
colle du recenoement, MtaUs section 3,4,2, 

Source : tableaux 113. BI et Hl. l, volume 2. 

Le fait le plus remarquable encore une fois, 
aussi bien en milieu urbain que rural, est le 
déficit de femmes entre 45-54 ans et l'excédent 
compensatoire entre 55-59 ans. 

Dans tout ce qui suit, on fera référence à la 
population de fait pour l'ENF et à la population 
de droit pour le recensement. La différence est 
minime comme on peut le voir au taux de 
mascul !ni té calculé pour la population de droit 
(tableau 3.3) et la population de fait 
(tableau 3.4). 
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Age 

Graphique 3_5 variation du rapport de masculinité par secteur de résidence selon l'âge (population 
de fait), ENF 1978 
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3.2.2 Répartition régionale de la populatlon 

Le tableau 3.5 montre la répartltion de la 
population par région géographique. Le Nord a la 
plus forte proportion : il regroupe 29 .1 pour 
cent de la population et l'Est, la plus faible, 
4,8 pour cent. La majorlté de la population 
réside dans le secteur rural. Cependent l'exode 
rural et l'urbanisation se sont poursuivis entre 
1976 et 1978 car la part du secteur urbain est 
passée de 28,5 pour cent en 1976 à 33,0 pour 
cent en 1978 (tableau 3.6). 

La distribution régionale de la population par 
groupe d'âge est présentée au tableau 3.7. Elle 
permet de comparer les structures par âge et 
sexe par province. On voit que celles-ci sont 
très similaires à ce qui avait été observé à 
partir du recensement de 1976 à savoir que la 
proportion d'enfants de moins de 15 ans est 
particulièrement importante dans le Nord-Ouest, 
l'Ouest et le Sud-Ouest du Cameroun. Elle y 
atteint presque 50 pour cent alors qu'elle n'est 
que d'environ 40 pour cent dans les autres 
régions. Par contre, la proportion d'actifs y 
est plus faible que dans le reste du pays, ce 
qui est la conséquence des mouvements 
migratoires qui généralement ne sont pas à 
caractère familial : l'épouse et les enfants 
restent généralement sur place. La proportion 
des vieillards est variable selon les 
provlnces : relativement forte dans le Nord (8,7 
pour cent) et falble dans le Llttoral (3,3 pour 
cent). 

3.2.3 Etat matrimonlal de la population de 
15 ans et plus 

Le tableau 3.8 donne la répartltlon de la popu
lation par état matrimonial selon le recensement 
de 1976 (population de droit) et l'ENF 1978 
(population de fait). 

Si on ne considère que la population âgée de 
15 ans et plus, la distribution de la population 
par état matrimonial entre 1976 et 1978 a très 
peu changé, Il y a légèrement plus de mariés en 
1978, donc un peu moins de célibataires. Ceci 
provient certainement du fait que, pour 1 1 ENF, 
on a essayé de saisir les unions au sens large 
en prenant comme définition du mariage tout type 
de vie commune avec un con.joint. On remarque 
aussi qu'il y a t'oujours un peu plus de céli
bataires masculins que féminins (dQ au fait que 
les hommes se marient plus tardivement) et le 
pourcentage très élevé de veuves comparé à celui 
des veufs, qu'explique en grande partie la 
différence d'âge entre les conjoints et la 
polygamie. 

3.2.4 Niveau d'instruction et taux d'analphabé
tisme 

Pour conna!tre le niveau d'instruction dans 
l'enquête ménage, on a posé la question de 
savoir si la personne a éU à 1' école, que 1 
était le type d'enseignement et la dernière 
classe achevée (tableau 3.9). 

On constate tout d'abord qu'il y a plus d'hommes 
instruite que de femmes : 63 pour cent des 
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TABLf.AU 3. S 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE OE LA POPULATION PAR 
REClON A L'ENF 1978 

Centre-Sud F.ot Littoral Nord Nord-Ouest Ouest Sud-Ouest 

19,7 4,S 12,0 29,1 12,1 n.s s,o 

Source : tableau 113,C, volume 2, 

TABLEAU 3.6 

RF.PARTITION DE LA POPULATION SELON LE SECTEUR DE RESIDENCE 
AU RECENSl!.'IENT DE 1976 ET A L1 EllF1 

Recensement 1976 

ENF 1978 

Soc teur urbain 

28,S 

JJ.O 

Secteur rural 

71.5 

67,0 

1 Populatlon de drolt pour le recono.,.ent et de folt pour l'ENF. 

Sources : - principaux rhuluto du recensement d'avril 1976. p. 12, 
- tableau R3.B2, volume 2. 

femmes n'ont jamais fréquenté l'école, contre 
46 pour cent d'hommes. Parmi ceux qui sont 
instruits, il y a deux fois plus d'hommes qui 
ont atteint le niveau secondalre et plus 
(tableau 3.9). C'est surtout parmi les plus âgés 
que l'analphabétisme est le plus répandu. Par 
contre, plus des deux tiers des jeunes sont 
scolarlsés : 79 pour cent des garçons et 71 pour 
cent des filles de 10 à 14 ans. 

3.2.5 Distribution de la population selon la 
religion 

La population camerounaise est à forte majorité 
chrétienne. puisque deux personnes sur trois 
sont chrétiennes ; les catholiques dominent avec 
36,4 pour cent de la population, suivis par les 
protestants avec 29,8 pour cent (tableau 3.10). 
Les musulmans représentent 19, 1 pour cent de la 
population et se trouvent en ma1orité dans le 
Nord du pays, de même que ·les animistes 
(9,6 pour cent), 

3.3 LA QUALITE DES DONNEES SUR L'AGE 

Dans ce paragraphe, on va présenter une 
évaluation préliminaire de la qualité des 
données sur l'âge obtenues à partir de l'enquête 
ménage et de l'enquête individuelle, ceci dans 
le but de mettre en évidence toute distorsion 
majeure qui pourrait affecter la fiabilité des 
résultats de l'ENF. Une évaluation plus en 
profondeur de la qua li té des données de l' ENF 
devrait faire l'objet d'une publication à part 
ultérieurement. 

3.3.l Les déclarations d'âge dans l'enquête 
mlinage 

On a demandé pour chaque membre du ménage quel 
était son âge ou sa date de naissance. Pour 
0. 2 pour cent de personnes, on n'a pu obtenir 
aucune information. Pour 30 pour cent, on 



TABLEAU 3. 7 

REPARTITION DE LA POPULATION EN POURCENTAGE, PAR REGION DE RESIDENCE, 
LE GROUPE D'AGE ET LE SEXE (RECENSEMENT 1976, ENF) 1 

SELON 

Groupe d 'âge Centre-Sud Est Littoral Nord Nord-Ouest Ouest Sud-Ouest 

et sexe 1976 1978 1976 1978 1976 1978 1976 1978 1976 1978 1976 1978 1976 1978 

Hommes 

-15 20,4 20 '7 21,0 21,2 20,8 21,l 20, 7 20, 7 25,3 25,7 24,S 25,7 24 ,6 24 ,2 
15-59 25,0 26, l 25,6 25,2 29,2 28,3 24,3 23,5 20,8 18,6 18,3 16,8 25,9 23,1 
60+ 3,4 ~ ~ ~ __!.i2. _Li -1..i! ~ --1.i.i _b2. ~ _hl ~ ..1..2 

Total 48,8 49,4 49,2 49,0 51,7 51,0 48,8 49,0 48,5 47,0 45,5 44,6 52,3 49,6 

Femmes ---
-15 20, l 20,9 20,5 20,6 20.1 20,8 19' 5 19,9 24,0 25,5 24' 5 25,7 22,7 24,3 

15-59 27 ,o 26,5 27,7 27,6 26,3 26,5 28,4 27,2 25,4 24,6 27,l 26,8 23,6 23,9 
60+ ....iJ. ...1.d ~ -1.& ....L.2. __!.i2. -1..il -1.i2. 2,1 2.z..2. 2.z..2. 2,9 _hi 2,2 

Total 51,2 50,6 50,8 51,0 48,3 49,0 51,2 51,0 51,5 53,0 54,5 55,4 47,7 50,4 

Ensemble 

-15 40,5 41,6 41,5 41,8 40,9 41,9 40,2 40,6 49,3 51,2 49,3 51,4 47,3 48,5 
15-59 52,0 52,6 53,3 52,8 55,5 54,8 52,7 50,7 46,2 43,2 45,4 43,6 49,5 47,0 

60+ _Ll.~ ---2.il ---2..i.! 3,6 3,3 --2i.! 8,7 ~~ ---12 ---1.iQ ---1.Jl ___i2 
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

l Population de droit pour le recensement et de fait pour 1 1 ENF. 

Sources : - recensement d'avril 1976, volume II, tome 1, p. 48-51, 
- tableau H3.C, volume 2. 



TABLEAU 3.8 

REPARTITION OE LA POPULATION (15 ANS ET PLUS) PAR SEXE 
SELON L'ETAT MATRIMONIAL (EN %) AU RECENSEMENT DE 1976 

ET A L'ENF! 

Etat matrimonial Divorcé(e) 

Sexe et source Célibataire Marié(e) Veuf (ve) Séparé(e) Total 

Hommes Reet 1976 39,5 55,8 2,1 2,6 100,0 
ENF 1978 36,0 58,5 2,2 3,0 100,0 

t"emmes Reet 1976 15,9 66,8 13,9 3,4 100,0 
ENF 1978 13,6 69,0 13,5 3,6 100,0 

l Population de droit au recensement de 1976 et de fait à l'ENF. 

Sources : - principaux résultats du recensement d'avril 1976, p. 15, 
- tableau H2, volume 2. 

dispose de l'âge, pour 33 pour cent de la date 
de naissance complète et pour 37 pour cent des 
membres des ménages on n'a que l'année de 
naissance. 

Les contrôles sur la variable âge n'ont pas été 
aussi stricts que dans l'enquête individuelle, 
entre autres parce que les réponses étaient 
fournies par une seule personne pour l'ensemble 
des membres du ménage. 

Cependant, il est important de remarquer que 
c'est à partir de cette variable que l'on 
pouvait déterminer si une femme était ou non 
éligible pour l'enquête individuelle, c'est-à
dire si son âge était compris entre 15 et 54 ans 
révolus. Des transferts d'âge entre groupes se 
situant à ces limites auraient pour effet de 
biaiser la représentativité de l'échantillon des 
femmes de l'enquête individuelle. 

L'examen des pyramides par âge permet d 1 avoir 
une première estimation sur la qualité des 
déclarations de même que 1 1 étude du rapport de 
masculinité selon l'âge, comme on l'a vu au 
paragraphe précédent. 

Il était apparu dans le tableau 3.3 et le 
graphique 3.4 en particulier que par comparaison 
avec les données obtenues dans les enquêtes de 
1960-65 et dans le recensement de 1976, les 
perturbations du rapport de masculinité 
s'étaient progressivement atténuées entre 
1960-65 et 1976 et surtout dans l'ENF 1978, ce 
qui montre que 1 1 effort pour obtenir de 
meilleures données a été fructueux. Il est vrai 
également que de plus en plus de personnes 
connaissent leur âge. 

Lorsque ce n'est pas le cas, on a tendance à 
observer des attirances vers les âges ronds. 
Pour juger de l'importance de ce phénomène, on a 
étudié la distribution par année d 1 âge de la 
population. Le graphique 3.6 représente la 
répartition en pour cent de la population des 
ménages de l'ENF par année d'âge et par sexe. La 
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courbe obtenue suit l'allure généralement 
observée dans les pays à statistiques impar
faites et révèle une forte attraction des 
chiffres se terminant par 0 et par 5. A l'âge de 
six ans, (âge officiel d'entrée à l'école) 
apparaît également une forte attraction. Cette 
attirance pour les âges ronds semble cependant 
être un peu moins prononcée pour les hommes. 

L'âge le plus attractif aussi bien pour les 
femmes que pour les hommes et quelle que soit la 
source, est 30 ans. On observe également une 
pointe importante à 40 ans. Le phénomène observé 
précédemment de transfert de femmes du groupe 
d'âge 45-54 ans à 55-59 ans est encore une fois 
illustré de manière frappante. C'est encore plus 
remarquable si l'on compare les distributions 
des femmes par année d'âge à l'ENF et au 
recensement (graphique 3.7). 

Avant 30 ans, l'ENF paraît avoir mieux observée 
les âges que le recensement ; et après cet âge, 
1 1 observation est plus mauvaise pour les deux 
sources. A 54-59 ans, les effets du vieillisse
ment des femmes par les enquêtrices de l 'ENF, 
apparaissent nettement. Notons enfin 1 1 attrac
tion du chiffre 8, à cause de l'année 1978 
(année de l'ENF) à partir de laquelle les 
enquêtrices faisaient les soustractions pour 
avoir l'âge de ceux qui déclaraient plutôt 
l'année de naissance. 

L'indice de Myersl sert à mesurer le degré 
d'attraction ou de répulsion non seulement des 
chiffres "ronds" (O et 5), mais aussi de 
1 1 ensemble de tous les autres (l à 9). Plus 11 
est élevé, plus les erreurs d'observation des 
âges sont importantes. Le tableau 3.11 et le 
graphique 3.8 indiquent que l'indice de Myers 
est plus élevé pour le recensement que pour 

Pour le mode de calcul de l'indice de Myers, 
voir : "Sources et analyses des données démo
graphiques. Ajustements des données impar
faites" INED-INSEE-ORSTOM, 1973, p. 17. 



Groupe Non 
d'âge scolarisé 

5-9 52 
10-14 21 
15-19 19 
20-24 22 
25-29 33 
30-34 45 
35-39 51 
40-44 63 
45-49 66 
50-54 75 
55-59 80 
60-64 88 

65+ 91 

Total 46 

l Population de fait. 

TABLEAU 3.9 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DE LA POPULATION (AGEE DE CINQ ANS ET PLUS) SELON LE 
NIVEAU D'INSTRUCTION LE PLUS ELEVE ATTEINT, LE SEXE ~;r L'AGE (ENQUETE HENAGE)l 

Sexe masculin Sexe féminin 

Secondaire Non Secondaire 
Primaire et plus NR Total scolarisée Prlmaire et plus 

46 0 2 100 56 42 0 
75 4 0 100 29 68 3 
52 29 0 100 34 49 17 
46 32 0 100 42 43 15 
41, 23 0 100 63 29 7 
37 17 l 100 78 18 3 
35 13 l 100 86 12 2 
30 7 0 100 91 8 l 
29 5 0 100 93 6 l 
22 3 0 100 96 3 0 
lS 2 0 LOO 9S l 0 
11 l 0 100 99 l 0 
s l 0 100 97 1 0 

43 11 0 100 63 31 5 

Source : tableau H3.A, volume 2. 

NR Total 

2 100 
0 100 
0 100 
0 100 
1 100 
l 100 
0 100 
0 100 
0 100 
l 100 
l 100 
0 100 
2 100 

100 
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Graphique 3.6 Distribution des effectifs (hommes, femmes) par année d'âge, d'après l'enquête ménage (population de fait) 



TABLEAU 3 .10 

REPARTITION DE LA POPULATION EN POURCENTAGE 
SELON LA RELIGION ET LE SEXE A PARTIR 

DE L'ENQUETE MENAGE 1 

Sexe 
Religion Ensemble 

Masculin Féminin 

Catholique 36,6 36,2 36,4 
Protestante 29,2 30,4 29,8 
Musulmane 19, 3 19,0 19, l 
Animiste 9,5 9,6 9,6 
Autres 5,2 4,6 4,9 
NR 0,2 0,2 0,2 

Total 100,0 100,0 100,0 

1 Population de fait. 

Source : tableau H3.D, volume 2. 

l'enquête quel que soit le sexe, et plus élevé 
pour le sexe masculin que pour le sexe féminin 
quelle que soit la source. 

Ceci montre encore une fois la meilleure qualité 
des déclarations d'âge dans l'ENF. L'attraction 
pour les chiffres 0 et 5 est bien moindre dans 
l'ENF que dans le recensement, sauf pour le 
chiffre 0 pour les hommes, on note par contre 
une forte attraction pour le chiffre 8 qui 
provient du fait que 1' ENF s'est déroulée en 
1978. 

3.3.2 L'âge dans l'enquête individuelle 

Comme on 1 1 a vu au chapitre 2, un effort très 
particulier a été fait pour obtenir les âges à 
l 'ENF. On ne compte pas moins de huit manières 

Pourcentage 

4,0 

3,0 

2,0 
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1 
11 ,. 
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' Il 
11 
1 
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1 
1 

d'obtenir l'âge de la femme dans le question
naire individuel par des sources directes 
(questions posées à l' enquêtée) ou indirectes 
(âge à la naissance des enfants, inventaire des 
durées de séjour dans tous les lieux de 
résidence depuis la naissance, différence d'âge 
entre conjoints, ..• ). 

On a expliqué au chapitre 2 comment on a procédé 
à l'imputation des dates pour les âges des 
enquêtées. Des correct lons manuelles et auto
matiques ont été effectuées pour redresser les 
incohérences flagrantes entre l'âge (Question : 
"Quel âge avez-vous maintenant ?") et la date de 
naissance (Question : "Quel est le mois et 
l'année de votre naissance?"). 

Pour l'âge, on a procédé à des corrections 
manuelles sur 4,3 pour cent des questionnaires. 
Pour la date de naissance, on a effectué 
2,l pour cent de corrections manuelles et 
15,7 pour cent de corrections automatiques (voir 
détails au chapitre 2). 

La distribution des femmes de l'enquête indivi
duelle selon l'année d'âge est présentée dans le 
graphique 3.9. En la comparant à la même dis
tribution pour les femmes de 15-54 ans de 
1 'enquête ménage, on remarque que les attrac
tions pour les âges ronds sont en général moins 
prononcées pour 1' enquête individuel le, en 
particulier à 30, 35 et 40 ans. Par contre, on 
remarque des pointes plus accentuées à 20 ans 
ainsi qu'aux âges se terminant par S à 
l'exception de 18 ans. Les différences les plus 
notables entre les deux enquêtes sont observées 
pour les groupes d'âge limites, à moins de 20 
ans et plus de 40 ans. 

Le graphique 3 .10 présente une comparaison des 
distributions par âge des femmes de 15-54 ans 
pour 1 'enquête individuel le et le recensement. 

--- ENF 1918, enQllête minage 

Age 

Graphique 3.7 Distribution des effectifs de femmes par année d'âge à l'enquête ménage (ENF 1978) et 
au recensement 1976 
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Source 

TABLEAU 3.11 

VARIATIONS DE L'INDICE DE MYERS ET MESURE DE L'ATTRACTION ET DE LA REPULSION DES AGES 
SE TERMINANT PAR 0,1,2 •••• 9 SELON LE SEXE POUR LE RECENSEMENT DE 1976 ET L'ENFl 

Ages se terminant par 

Sexe 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
Indice 

de 
My ers 

Recense- Hommes + 8,9 -2,8 -1,7 -1,8 -3,2 +6, 1 -1,2 
ment 1976 Femmes +12,0 -3,6 -2,2 -2,8 -3,9 +6,9 -1,7 

ENF Hommes + 9,9 -3,3 -0,5 -2,4 -1,7 +3, 1 -2,7 
1978 Femmes +10,5 -4,1 -1,4 -3,3 -2,1 +3,6 -2,2 

l Population de droit pour le recensement et de fait pour l'ENF. 

Sources : - recensement d'avril 1976, volume I, tome II, p. 60-61, 
- tableau Hl. l, volume 2. 
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Source: tableau 3. 13 
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Graphique 3,8 Mesure de l'attraction ou de la répulsion des âges se terminant par O,l,2 ••• ,9, 
(indice de Myers) 
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Graphique 3.9 Distribution des femmes 
l'enquête individuelle (pour mille) 
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de 15 à 54 

On y voit clairement que la qualité des données 
sur l'âge est meilleure pour l'enquête indivi
duelle, les pointes d'attraction et les creux de 
répulsion pour certains chiffres y sont nette
ment attenués, Et d'ailleurs, une application 
limitée de 1' indice de Myers permet d'obtenir 
les écarts par rapport à to pour cent corres
pondant aux chiffres terminant l'âge. On 
l'appellera "indice d'attraction des âges" 
(tableau 3 .12). Cet indice est de 37, 5 pour le 
recensement, 33,0 pour l'enquête ménage et 31,1 
pour l'enquête individuelle. Ceci confirme 
encore une fois la meilleure qualité des données 
sur l'âge dans l'enquête individuelle. 

La date complète exprimée en mois et en année de 
calendrier constitue la forme la plus précise 
pour situer les événements démographiques. Dans 
les pays à statistiques imparfaites, cette forme 
est la plus mal connue par les personnes inter
rogées, c'est pourquoi un autre indicateur de la 
qualité des données sur l'âge est intéressant à 
analyser : il s'agit du pourcentage de femmes 
connaissant la date exacte de leur naissance. Le 
graphique 3.11 montre la distribution des femmes 
de l'enquête individuelle selon qu'elles ont ou 
non déclaré une date de naissance complète. 
Vingt-deux pour cent (22 pour cent) des femmes 

' 311 

' 11 
1 
1 
1 

' 40 

--- Enquête lndlvlduelle 

- - -- - Enquête ménoge 

' 1 1 45 ISO 115 Age 

ans selon l'année d'âge d'après l'enquête ménage et 

ont donné une date complète. Leur distribution 
par âge est beaucoup plus régulière que celle 
des femmes qui ont donné une date incomplète. 

I.e tableau 3. 13 donne le pourcentage des femmes 
connaissant leur date de naissance en fonction 
des variables suivantes : niveau d'instruction, 
nature du lieu de résidence, région de 
résidence, religion, occupation la plus récente 
et groupe d'âge. 

Comme on pouvait s'y attendre, une forte pro
portion des femmes scolarisées connaissent leur 
date de naissance : 59 pour cent de celles qui 
ont le niveau du primaire et S9 pour cent de 
celles qui ont au moins le niveau du secondaire. 
Par contre, seulement trois pour cent des non 
scolarisées connaissent leur date de naissance. 

Soixante-cinq pour cent (65 pour cent) de celles 
qui habitent à Yaoundé et Douala connaissent 
leur date de naissance alors que c'est le cas 
pour seulement 16 pour cent des femmes en milieu 
rural et 24 pour cent de celles qui résident 
dans les villes secondaires. En dehors de 
Yaoundé et Douala, c'est dans les régions 
environnantes du Centre-Sud et du Littoral qu'on 
observe le plus fort pourcentage de femmes 
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Graphique 3.10 Distribution (pour mille) des femmes par année d'âge selon l'enquête individuelle (ENF 
1978) et le recensement de 1976 

connaissant leur date de naissance. Par contre, 
ce pourcentage est très faible dans le Nord 
(trois pour cent) et le Nord-Ouest (deux pour 
cent). Dans l'ensemble, les femmes les plus 
jeunes (15-30 ans) connaissent mieux leur âge 
que celles qui ont plus de 30 ans. 

TABLEAU 3 .12 

ECARTS PAR RAPPORT A 10 % ET INDICES 
CLOBAUX POUR LE 'RECENSF.'1ENT OE lq76, 

L'ENQUETE MENAGE ET I.' ENQUY.Tl! !NDIYtn\JF.LLE 

'Ecarts par rapport .\ 10 : 
Chiffre 
terminal Reocensemel'lt Enqu~te o~nage Enquête Individuelle 

0 +11,0 •9,6 +8,3 
l - 3, q -1,9 -3,7 
2 - 2 ,q -1,4 -2,1 
3 - 3,9 -3,7 -2,2 
4 - 5,0 -2 ,9 -3,2 
5 • 7, 3 +4,4 +),! 
6 - o,s -2,1 -0,) 
7 - 0, s -0,9 -2,0 
8 + 0, 5 +3,0 •-4 ,l 
9 - 2,1 -1,2 -2,l 

Indice 
d'attrnction 37.S J),0 31, l 
des igos 

Sources : - reccnecmont d'avril l976,. volun:u! II, tor:ie 1 .. 
- table.tu Hl. I, volu."le 2, 
- tobleau O. 1.1, volume 2. 
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On va examiner maintenant une autre mêthode 
d'évaluation de la qualité des données sur l'âge 
qui est peut-être plus pertinente dans le cadre 
de cette enquête : il s'agit d'analyser la 
distribution du nombre d'enfants nés vivants 
selon l'âge actuel de la femme en année. 

Les perturbations que l'on pourrait observer 
seraient le reflet des mauvaises déclarations 
d'âge et, en particulier, une augmentation 
brusque du nombre d'enfants nés vivants entre 19 
et 20 ans ou 29 et 30 ans indiquerait des 
erreurs provenant des déclarations d'âge des 
enquêtées. 

Le tableau 3.14 et le graphique 3.12 présentent 
la distribution du nombre moyen d'enfants nés 
vivants pour toutes les femmes selon l'âge au 
moment de l'enquête. Jusqu'à 30 ans, le nombre 
moyen d'enfants nés vivants par femme crolt 
régulièrement, ce qui traduit une meilleure 
observation des âges. Après 30 ans, cette pro
gression est interrompue et la courbe présente 
une allure plus perturbée qui confirme les 
mauvaises déclarations des âges déjà notées plus 
haut. 

La courbe du graphique 3 .12 montre que ces 
erreurs ne sont pas fréquentes pour les femmes 
les plus jeunes, en particulier au-dessous de 
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Graphique 3.11 Distribution des femmes de l'enquête individuelle par année d'Age (en pour cent) 

25 ans où l'on n'observe pratiquement pas de 
perturbations. Par contre, aux âges plus 
élevh, et en particulier au-dessus de 30 ans, 
la courbe est très irrégulière avec des pointes 
anormales surtout entre 35 et 45 ans. Au-dessus 
de 45 ans, le niveau général de la courbe est 
très bas et confil"llle encore une· fois qu'il y a 
eu un biais de sélection dans ce groupe d'âge, 
les femmes les plus fécondes de l'enquête ménage 
ayant certainement été transférées au groupe 
d 1 âge supérieur à 55 ans afin de ne pas être 
sélectionnées pour l'enquête individuelle comme 
on l'a vu à l'examen de la pyramide des âges. 

Le graphique 3 .13 montre une comparaison du 
nombre d'enfants nés vivants pour les femmes non 
célibataires de l'enquête ménage et 1' enquête 
individuelle. 

Il semble bien que la courbe de l'enquête 
individuelle soit beaucoup plus perturbée que 
celle de l'enquête ménage, en particulier au
dessus de 30 ans. 

En conclusion, les données observées par l 'ENF 
présentent de nombreuses similitudes avec celles 
du recensement, ce qui traduit une bonne repré
sentativité de l'enquête. 

Toutefois, beaucoup de glissements des effectifs 

entre les âges affectent les données de l 'ENF, 
en particulier à 30 ans, 35-39 ans et surtout à 
50-54 ans. Il convient par conséquence de noter 
que les taux de fécond! té à ces âges seront 
probablement sous-estimés ou sur-estimés selon 
le cas. 

3. 4 DESCRIPTION DES VARIABLES DE BASE DE 
L'ENQUETE INDIVIDUELLE ET ANALYSE DE LEUR 
INTERDEPENDANCE 

Les résultats de l'ENF sont présentés non seule
ment pour 11 ensemble du pays mais aussi pour 
différents sous-groupes de population définis 
par leur caractéristiques socio-économiques, 
culturelles ou géographiques. On a retenu sept 
"variables de base" qui sont utilisées pour la 
tabulation et pour l'analyse proprement dite : 
il s'agit du niveau d'instruction, de la nature 
du lieu de résidence, de la région de résidence, 
de la religion, de la nature d'union, de 
l'occupation depuis la première union et de la 
profession du conjoint. 

Avant de passer à l'analyse proprement dite, il 
convient de définir ce qu'on entend par 
"variables de base". Il s'agit d'indicateurs 
socio-économiques et géographiques qui per
mettent d'identifier des comportements propres à 
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TARLEAU l. Il 

POURCESTAr.F. DES FE~ES COll!IA!SSMtT LEtllt DATE 
OE llAlSSANCE (ENQUF.Tf. IllOIVIDUELl.F.) 

Son 
scolarisée 

Niveau d'instruction 

Pr!:.dre 
incomplet 

li 

Prhalro 
complet 

59 

----------------
Yaound~

nouala 
Autre 
Urboln 

24 

Secondaire 
et plus 

Ru rd 

16 

Centre- Nord- Sud-
Sud E•t 1.1 t toral Nord Ouest OUest Oueot V.n11nd~ Douala 

46 25 38 19 70 62 

Cathol !que Protestante Musul~ane Autres 

26 ---------------------------
Occ'!2!!,lon la plus rt'ct!nte 

Travail le 
Ne travail le pao dana agriculture hora agrtcul ture 

26 17 37 

IS-19 20-24 25-29 30-)4 35-39 40-44 45-59 50-54 Total 

35 26 9 6 

Source : tnble•ux O. l .4A-B-C-O, volU11e 2. 

Nombro d' ontante néo vlo#ant• 
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15 20 25 

22 

30 
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15 
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22 
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25 
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27 
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29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 

0 

TABLEAU 3 .14 

NOMBRE MOYEN D'ENFANTS NES VIVANTS 
D'APRES L'ENQUETE INDIVIDUELLE 

POUR TOUTES LES FEMMES DE 15-54 ANS 

Nombre Nombre 
d'enfants d'enfants 

nés vivants Age nés vivants 

0,05 36 5,55 
0, 19 37 4,68 
0,32 38 4,SO 
0,58 39 5,07 
0,83 40 4,95 
1,18 41 4,82 
1,36 42 5,94 
1,76 43 4,94 
1,91 44 5,94 
2,21 45 5,33 
2,62 46 5, 11 
2,63 47 6,09 
2,85 48 4,91 
3,52 49 4,91 
3,68 50 3,88 
3,64 51 4,95 
4,59 52 4,30 
4,56 53 3,90 
4,54 54 4,86 
4,52 
4,48 

Parité moyenne 3, 11 

50 55 AnnéH d'lD• 

Graphique 3.12 Nombre d'enfants nés vivants pour toutes les femmes de 15 à 54 ans selon l'âge en 
année, enquête individuelle 
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Graphique 3.13 Nombre d'enfants nés vivants dans l'enquête ménage et l'enquête individuelle par année 
d'ige des femmes pour les femmes non célibataires 

des soue-groupes de population. On les a inclus 
dans le questionnaire de l'ENF d'une part. parce 
qu'elles sont une composante essentiel le pour 
caractériser la société camerounaise et d'autre 
part. parce qu'on a fait 1 'hypothèse qu'elles 
étaient liées à l'objet principal de cette 
étude. 

Il est nécessaire de clarifier également les 
relations qui existent entre ces diverses 
"variables de base" afin de faciliter la compré
hension des résultats qui seront présentés 
ultérieurement. 

Les tableaux 3.15 à 3.17 résument les princi
pales caractéristiques de ces variables pour les 
effectifs non pondérés et pondérés, ce qui 
permet de constater les écarts entre les deux 
distributions. 

3.4.1 Niveau d'instruction 

Pour déterminer le niveau d'instruction, 11 a 
été demandé à chaque enquêtée de dire le niveau 
d'étude le pl us élevé qu'elle a atteint et la 
dernière classe suivie. 

Pour les besoins de la tabulation, les niveaux 
d'instruction déclarés ont été regroupés en 
quatre catégories : 

les "non scolarisées" 
qui n'ont jamais été 
ayant fréquenté 
coranique ; 

comprenant les femmes 
à 1' école ou celles 

uniquement l'école 

le niveau primaire incomplet pour les femmes 
n'ayant pas achevé le cycle primaire, c'est
à-dire ayant fait moins de sept ans 
d'études ; 
le niveau primaire complet pour les femmes 
ayant achevé le primaire ; 

TABLEAU 3. 15 

lllSTIUBU'l'lON BRUTE ET PONllEREP. DES FF.KHl'.S 
SELON LES VARIABLES DE BASE 

A : Effactlf 
B : Brut 
C : PondEr~ 

!Ion 
scolarteée 

A 4 .610 
B 56,l 
c 63, 3 

l) TOUTES LES FEMMES 

Nlveau d' lnatructlon 

Prtmalre Prt .. atre Secondaire 
Incomplet c""'plet (l'f p)UR 

1. 350 1.323 9)2 

16,4 16,1 ll ,3 
15,0 1),3 8,4 

Nature du Ueu de rêsldence 

YaoundE-Oouala Autre urhtttn 

A 1.487 716 
B 18, l 8. 7 
c 11, I 9,4 

Région de résidence 

Centre-- Nord- Sud-

NR Total 

4 8. 219 
0 100 
0 100 

Rural 

6.016 
73,2 
79,4 

Sud F.ot Llttorol !lord ouest Oueot Ouest Yooundf Douala Nl 

A 
B 
c 

A 
B 
c 

1. 220 
14,8 
14,9 

Monog«~ 

A 3 .699 
B 45,0 
c 45, 3 

1.116 590 
ll,6 7 ,2 
4,9 5,9 

C11thol !que 

3.460 
42. 1 
36,0 

1.848 754 693 408 
22,5 9,2 8,4 5,0 
32,2 10,4 12 .o 7 ,4 

!!!l~O_!!. 

Proteatante 

2.612 
31,8 
)0,6 

Mu&ulr.1ane 

1,391 
16,9 
21 ,8 

Nature d'union 

Polyg31!1e \•euv~. 

Rang 1 Rang 2 Rang 3• div, .~p 

901 995 445 71 s 
11,0 12,1 5 ,4 8, 7 
11,9 13,) 6,3 8,2 

614 873 
7 ,5 10,6 
4,9 

Autre 

734 
8,9 

11,4 

6,3 

CEllba-
taire 

1.131 
ll,8 
11,6 

103 
1,3 
1,1 

NR 

22 
O,l 
0,2 

NR 

327 
4,0 
3, 5 

43 



TABLl!AU 3.15 (suite) 

2) Pl!H!ŒS NON CF.l.IBATAIRES SEULEMENT 

Occupation depuis la preat~ril! union 
(femmee non c~llbnutreo) 

!l'a pne travalllê A travatllE 

" B 
c 

A 
B 
c 

" B 
c 

" B 
c 

" li 
c 

dans .sgrlcul tura hors agrlcul ture 

2.128 
30,0 
31,3 

Cadre. 
eaployl 

851 
12,0 
10,2 

4.176 
58,9 
59. 5 

Profeaaton du coniotnt 
~fem:.es non cêl lbata1re•2 

Services, 
vendeur Agrlcul tour 

737 J.807 
10,4 53, 7 
8,4 61,6 

775 
10,9 
9,2 

Ouvrier 

1.507 
21,3 
17,0 

3) AUTRES V AR IABLl!.S (TOUTF.S LF.S Pl!MIŒS) 

Salt lire 

3.022 
36,S 
30,0 

Degr~ d'alphnbhhatlon 

li<> &Alt pas Ure 

5.156 
62,8 
M,0 

l!R 

37 
0,4 
l,0 

Nature du lleu de r6s 1dcnce 
(selon h définition du recense1>ent) 

Urbdn 

3.808 
46,3 
35,0 

ja:oal.s chang~ 

3.085 
37 ,5 
46,0 

Cadre. Sarvicea. 

Nombre 

Actlv!d 

Rural 

4.294 
52. 2 
63,0 

de rêoldencee 

2. 859 
34,8 
31.0 

la 2lu1 rêconto 

NR 

117 
1,4 
2,0 

3+ 

2 .276 
27'1 
23,0 

NR 

9 
0,1 
0,0 

Sons 
profession 

186 
2,6 
2,8 

Sa no 
aploy6o vendeuse Asrlcultrlce OuvrUre NR profe19lon 

" 205 469 4. 575 333 10 2. 727 
B 2,5 5,8 55, 7 2 ,a 0,1 33,2 
c 2,0 4,8 57, I 2,6 O,l 33,5 

Langue de l'entrevue 

Français Pidgin Fulfuldê !wondo Autres 

" 1.916 1.433 1.309 l. llS 2.443 
li 23 17 16 14 30 
c 11 2() 24 9 30 

Source tableau 0.1.2, vohme 2. 

le niveau secondaire ou plus pour les femmes 
ayant atteint le cycle secondaire. ou ayant 
suivi des études dans une école post-primaire 
(section artisanale. rurale ou ménagère) ou 
une école primaire supérieure. 

D'après les résultats de l'enquête. environ deux 
femmes sur trois âgées de 15-54 ans sont non 
scolarisées (63.3 pour cent) ; environ une femme 
sur 10 seulement a atteint le niveau secondaire 
ou supérieur (8,4 pour cent). 

Le niveau d'instruction de la femme varie avec 
l'âge. la région de résidence. la religion et la 
nature du lieu de résidence. 
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TABLl!.AU ).16 

POURCElfTAGE DES ENQUETEES ACEl!S DE KO!NS OE 2S ANS 
SELON LP.S VARIABLF.S Of. llASF. 

(ENQUETE INDIVIDUELLE) 

Niveau d' lnatructto-n 

Non 
ocolmrh1êe 

Prtt:iai re
tncamplet 

Prtai•treo 
cœplct 

~cortdatr4! 

et plua 
F.nst!~ble 

21 

Y4oundf-t>ou&l4 

48 

Centrr-

SS 63 71 )6 

Sature du l teu de r~a ldence 

Autre urbain Rural 

)1 

R6gton de dstdonco 

Nord- Sud-
Sud P.•t Llt toral !lord Ouest Ouelt Oueat Yaound#o Douala 

H )6 )7 l2 }1 )6 41 49 

Catholique 

40 

Monogace 

32 

Proteetttnte Huoulmnne Autre 

33 li 30 

Nature d'union 

Polygace V•uve. Cil!l>otalre div, o6p 

26 10 

Occupation deputs la prcruliro union 
Uee=es non c&Üb•ttatrea) 

39 

N' .1 pao travo.lllê A trov•lllil 
dans dJtf leu l ture 

26 
hors ag:rtcultUl'f' 

zs 

~1!,_du conjoint 
(fe"C"::Qes non c&llbatalra11) 

C4dre • 
.,.ployil 

37 

Servteea, 
vendeur 

36 

Source : tablaau O.l.3, volw:.e 2. 

Ouvrier 

)6 

Sans 
profesatcn 

47 

On constate que 1 1 éducation s'est répandue de 
plus en plus au Cameroun dans les dernières 
décades et il en résulte que les jeunes femmes 
sont en général plus instruites que leurs 
a!nées. 

Sept femmes sur LO ayant un niveau secondaire ou 
plus sont âgées de moins de 25 ans. contre six 
sur LO pour les niveaux primaires et deux sur 10 
pour les "sans instruction" (tableau 3.L6). Ceci 
implique que des comparaisons entre les compor
tements en matière de fécondité par catégorie de 
niveau d'instruction pourraient mener à des 
conclusions fausses à moins de tenir compte des 
différences d'âge ou des durées d'union. 

Le tableau 3.17 montre 
phabètes sont surtout 
Province du Nord (47 pour 

que les femmes anal
concentrées dans la 
cent). 

La quasi-totalité des femmes ayant atteint au 
moins le niveau secondaire sont de religion 
chrétienne (95 pour cent). 

Trois pour cent seulement des femmes anal
phabètes se trouvent dans les principales agglo
mérat ions urbaines contre 88 pour cent pour le 
milieu rural. Une femme sur deux ayant atteint 
le niveau secondaire ou plus vit à Yaoundé ou à 
Douala, 

Après les questions sur le niveau d'instruction, 
venait celle sur le degré d'alphabétisation ; on 



Variable A 

Varlnhle B 

Nlveau d'instruction 

lion scolarisée 
Prlnialre incomplet 
Prlmnlre complet 
Secondaire et plus 

Nature du lieu de résldenc~ 

Yaoundé-Doun la 
Autre urhain 
Rural 

Région 

Centre-Sud 
Est 
Littoral 
Nord 
Noril-Ouest 
Ouest 
Sud-Ouest 
Yaoundé 
Oouula 

Religion 

Cathol lque 
Prote,. tante 
!1usulmane 
.i.utre 

Occupation de la femm~ 
depuls la pre,.ii're unlon 

~·a pas travalllé 
A travaillé dans 

1' agriculture 
A travalllé hors 

de l'agriculture 

Profession du conjoil!_~ 

Cadr.,, employé 
Servlces, vendeur 
Agriculteur 
Ouvrier 
Sans professlon 

TABLEAU 1. l 7 

DISTRIBUTION Ell POURCF.NTAGE nt: TOUTES Ll-'.S FE!i.'IES SF.LOll IA VA!\IAl!!.t: A F.t LA VARIAl!!.F. B 

---------- ----------------------

Nlvenu 
d'instruction 

NS PI PC S 

l<l 
61 
70 

42 
60 
47 
'li 
75 
62 
55 
15 
21 

47 
51 
90 
n 

17 
15 
lS 

24 
23 
22 

5 
13 
20 
21 
15 
18 

21 
18 

6 

28 
15 
Il 

2'l 
12 
I~ 

2 
10 
Il• 
20 
JO 
27 

19 
lR 

3 
3 

36 
9 
4 

11 
5 

n 
2 
2 
4 
4 

41 
32 

13 
Il 

1 
l 

YD 

3 
12 
24 
48 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

100 
100 

17 
14 
2 
2 

Lieu de 
résidence Réginn Rel !glon 

V R CS F. 1. Il 110 0 SO Y ll C P H A 

q 99 
9 79 

10 66 
li 41 

4 96 
0 100 

25 75 
11 89 
11 !19 1, ,2 
0 100 
0 0 
0 0 

7 76 
9 77 

19 79 
1 97 

10 
24 
26 
20 

0 
7 

1!1 

5 
7 
4 
3 

0 
0 
6 

31 q 
12 4 

1 l 
1 21 

4 47 
9 11 
!l 5 
'l 7 

0 0 
16 41 

6 36 

9 8 
9 13 
0 81 
l 63 

12 
'l 
8 
3 

0 
lJ 
12 

Q 

21 

4 

12 
16 
13 

6 

6 l 
11 5 
12 11 
3 24 

27 26 
g 50 37 

13 52 41 
25 55 40 

31 
9 
4 
4 

17 
4 

0 
24 
12 

0 1,4 
0 0 
9 0 

56 55 
0 25 
0 J5 

39 4 
29 45 
JO 22 

2 
14 

11 7 
10 15 
12 0 
21 3 

9 9 
5 10 
1 1 
0 1 

73 25 
63 28 
4'l 49 

q 12 
2<l 62 
13 2' 
35 60 
65 31 
4'I 46 

1 0 
6 3 
1 1 

55 24 
5 4 

22 20 
1 s 
3 1 
5 2 

71 11 12 6 If> 16 68 3 60 9 5 Il 22 20 43 l'l 
73 16 10 2 2 5 93 21 6 23 27 15 <I 2 1 H 3t, 10 15 

49 15 16 20 32 12 56 7 2 6 34 '• 10 15 l'i 39 30 27 3 

35 
56 
84 
4'l 
61 

13 
20 
li 
21 

7 

27 
17 
4 

22 
16 

20 
7 
1 
8 

16 

27 
23 

l 
21 
13 

14 60 
JO 47 

4 95 
12 67 
9 79 

14 
9 

13 
20 
20 

4 7 24 
5 6 34 
6 4 41 
4 10 21 
2 3 45 

11 
9 

12 
3 
5 

10 
s 

14 
10 

9 

5 13 
7 s 
8 
6 '! 
4 8 

11 43 35 l'l 
16 37 28 13 2 

1 30 29 24 IS 
111 !11! 30 l'l 3 
5 35 24 24 17 

Occup.1t ion 
t!e la fe"""e 

depuis la 
prem1i're 

un ton 

SP A ~ 

32 62 
24 67 
35 52 
39 2J 

53 !) 

56 12 
2& 68 

6 89 
8 S'l 

26 f\5 
53 39 
4 <J'.! 

23 71 
23 65 
1'! 26 
63 8 

20 li9 
22 li9 
64 2'\ 
24 74 

36 40 
52 2'l 
24 72 
41 41+ 
62 2'1 

6 
10 
13 
33 

32 
12 

6 

5 
4 
9 
9 
3 
4 

12 
36 
29 

11 
10 
11 

24 
19 
4 

14 
9 

Profession 
du conjoint 

CF. VS A 0 SP 

4 
9 

4 
3 
1 

4 
1 
1 
1 
1 

l 
6 
2 

5 
l l 
25 
44 

30 
15 

7 

10 
7 

12 
7 

10 
~ 

7 
3'> 
25 

14 12 
12 49 25 
13 24 31, 
13 3 27 

21 
2!1 

5 

5 
3 

,., 
31 
71 

53 
71 

q 4'l 
8 72 
7 6<J 

J9 
23 
14 

.,, 
-~ 

13 
2'l 
10 
13 
13 6 70 

9 iO 13 
19 
24 

5 35 
7 1,2 

n 9 sz 21 
12 8 60 17 

q 12 '>1 14 
3S 4 

12 14 46 22 
7 4 7"o 13 

2f> 17 27 11 

------------------------------- --- --- --- --
Source: tahleau 0.1, volume 2. 



a demandé à chaque femme qui n'avait pas 
fréquenté l 1école ou qui avait suivi moins de 
sept ans le cycle primaire si elle pouvait lire 
un journal ou un livre ; on considérait comme 
sachant lire, les femmes qui avaient au moins le 
niveau primaire complet. Environ trois femmes 
sur 10 enquêtées seulement ont déclaré savoir 
lire (30 pour cent), En conséquence, la variable 
alphabétisation n'est pas utilisée dans le reste 
du rapport, du fait qu'elle conduit à peu près 
aux mêmes conclusions que le niveau 
d'instruction. 

On disposait des mêmes informations pour le 
conjoint de !'enquêtée mais afin de ne pas 
alourdir 11 analyse, on ne les a pas utilisées 
dans ce premier rapport. 

3.4.2 Nature du lieu de résidence 

Le Recensement général de la Population et de 
!'Habitat d'avril 1976 avait considéré comme 
ville tout chef-lieu d'unité administrative quel 
que soit 11 effectif de sa population ou toute 
agglomération d'au moins 5.000 habitants 
disposant d'un minimum d'infrastructures commu
nautaires. 

L'Enquête Nationale sur la Fécondité, par souci 
de déceler une influence quelconque du milieu 
urbain sur la fécondité, a opté pour une 
définition plus restrictive. Trois secteurs ont 
été constitués : 

un secteur composé des principales villes, 
Douala et Yaoundé ; 
un secteur pour les centres urbains secon
daires, composé de certaines villes moyennes 
choisies en conséquence ; 
un dernier secteur regroupant le reste du 
territoire à caractère rural. 

Selon les résultats de l 1enquête, huit femmes 
sur 10 habitent en milieu rural, une à Douala
Yaoundé, et une dans les centres urbains 
secondaires. 

Quarante-huit pour cent (48 pour cent) des 
femmes habitant à Douala et Yaoundé sont âgées 
de moins de 25 ans alors que c'est le cas 
d'environ 35 pour cent seulement dans le reste 
du pays. La population des deux principales 
villes est donc plus jeune et l'étude des com
portements en matière de fécondité des divers 
milieux devra tenir compte de l'âge de la femme. 

Une question concernait le lieu de résidence de 
la femme pendant son enfance. Quatre-vingt-deux 
pour cent (82 pour cent) ont déclaré avoir 
habité le milieu rural, 16 pour cent le milieu 
urbain et deux pour cent n'ont pas donné de 
réponses. Le tableau 3.18 donne la répartition 
en pourcentage des femmes selon leur lieu de 
résidence à l'enquête et durant leur enfance. 

Une spécificité de l 'Enquête Nationale sur la 
Fécondité est qu'on a demandé à chaque femme des 
renseignements sur ses migrations (lieux de 
résidence depuis la naissance, durée de séjour 
et motifs de départ). Cette question pourra 
permettre de faire ultérieurement des études sur 
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TABLEAU 3.IS 

DISTRIBUTIOll Eli l'OURCEllTACF. DES F!MliES SELON LA NATURE nu uro 
DE RESIDENCE A l.'ENQUF.TP. ET LA NATURE DU LIEU DE 

RESIDENCE PENDANT L' P.NPANCE 

Nature d" Il<"' de résidence pendant l'enfance 

Nature du Ile" Urbain Rural SR Total 
de rl!s idence à 
l 'enquêtc 

YaounM-Dooaln 49 49 3 100 
Autre urbain 66 29 s 100 
Rurol s 93 2 100 

Source : tableau 0.1.2B-P, volur.ie 2. 

les migrations internes. Sur 100 femmes inter
rogées, 46 ont déclaré n'avoir jamais changé de 
résidence ; 31 ont déclaré avoir changé deux 
fois de résidence et 23 ont déclaré avoir changé 
trois fois ou plus, 

La définition du milieu urbain était moins 
restrictive dans le recensement. Si on utilise 
cette classification, 35 pour cent de femmes 
résidaient en milieu urbain et seulement 21 pour 
cent selon la définition de l'ENF. 

Soixante-trois pour cent (63 pour cent) de 
femmes résidaient en milieu rural selon la 
définition du recensement et 79 pour cent selon 
la définition propre à l 'ENF, La différence est 
assez importante et il conviendra d'utiliser la 
définition adéquate selon l'objet de l'analyse. 

3.4.3 Région de résidence 

La région de résidence correspond à la province 
de rés 1dence, à 11 exception des grandes villes 
Douala et Yaoundé sorties de leur province 
d'origine pour les besoins de l'analyse. 

Trente-deux pour cent (32 pour cent) des fe111111es 
enquêtées résident dans la province du Nord et 
six pour cent seulement dans la province de 
l'Est ; six pour cent et cinq pour cent des 
femmes résident respectivement à Douala et à 
Yaoundé. Les proportions sont à peu près les 
mêmes lorsque l'on classe les femmes par région 
d'entrevue (population de fait), 

Environ 35 pour cent des femmes dans la plupart 
des provinces sont âgées de moins de 25 ans 
contre 49 pour cent et 48 pour cent respective
ment pour Yaoundé et Douala, ainsi que 41 pour 
cent dans le Sud-Ouest. 

Quatre-vingt douze (92) femmes sur 100 résidant 
dans la province du Nord sont sans instruction ; 
une femme sur 100 seulement y a atteint le 
niveau secondaire. 

La province du Nord-Ouest suit de près celle du 
Nord avec 75 pour cent des femmes sans 
instruction et deux pour cent seulement des 
femmes ayant atteint au moins le niveau 
secondaire. Dans les provinces du Centre-Sud et 
du Littoral environ 10 femmes sur 100 ont 
atteint ou dépassé le niveau secondaire. C'est 



surtout à Yaoundé et Douala que le pourcentage 
de femmes ayant atteint le secondaire est élevé 
(41 pour cent à Yaoundé et 32 pour cent à 
Douala). Dans toutes les provinces, la plupart 
des femmes mariées travaillent dans 
l'agriculture : environ 90 pour cent dans le 
Centre-Sud, l'Est, le Nord-Ouest et l'Ouest, et 
65 pour cent dans le Littoral et le Sud-Ouest ; 
dans la province du Nord, cette proportion n'est 
que de 41 pour cent. A Yaoundé et Douala, elle 
atteint 26 et 18 pour cent respectivement. 

La population féminine travaillant dans un 
secteur autre que l'agriculture est par contre 
d'environ un tiers dans ces deux villes, et de 
moins de 10 pour cent dans le reste du 
territoire. Environ 60 femmes sur 100 à Douala 
et 40 sur 100 à Yaoundé n'ont jamais travaillé. 
Cette proportion est élevée aussi dans le Nord 
(50 pour cent) ; elle est faible pour le reste 
du pays (moins de 20 pour cent). 

3.4.4 Religion 

La question sur la religion comportait quatre 
modalités : ! 'enquêtée devait déclarer si elle 
était de religion catholique, protestante, 
musulmane ou autre (à préciser). 

36,0 pour cent de femmes ont déclaré être catho
liques, 30,6 pour cent protestantes et 21,8 pour 
cent musulmanes ; 11,4 pour cent appartenaient à 
d'autres religions et en majorité animistes. 

Environ 40 pour cent des chrétiennes sont âgées 
de moins de 25 ans contre environ 30 pour cent 
pour les musulmanes et les femmes d'autres 
religions. 

Environ trois femmes sur 10 de religion catho
lique ou protestante ont atteint au moins le 
niveau primaire, alors qu'il n'y a pratiquement 
pas de femmes ayant ce niveau parmi les musul
manes ou les femmes ayant une autre religion, 
pratiquement 90 pour cent d'entre elles sont 
il lettrées. 

Les catholiques résident surtout dans les 
provinces du Centre-Sud et de l'Est (50 pour 
cent), les protestantes dans la province du 
Nord-Ouest et à Douala (30 pour cent), les 
musulmanes dans la province du Nord (81 pour 
cent), ainsi que leb animistes (68 pour cent). 

Deux tiers des femmes musulmanes environ sont 
inactives. 

Les femmes ayant d'autres formes de croyance 
travaillent essentiellement dans l'agriculture 
(environ 70 pour cent). 

3.4.5 Nature d'union 

On a retenu également comme variable explicative 
de base la nature de l'union car on peut penser 
que les comportements varient selon que les 
femmes sont en union monogame ou polygame ou ne 
sont pas dans une union stable. 

Parmi toutes les 
cent appartenaient 

femmes enquêtées, 45,3 pour 
à une union monogame, 31, 5 

pour cent à une union polygame, 8, 2 pour cent 
étaient veuves, divorcées ou séparées, 11,6 pour 
cent étaient célibataires et 3,5 pour cent de 
femmes n'ont pas donné de réponses à cette 
question. 

Les caractéristiques de la nuptialité sont 
traitées en détail au chapitre 4 qui suit. 

3.4.6 Occupation de la femme 

A l'enquête, on a demandé à toutes les femmes, 
quelle était leur activité la plus récente. Pour 
les besoins de la tabulation, les professions 
initialement classées en 10 catégories à partir 
de la CITI adaptée ont été ramenées à cinq 
groupes : 

sans profession ; 
cadres supérieurs, professions libérales et 
employés ; 
secteur commercial et services ; 
agriculteurs et ouvriers agricoles 
ouvriers qualifiés et ouvriers non qualifiés. 

Un peu plus de la moitié des femmes travaillent 
dans l'agriculture (57 pour cent) ; une femme 
sur trois a déclaré n'avoir jamais travaillé. La 
participation des femmes dans les autres sec
teurs de l'activité est faible (moins de 10 pour 
cent). 

Parmi les femmes non célibataires, 37 pour cent 
de celles qui ne travaillaient pas depuis leur 
première union et environ 25 pour cent de celles 
qui travaillaient avaient moins de 25 ans au 
moment de l'enquête. Sept femmes sur 10 environ 
travaillant dans le secteur agricole ou sans 
profession sont illettrées contre la moitié des 
femmes travaillant dans le secteur non agricole 
(49 pour cent). 

3.4.7 Profession du conjoint 

On a demandé à chaque femme non célibataire quel 
était l'emploi de son conjoint. Pour les besoins 
de la tabulation, on a fait les mêmes regroupe
ments que ceux cités dans le paragraphe 3.4.6. 

61, 6 pour cent des femmes sont mariées à des 
agriculteurs ; 84 pour cent des femmes qui ont 
épousé des agriculteurs sont analphabètes ; 
environ la moitié des femmes qui ont épousé un 
cadre supérieur, un employé ou un homme à 
profession libérale, a atteint au moins le cycle 
primaire complet, Soixante-quinze pour cent 
(75 pour cent) des femmes dont les maris sont 
agriculteurs sont agricultrices. 

3.4.8 Autres variables 

Les langues utilisées à l'enquête 

Le problème de langue était très complexe au 
Cameroun ; le questionnaire a été traduit en 
14 langues, auxquelles il fallait ajouter 
l'utilisation d'un interprète chaque fois que la 
langue de l 'enquêtée était différente des 
14 langues choisies. 

24,3 pour cent de femmes ont été interrogées en 
fulfuldé, 20 pour cent en pidgin, 17 pour cent 
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en français et neuf pour cent en ewondo. Pour 
les autres langues, le pourcentage est inférieur 
il cinq pour cent ; ceci concerne 30 pour cent 
des femmes enquêtées. 

Ethnies 

Il existe au Cameroun plus de 200 ethnies qui 
ont pu être regroupées en 34 catégories ; la 
non-représentativité des ethnies du fait de la 
faiblesse des effectifs par ethnie et la 
difficulté de regrouper les 34 groupes ethniques 
définies plus haut pour l'analyse n'ont pas 
permis de retenir l'ethnie comme une variable 
d'analyse dans le cadre du présent rapport. 

Certains tableaux particulièrement intéressants 
se rapportent aux ethnies dans le volume 2 
(nombre d'enfants nés vivants, pourcentage de 
femmes en union polygame, ••• ). 

3.5 NOTE SUR LA STANDARDISATION 

Les variables explicatives de base qui ont été 
présentées dans ce qui précMe vont servir à 
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définir des sous-groupes de population pour 
l'étude des variations différentielles de la 
fécondité, des préférences quant à la dimension 
de la famille, des comportements en matière de 
régulation de la fécondité, etc ••• 

Les comparaisons entre ces sous-groupes sont 
délicates car il peut exister des relations 
entre la variable définissant la soue-population 
et une autre variable. Ainsi, lorsque l'on 
compare la parité moyenne selon le niveau 
d'instruction, les conclusions peuvent être 
faussées par le fait que l'instruction et la 
durée de mariage sont des variables liées. En 
effet, les femmes ayant le niveau d'instruction 
le plus élevé auront dans une plus forte 
proportion des durées d'union plus courtes et 
pour cette seule raison peut-être, une fécondité 
moins élevée. Lorsque l'on étudie les 
variations différentielles, il est donc 
nécessaire d' él !miner 1' influence de certaines 
variables. On peut le faire en utilisant la 
méthode de la population type ou de standardi
sation, qui est décrite dans la note technique 
suivante : Standardlzation, WFS Technical 
Bulletins no 3. 



CHAPITRE 4 

NUPTIALITÉ ET EXPOSITION AU RISQUE DE 
GROSSESSE 

4.1 INTRODUCTION 

Au Cameroun. comme dans beaucoup de pays 
d'Afrique et d'Amérique latine, la reproduction 
n'a pas toujours lieu dans le cadre du mariage. 
Il est classique en démographie de considérer 
qu'il y a une relation étroite entre l'entrée en 
union pour la première fois et le début de la 
vie féconde d'une femme. Cependant, au Cameroun, 
les relations sexuelles sont fréquentes en 
dehors de toute union stable ; c'est pourquoi il 
convient de ne pas limiter l'analyse de la 
fécondité aux femmes en union comme dans cer
tains pays. 

On a essayé lors de l'élaboration du 
questionnaire, d'éviter la perte de certaines 
informations par une définition trop restrictive 
des femmes exposées au risque de grossesse. Les 
questions sur la fécondité ont ainsi été posées 
à toutes les femmes sans que l'on se préoccupe 
si elles étaient ou non en union, La section 4 
du questionnaire était consacrée à l'historique 
des unions. Les femmes qui n'avaient pas encore 
eu leurs premières règles ou leurs premiers rap
ports sexuels n'ont pas éd interrogées à ce 
sujet. On les a considérées pour l'analyse comme 
célibataires. Il s'agit de 174 et 364 femmes 
respectivement, ce qui représente en tout 
6,5 pour cent de l'échantillon. 

A toutes les autres femmes, on a posé la ques
tion "avez-vous été mariée ?" et des instruc
tions ont été données aux enquêtrices afin 
qu'elles enregistrent sous cette rubrique tout 
type d'union stable. Un certain nombre de femmes 
(257 soit 3, l pour cent de l'échantillon) ont 
déclaré ne pas être mariées et ont par la suite 
donné des renseignements sur un conjoint. Afin 
de redresser les données, on a considéré pour 
1 1 analyse que ces femmes étaient en union au 
moment de l'enquête. Le tableau 4.1 présente 
la répartition des femmes de l'échantillon selon 
ces diverses catégories. On avait demandé aux 
enquêtrices de considérer comme mariée toute 
femme vivant de façon régulière avec un parte
naire. Toufefois, du fait de la difficulté liée 
à la multiplicité des langues, il est fort pos
ai b le que la notion de mariage n'ait pas tou
jours été bien comprise. Ainsi, on a remarqué 
qu'un certain nombre de femmes de plus de 40 ans 
qui avaient eu des enfants à un rythme régulier 
à partir d'un jeune âge ont déclaré être entrées 
en union après l'âge de 30 ans ; il semble bien 
que dans ce cas, on ait confondu la légalisation 
d'une union ancienne avec le début réel d'union. 

C'est en tenant compte de ces restrictions qu'on 
abordera les paragraphes suivants qui seront 
consacrés successivement à l'âge d'entrée en 
union, puis à l'étude de la stabilité des 

TABLEAU 4.1 

N'ont pas 
été interrogées 
538 femmes (6.5 %) 

Ont été interrogées 
7.683 femmes (93,5 %) 

REPARTITION DES FEMMES DE L'ECHANTILLON SELON LEURS 
REPONSES A L'HISTORIQUE DES UNIONS 

174 femmes (2,l %) qui n'avaient pas 
/encore eu leurs lères règles 

dont/ 
~ 364 femmes ( 4, 4 %) qui n'avaient pas 

encore eu de relations sexuelles 

414 femmes (5,0 %) ont déclaré n'avoir 

/

jamais été en union 

7.012 femmes (85,3 %) ont déclaré avoir 1 
dont ~ été en union 

257 femmes (3,l %) n'ont pas déclaré 
avoir été en union mais avaient 
un con.1oint 

Source tableau spécial. 

femmes 
célibataires 
952 femmes 
(11,6 %) 

femmes non 
célibataires 
7.269 femmes 
(88,4 %) 
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unions. On décrira ensuite la situation matri
moniale au moment de l'enquête ainsi que l'inci
dence de la polygamie. 

Dans le dernier paragraphe de ce chapitre, on 
essaiera d'analyser ce qu'est l'exposition au 
risque de grossesse au Cameroun et sa relation 
avec le mariage, 

4.2 CALENDRIER ET INTENSITE DE LA NUPTIALITE 

4.2.1 Proportions des femmes célibataires 

A l'Enquête Nationale sur la Fécondité, comme au 
Recensement Démographique d'avril 1976, les per
sonnes se déclarant mariées ont été considérées 
comme telles d'après les instructions aux 
agents-enquêteurs ou recenseurs. Ainsi, le 
concept "mariage" ou "en union" inclut les 
mariages à l'état civil, les mariages coutu
miers, les mariages religieux et les unions 
libres. D'après cette définition, et en tenant 
compte des femmes qui avaient déclaré ne pas 
être mariées mais qui ont finalement donné des 
informations sur leur conjoint, 5,4 pour cent 
des femmes interrogées sur cette question n'ont 
jamais été en union (tableau 4.1) 

La proportion des femmes célibataires évaluée à 
46,9 pour cent à 15-19 ans, tombe à 10,4 pour 
cent au groupe d'âge quinquennal suivant. 
Au-delà de 35 ans, presque toutes les femmes ont 
été en union ; la proportion des femmes céliba
taires âgées de 35-39 ans est égale il. 0,9 pour 
cent (tableau 4.2). 

Une évolution en dents de scie de la proportion 
de femmes célibataires au-delà de 40 ans, semble 
due soit à une mauvaise déclaration des âges, 
soit à l 1effet de petits nombres. Les écarts 
entre les résultats du recensement et 1' enquête 
individuelle sont très nets ; les proportions de 

TABLEAU 4.2 

POURCElfrACF. DE Fflt'ŒS CELIB.UAIRES SF.LON L'AGE AU 'IOMENT 
llF. !.'ENQUETE ET AU RECF.NSF.11F.NT DE 1976 

Age au t!X)r.tcnt Recenscn1ent [nquête Enquhe ind 1-
de l 'opêration d'avril 1976 :oEnagc 1978 vlduelle 1973 

15-19 54.4 51.4 46,9 
20-24 19,8 19,3 10.4 
25-29 9, 2 7,2 3. 7 
30-34 6.1 4.3 1,7 
35-39 5, 1 4.1 0,9 
40-44 4,6 2,6 1,1 
45-49 4,3 3, I 1,8 
50-54 4,5 1,9 1,2 

Total 17 ,5 15 ,8 11,6 

Soureos : - tablooux 1.5. l ot H2, volu:ie 2, 
- recenecment d'avril 1976, volume 1, tome 1, p. 30. 

fennnes célibataires sont plus élevées d'après le 
recensement démographique quel que soit l'âge, 
elles sont aussi plus élevées dans l'enquête 
ménage. Ceci est certainement le résultat de la 
définition du mariage. Pour l'enquête 
individuel le, on a tenu compte des unions au 
sens large du terme. 

4.2.2 Age à la première union 

Le tableau 4.3 présente la distribution en 
pourcentage de toutes les femmes selon l 1âge à 
la première union et selon l'âge actuel. Les 
groupes de générations des femmes les plus 
jeunes ne sont pas encore totalement touchées 
par le mariage. Parmi elles, certaines femmes 
sont encore à l'école. C'est la raison pour la
quelle les femmes âgées de 15-19 ans ne sont 
pas représentées dans le tableau. 

Dans l'ensemble, la vie en union au Cameroun est 
assez précoce. La moitié des femmes interrogées 
se sont mariées à 17,2 ans. Ce résultat est 
assez proche des données du recensement 

TABLEAU 4.3 

REPARTITION EN POURCENTAGE DE TOUTES LES FEMMES SELON LEUR AGE 
A LA PREMIERE UNION ET LEUR AGE ACTUEL 

à la union Pas Age première 
Age encore Total Médiane 1 Moyenne2 

actuel <15 15-17 18-19 20-21 22-24 25+ en union 

20-24 21,1 40,2 19,7 7,0 1,6 0 10 100 17'1 16,7 
25-29 25,6 36,9 5,4 10,2 6,2 2 4 100 17 ,o 17 '7 
30-34 27,4 38,4 13,7 8,5 6,7 4 2 100 16,6 17,2 
35-39 23,7 33,5 15,0 10,0 8,3 9 1 100 17 ,4 18' 1 
40-44 24,9 35,2 12,4 7,3 7,3 12 1 100 17,1 18,4 
45-49 18,0 30,3 14,0 10,0 8,5 17 2 100 18,3 19,9 
50-54 22,5 30,8 10,4 6,5 9,0 20 1 100 17 '7 19,9 

1 Toutes les fenunes (méthode de la table de survie). 
2 Moyenne arithmétique pour les fenunes non célibataires. 

Source : tableau 1.1.1, volume 2. 
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Nombre 
de 

femmes 

1.496 
1.297 
1.132 

960 
877 
599 
377 



/ 

/ 

d 'avr 11 1976 : l'âge médian au premier mariage 
est estimé à 17,5 ans d'après le recensement 1 • 

Les données classées selon l'âge font appara!tre 
que 7l pour cent de 1 'ensemble des femmes ont 
contracté leur premier mariage avant le ving
tième anniversaire. 

La proportion des femmes mariées pour la pre
mière fois avant le quinzième anniversaire est 
assez importante : 23 pour cent. 

L'âge médian au premier mariage ne varie pas de 
façon notable selon le groupe d'âge, sauf pour 
les groupes de femmes âgées de 30-34 ans on il 
est de 16,6 ans et pour les femmes de 45-49 ans 
oii 11 est de l B, 3 ans. Oans les deux cas, on 
peut certainement attribuer ces variations à des 
erreurs de déclaration des âges. 

L'âge moyen au premier mariage, calculé à partir 
de la méthode de Hajnal 2

, est estimé à 17,5 ans 
au moment de l'enquête, tandis qu'à partir des 
données du recensement d'avrll 1976, il a été 
évalué à 18,6 ans 3 : une différence d'environ 
une année est observée entre ces deux âges. Il 
est possible que l'âge à la première union ait 
diminué. La proportion de femmes entrées en 
union avant 20 ans baisse assez régulièrement 
avec l'âge. Elle passe d'environ 60 pour cent 
au-dessus de 45 ans à 70 pour cent pour les 
femmes de 35-44 ans et à presque 80 pour cent 
pour les femmes les plus 1eunes. On pourrait en 
trouver aussi l'explication dans les mauvaises 
déclarations observées en général chez les 
femmes âgées de 40 ans et plus. 

4.2.3 Proportions cumulées des femmes non céli
bataires 

L'évolution des proportions cumulées des femmes 
non célibataires selon l'âge au premier mariage 
et selon le groupe d'âge actuel est assez par
lante à cet effet. 

Le tableau 4.4 donne les distributions cumulées 
des femmes non célibataires selon leur âge à la 
première union. Ainsi, pour les quatre cohortes 
de femmes, on a les probabilités d'être en 
union avant un âge donné. On observe que la 
courbe des \eunes femmes (20-29 ans) est plus 
haute que celle des femmes les plus âgées 
(notamment le groupe 40-49 ans). 

La tendance à la baisse de l'âge à la première 
union n'est cependant pas très nette. En consi
dérant par exemple les courbes des femmes âgées 
de 20-29 ans et de 30-39 ans, les résultats 
suivants sont observés : 

2 

3 

la courbe de la première cohorte est 

Recensement d'avril 1976, volume II, tome II, 
p.49 

"Age at marriage and proportions marrying". 
J. Hajnal, Population Studies 7, 1953. 

Recensement d'avril 1976, volume Il, tome II, 
p. 53. 

TABLEAU 4.4 

PROPORTIONS CUMULEES DES FEI-NES NON CELIBATAIRES 
SELON L'AGE A LA PREMIERE UNION ET L'AGE ACTIJEL 

Age exact à Age actuel 1 
la première 
union 15-19 20-29 30-39 40-49 

11 ans 0,6 2,2 2, l 2,3 
12 " 1,2 3,3 3,5 3,5 
13 " 3,3 7,0 7,8 6,4 
14 " 8,8 13,7 15,l 12,4 
15 " 19 0 -------::...1.-- 23,2 25,7 22,l 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 

35 

40 

45 

" 34,5 1 37 ,4 38,8 34,5 
" 48,4 1 50,2 51, 2 45,7 
Il 61, 1 

1 
61,9 61,8 55,4 

Il 70,8 72,0 69,4 62,2 1 Il 
L _72..?5_ - 76,l 68,4 

Il 85,l 1 82,0 74,5 
Il 99,0 85,3 76,8 
Il 91,4 1 88,6 79,8 

" 93, 2 1 90,6 82,4 
Il 94,6 1 92, 7 84,6 
" 95,6 1 94,7 87,4 
" 96,5 

1 
95,6 89,7 

" 97,0 96,4 90,2 
" 97,4 1 97,l 91,2 
Il 

!_~ . ..?...- 92,3 

" 98,9 
1 

96,5 
1 

Il 1 98,2 ----
Il 98,7 

Les nombres qui se trouvent au-dessous de la 
ligne discontinue concernent des femmes qui 
n'ont pas toutes atteint l'âge en question. 

Source : tableau spécial. 

en-dessous de celle de la deuxième cohorte, 
de 12 à 18 ans ; 
au-delà, la courbe des femmes âgées de 20 à 
29 ans passe au-dessus de l'autre. 

Cela correspondrait ii une nuptialité plus tar
dive des femmes des jeunes générations due à une 
scolarisation plus poussée. Ce résultat est 
encore observé pour les groupes 15-19 ans et 
20-29 ans, bien que les données relatives aux 
femmes âgées de 15-19 ans ne soient pas très 
significatives. En effet, entre 15 et 19 ans, 
certaines femmes sont encore scolarisées et ne 
sont pas encore mariées. 

Le tableau 4.5 montre l'âge auquel 10, 25, 50 et 
7 5 pour cent des femmes de générations succes
sives se sont mariées. Les résul tata présentés 
dans ce tableau sont légèrement différents des 
tendances dégagées plus haut. Les femmes âgées 
de 30-39 ans se sont mariées plus précocement 
que leurs a!nées (celles âgées de 40-49 ans) et 
que leurs cadettes (celles âgées de 20-29 ans). 

Une femme sur quatre s'est 
15, 1 ans dans la cohorte des 

déjà mariée à 
fettDDes âgées de 
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TABLEAU 4.5 

AGE AUQUEL 10 %, 25 %, 50 % et 75 % DES FEMMES 
SE SONT MARIEES SELON LEUR GROUPE D'AGE ACTUEL 

Pourcentage Groupe d'âge 
de femmes 
mariées 15-19 20-29 30-39 40-49 

10 14. l 13,4 13,3 13,6 
25 15,4 15.1 14,9 15,2 
50 17,1 17,0 16,9 17,4 
75 19,4 19,8 21,2 

Source tableau spécial. 

20-29 ans. Cet indice passe de 14,9 ans dans 
la cohorte de 30-39 ans à 15,2 ans dans celles 
des femmes âgées de 40-49 ans. 

L'âge auquel 75 pour cent des femmes ont déjà 
contracté un mariage ne suit pas la tendance. En 

effet, plus les générations sont jeunes, plus il 
diminue. Soixante-quinze pour cent (75 pour 
cent) des femmes âgées de 20-29 ans se sont 
mariées à 19,4 ans. Cet indice passe de 19,8 ans 
pour les femmes âgées de 30-39 ans à 21,2 ans 
pour les plus âgées (40-49 ans). Une tendance 
au rajeunissement de l'âge au premier mariage se 
dégage de nouveau ici. 

4.2.4 Variations différentielles de l'âge à la 
première union 

L'âge à la première union est la résultante de 
facteurs socio-économiques, démographiques et 
culturels ; il varie nettement selon ces diffé
rents facteurs. Le tableau 4.6 présente l'âge 
moyen à la première union4 en fonction des vari
ables de base selon certaines cohortes de femmes 
(il s'agit des femmes âgées de plus de 25 ans au 
moment de l'enquête et qui sont entrées en union 
pour la première fois avant l'âge de 25 ans). 

4 Moyenne arithmétique. 

TABLEAU 4.6 
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AGF. MOYF.N A LA PREMIF.RE UNION nES H:MM~:s NON CF.LIRATAIRES AGF.F.S nF. 25 ANS 
ET PLUS ENTREES EN UNION AVANT 25 ANS SELON LES VARIABLES DE BASE ET 1. 1 AGE ACTUEi. 

Variables 
de hase 

25-29 30-14 

Age actuel 

Nombre 
35-39 40-44 45-49 50-54 Total de fe"1!lles 

-----------·--------------- ·-- --------------- --------------
!'liveau d'instruction 

Non scolarisée 16,0 16,4 16,'l 16,6 17,3 16,8 16,6 3. 754 
Primaire incomplet 17,4 17,4 Pl,'! l '1, 5 (13,5) * 17,'I 493 
Primaire complet 18,7 13, 5 (19 ,0) * * 13,S 2% 
Secondaire et plus 19,6 19,6 * * * * 19,7 159 

Nature du l leu de réslclence 

Yaoundé-Douala lfl ,6 18,2 1,,4 l'l,9 (1'I,8) (l!l, 2) 18,5 399 
Autre urh:iin 17,4 17 ,0 16,3 15,6 (16,7) (15,1) 16,6 446 
Rural 16,6 16,6 17. 1 16,8 17,4 17,0 16,9 3.864 

Région _<!~r:_~!!._~enc:_~ 

Centre-Sud l!l,4 17,7 la,2 17,9 l :I. 1 17. 5 l q ,CJ 673 
Est 17. 'l 17,7 17,6 17,2 17,5 17,4 17,6 221 
1.1 t tora l l 9. l 16,9 16,7 17,3 (l 7. 5) (17. 6) 17,3 274 
Nord 14,9 15J> 15,7 15,() 15. l 15,5 l), 3 l. 699 
~lord-Ouest lS,3 17,6 13. 1 17. '! 19,2 * 13,l 52S 
Ouest 17,5 17 ,6 18 ,4 17 ,li 18,4 (17. 3) 17,9 5 71 
Surl-Gu!.!st 17, Il 17,2 (17,6) (18 ,0) * * 17,6 318 
Yaoundé l!l,6 19,5 (13,4) (19,2) (20 ,0) * l 9. 8 161 
Douala l !l,6 18,0 13, 1 (18,5) (17. 8) (17. 9) 18,3 219 

~.!.!a~_'! 
Catholique 17,9 17,4 13,0 17,9 13,6 17,4 17,9 1.562 
Prote9tante 14,7 17,5 17,5 17. 3 17,7 17,3 17,6 1.394 
~usulmane 15,0 15,8 15,7 14,9 15,2 15,6 15,3 1.116 
Autre 16,0 15,S 16 ,'l 17,2 (16. 9) (16, 8) 16,4 624 

Nature du lieu de résidence 
pendi;t"-îi"ëô{âôc_ê_ -------

l!rl>ain 19,l 17,2 17 ,0 17,0 "17,8 (16,2) 16,2 621 
Rural 16,7 16,7 17,2 16,3 17,4 16,9 16,9 1.962 

Source : tableaux 1.1.JA-P, volu~e 2. 



a) Niveau d'instruction 

La scolarisation retarde énormément l'entrée en 
union chez les femmes. L'âge moyen à la première 
union s'élève avec le degré d' ins t rue t ion. En 
effet, évalué à 16, 6 ans che:>. les femmes anal
phabètes, il vaut respectivement 17,8 ans et 
18,8 ans chez les femmes ayant un niveau de 
cycle primaire incomplet et primaire complet. 
Cet indice atteint 19, 7 ans chez celles qui ont 
un niveau secondaire ou plus. Ce résultat est 
vérifié quel que soit l'âge. 

b) Nature du lieu de résidence 

La nature du lieu de résidence est assez déter
minante pour l'âge à la première union. L'âge 
moyen à la première union est plus élevé à 
Youndé et Douala ; il se situe à 18, 5 ans pour 
ces deux grandes villes et à 16, 9 ans pour le 
reste du pays. 

c) Région de résidence 

En examinant les données par région, on remarque 
dans le tableau 4.6 que les femmes résidant dans 
la province du Nord se marient plus précocement 
que toutes celles des autres régions. Ce 
résultat est dû surtout à la forte présence des 
musulmans dans cette province et à la faible 
scolarisation des filles de la région. 

Par contre, les provinces de Centre-Sud et du 
Littoral enregistrent des âges moyens à la 
première union plus élevés qu'ailleurs, peut
être du fait de leur proximité par rapport à 
Yaoundé et Douala. 

L'âge au premier mariage est assez élevé dans la 
province du Nord-Ouest également. Les mêmes 
résultats avaient été observés à partir du 
recensement d'avril 1976. 

d) Religion 

Les données font appara!tre une nuptialité 
précoce chez les femmes musulmanes : celles-ci 
se marient en moyenne à 15,3 ans. 

Les femmes chrétiennes (catholiques et protes
tantes) se marient plus tardivement à cause, 
peut-être, de leur forte scolarisation (17,9 ans 
pour les catholiques et 17,6 ans pour les 
protestantes). 

Les femmes appartenant à une autre religion se 
marient également tôt (16,4 ans). Il s'agit en 
majorité des animistes. 

4.2.5 Différence d'âge entre époux 

Dans le questionnaire, il était demandé aux 
femmes l'âge de leur conjoint actuel si elles 
étaient en union ou de leur dernier conjoint si 
elles étaient divorcées ou séparées. Elles 
devaient aussi préciser si possible l'écart 
d'âge qui existait entre eux et lequel des deux 
était l 1a!né, ce qui en fait constituait une 
autre manière de vérifier l'âge de !'enquêtée. 
Cependant, ces données sur le conjoint sont 

TABLEAU 4 .1 

!llSTRIBUTl<lN EN POURCE!ITAGE DES l'EK'!F.S NO~ CF.LIRATAIRF.S 
SF.l.ON L'ECART otAm·: f.m'Rf. ï.mUODITS 

F.cart d'âgrl entre con1olntR 
Agr ftC" t1i«• l - Nor.ibre 
de la ftn~."Jt> N{>KatU Q-4 S-9 10-14 l'>-lq 20+ Tnt:tl dl! f~t"q 

J s-1q 0 24 12 21 14 IM 
20-2.:. 2 31 35 12 11 1 "~ 
2r,-2q )4 29 13 9 MO 
)()-J.:. 2! n I• I• 1'~ 
1\-JQ 10 =9 ~3 Il " 3 Jr)J 
40-4•'4 q 21 )) l1 1: 101 
~'-!,il} 16 2• 1; ~I 1 12 IOJ 
~0-S.'ii 24 Z2 25 22 J IM 

ÎOld~ 29 JO 17 li 100 
--· ---~---------

Source : table.cm LS.6EQ, volul:le 2. 

TABL~AU 4.~ 

OISTR!Rl"T!OS El\ POURCE!n'AGE Uf.S Ff.~f:S SON 
î.F!.IMHIRES SELON L'F.CART O'Ar.r. t:~ï~F. 

CONJOI'ITS f.ï L\ SATIIR[ D' l'!ilO!i 

109 
575 
4~\ 

nn 
2)) 

2!:. 
139 

9<\ 

2.HO 

F.cart d•3g(! ! entre cC'tn1olntg 

"1.ono~a::i.c 

Polyp;;1:n.e 

Ségat1f 

1 Age du con Joint - âge de la fe!'M\e. 

<;ourc~ : tahlf'nu l .S.6EQ. volume 2. 

0-9 

65 
3~ 

M-19 20• 

31 

Total 

100 
100 

particulièrement sujettes à erreur d'autant plus 
qu'il y a tendance à surestimer l'âge des hommes 
les plus vieux. 

On a pu obtenir l'âge du con1oint pour 2.370 
femmes ce qui représente 33 pour cent de 
l'ensemble des femmes non célibataires. 

Il apparatt clairement d'après le tableau 4.7 
que les hommes camerounais sont rarement en 
union avec des femmes qui sont leurs ainées (six 
pour cent de cas) sauf au-dessus de 45 ans où 
environ 20 pour cent de femmes ont un con.1oint 
plus jeune qu'elles. Dans 58 pour cent des cas, 
le conjoint avait entre 0 et 10 ans de plus que 
son épouse, dans 25 pour cent des cas entre 10 
et 19 ans de plus, et 11 pour cent avaient plus 
de 20 ans d'écart avec leur femme. Si on étudie 
cette différence d'âge selon la nature de 
l'union (tableau 4.8), on s'aperçoit que c'est 
surtout dans les unions polygames que le mari et 
sa femme sont susceptibles d'avoir entre eux un 
écart d'âge aussi important. 

4.3 STABILITE DES UNIONS 

Si on considère que l'exposition au risque de 
grossesse est plus fréquente lorsqu 1 une femme 
est en union stable, l'incidence des ruptures 
d'union peut avoir des répercussions sur le 
niveau de la fécondité. 

Parmi les femmes non célibataires de 11 échan
tillon individuel, 78 pour cent sont encore en 
union avec leur premier conjoint ; 14 pour cent 
ont quitté leur premier conjoint par suite de 

53 



divorce ou de séparation et huit pour cent par 
suite de veuvage. 

Lorsqu'on étudie ces données selon la durée 
écoulée depuis la première union, la proportion 
des femmes dont la première union n'a pas été 
rompue, décro!t régulièrement avec la durée et 
va de 94 pour cent pour celles qui ont moins de 
cinq ans d'union à 62 pour cent lorsque la 
première union a eu lieu entre 25 et 29 ans 
auparavant (tableau 4.9). 

Cette diminution est due, comme on le voit dans 
le tableau 4. 9, aussi bien à l'augmentation du 
veuvage qu'à celle des séparations volontaires. 
La proportion de ces dernières est particulière
ment élevée au Cameroun et s'accrott régulière
ment avec la durée, de quatre pour cent pour les 
femmes qui sont en union depuis moins de cinq 
ans à 21 pour cent pour celles qui sont entrées 
en union pour la première fois 'entre 25 et 
29 ans avant l'enquête. Ceci montre que les 
dissolutions volontaires d'union sont fréquentes 
à n'importe quel moment de la vie conjugale. 

Dans ce même tableau, on observe également qu'un 
fort pourcentage des f~es qui ont rompu leur 
première union, en ont contracté une nouvelle. 
En effet, 65 pour cent des femmes dont la 
première union a été dissoute, sont entrées à 
nouveau en union. 

I.es unions sont donc instables au Cameroun et l1 
est fréquent pour une femme d'en contracter 
plusieurs au cours de sa vie. La tableau 4 .10 
montre la distribution en pourcentage des femmes 
non célibataires selon le nombre d'unions et le 
nombre d'années depuis la première union, En 
moyenne, une femme a expérimenté 1,2 union 
durant sa vie. Cette moyenne augmente régulière
ment selon la durée écoulée depuis la première 
union. Elle est égale à 1 durant les cinq pre
mières années d'union et atteint l, 5 pour les 
femmes qui ont été en union pour la première 
fois plus de 30 ans auparavant. 

Quatorze pour cent (14 pour cent) des femmes non 
célibataires ont été deux fois ou plus en union 
et trois pour cent ont eu plus de deux unions. 

Une autre façon de mesurer la stabilité des 
unions consiste à calculer le pourcentage de 

TABLEAU 1,, 9 

REPARTITION EN POURCENTAGE DES fEl!.'11:S NOS CELIBATAIRES 
SELON L'ISSUE DE LA PIŒlllERE UNION, LE POURCENTAGE. DE. FE.!IHE.S 

ENTREES DA.'!S l'IŒ AIITRF. UNION ET I.E POURClSTAGE DE FEll!ŒS 
ACTUELLEMENT EN UNION, SELON LE NOHBIŒ D' A.'!NEES DEPUIS LA PRE!llERE UNION 

\ remariées \do 
Années 

Non do celles ft-anes 
depuis Vern- Oivorc-it ~t No4'1bre 

l.a lt-re dis· Tot.al ~. 
Qui ont actuel· 

soute vage sépaut.ion 
ff"c;Df"S 

terminé lement 
un ton leur l~re en 

union union 

n 94 1 4 100 1.479 45 97 
S·9 87 2 12 100 1. 396 70 96 

10·14 11 6 17 100 l. 242 70 93 
IS·l9 73 10 li 100 1.085 61 91 
20·2• 13 10 11 100 868 61 87 
25·29 62 16 21 100 667 61 82 

30• 47 31 23 100 530 S9 Il 
Toal 78 s 14 100 7. 268 65 91 

Source t•bloaux 1. 2. 1, 1. 3. 2. l.5.1, vol=• 2. 
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TABLEAU 4 .10 

Rt:PARTITION EN POURCENTAGE DF.S FF.t!HF.S NON CF.1.IRATAIRF.S 
SE LOS LE NOl1BRF. D'UNIONS ET l.t: NOl1RRE D'ANNEES 

DEPUIS LA PRl:~ut:RF. UN !OS 

------

Anné-t"s dt-puis Nombre d'untons 

la lf-rr union 
?1oyenne Nombre 

4• do ff"!'illllf"S 

<S 97,5 2,3 O,J 0,0 1,0 1.479 
S·9 90,6 8,] 0,6 0,0 1,1 1.396 

10·14 82,9 14,4 2,2 0,5 1,2 1. 242 
15· 19 81,3 14,8 2,7 1,2 1,2 1. 085 
20·24 83,2 12, I 2,4 2 ,3 1 ,3 868 
25·29 77,2 16,S 4,8 1,6 1,3 667 

10• 68, 7 21,J 6,8 ] ,2 1,5 530 

Total 85,6 11,3 2 ,2 0,9 1, 2 7 .268 

Source tableau 1.3.1, volume 2. 

temps passé en union depuis le début de la 
première union. Pour cela, on fait la somme des 
durées en mois de chaque union et on divise par 
la durée écoulée depuis le début de la première 
union. Ces pourcentages sont présentés au 
tableau 4. l l, Le pourcentage moyen pour 1 'en
semble des femmes non célibataires est de 92 
pour cent. Il est à peu près constant quel que 
soit l'âge à la première union. Par contre, 
comme on pouvait s'y attendre, l1 diminue régu
lièrement à mesure que l'âge de la femme 
s'élève : de 9 8 pour cent pour les f enunes de 
moins de 20 ans, il atteint seulement 89 pour 
cent pour les femmes de 45-49 ans, ce qui est dû 
à la fréquence des ruptures d'union, 

Le tableau 4.12 montre les variations que l'on 
peut observer à propos de la stabilité des 
unions selon les diverses variables socio-écono
miques de base. Dans la première colonne, on a 
choisi un indice qui représente une mesure des 
ruptures volontaires d'union qui permet de mieux 
étudier l'incidence du divorce et des sépara
tions en diminuant celle du veuvage car on se 
limite aux femmes qui sont en union depuis 10 à 
19 ans. 

On constate que c'est parmi les femmes les moins 
instruites que se produisent le plus souvent ces 
ruptures volontaires d'union, puisque 27 pour 
cent des femmes non scolarisées ont rompu leur 
première union, contre seulement 17 pour cent 
des femmes ayant un niveau d'instruction de 
niveau primaire incomplet, neuf pour cent de 
celles qui ont terminé le primaire et sept pour 
cent de celles qui ont atteint au moins le 
secondaire. La proportion de celles qui se 

TABLEAU 4. 11 

POURCENTAGE. DE TE.!IPS HOYE.N PASSE PAR LES FEl1llE.S NON CELIBATAIRES 
Eli UNION DEPUIS LA PRF.HIF.RF. UNION, SF.l.ON L'AGE. ACTUEL 

A&• 
Aie à la première union So:ribre 

aC'tuel Total de 
FIS 15-19 20·24 25·29 30• femes 

IS· 19 91,1 98,8 98 ,2 188 
20·24 95,4 97,9 97 ,6 97 ,0 1.339 
2S·29 92,2 96,6 9S,5 99,1 94 ,9 1.250 
30·34 94,1 94,] 95,8 (90,4) 94,6 1.113 
35·39 91,2 93,5 92, 7 9S,3 (9S,O) 92. 7 952 
40·44 91,8 93, I 92,4 90,0 (90, I) 92,4 867 
45·49 86,7 88,2 89,4 (91,6) 93,0 88,5 588 
50·S4 80,8 84,6 84,6 (86,6) (90,9) 84,l 372 

Tot Il 91,0 92,8 91,6 90,8 91,8 92,0 7 .268 

Source : tableau 1.4.1, volu.-:ie 2. 
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TABLEAU 4. l 2 

QUELQUES INDICATEURS DF. LA STABILITE DES UNIONS SELON 
CERTAINES VARIABLES SOCIO-ECONOMIQUES 

% de femmes 
% de femmes entrées en Parmi celles 

en union union pour % de femmes dont la 
depuis 10 à la lère fois non céliha- lère union 

Variables de base 19 ans dont depuis moins taires dont est dissoute, 
la lère de 10 ans la lère union % qui ont 
union a dont la est dissoute contracté une 

été dissoute lère union autre union 
est dissoute 

Ensemble 25 q 22 65 

Niveau d'instruction 

Non scolarisée 26 12 27 63 
Primaire incomplet 25 9 17 51 
Pr~maire complet 15 7 9 42 
Secondaire et plus 13 5 7 (40) 

Nature du lieu de résidence 

Yaoundé-Douala 22 6 lS 29 
Autre urbain 32 11 23 69 
Rural 24 lO 22 63 

Région d~ résidence 

Centre-Sud 23 7 26 61 
Est 36 12 27 76 
Littoral 25 7 23 38 
Nord 28 13 25 87 
Nord-Ouest 17 10 15 41 
Ouest 16 4 lS 53 
Sud-Ouest 27 l2 22 40 
Yaoundé 20 5 16 21 
Douala 24 7 20 33 

Religion 

Catholique 22 s 21 53 
Protestante 21 10 20 53 
Musulmane 33 13 30 33 
Autre 21 9 lS 79 

Occul.!ation de!.!uis lère union 

Pas travaillé 24 9 20 67 
Travail agricole 25 9 23 66 
Travail non agricole 23 l2 25 50 

Source tableaux 1.2.2, l.3.2, l.5.2, volume 2. 

% des femmes 
non cél iha-
taires en 
union au 
moment de 
l'enquête 

91 

90 
91 
95 
96 

86 
88 
92 

SS 
92 
SS 
95 
91 
91 
S6 
S7 
85 

89 
90 
92 
96 

92 
92 
86 

remarient est également forte parmi les femmes 
les moins instruites. Au moment de l'enquête, 
le pourcentage d'entre elles qui sont en union 
est cependant plus faible que pour les femmes 
ayant un niveau d'instruction plus élevé. 

faibles à Douala et Yaoundé que dans le reste du 
pays. 

Les différences selon la nature du lieu de 
résidence montrent que c'est dans les petites 
villes que les unions sont le moins stables. Les 
ruptures volontaires d'union, les remariages et 
le pourcentage de femmes en union sont plus 

Les variations régionales sont cependant fortes. 
On remarque que c'est surtout au Nord-Ouest et à 
l'Ouest que les unions sont le plus stables, et 
que c'est dans ces régions également que le 
pourcentage de femmes en union au moment de 
l'enquête est le plus élevé, ainsi que dans le 
Nord. C'est dans l'Est, le Centre-Sud et le 
Nord que les ruptures d'union sont les plus 

55 



fréquentes, mais les remariages y sont aussi les 
plus élevés. On peut donc penser que les femmes 
y changent fréquemment de partenaires sans 
rester longtemps dans des situations de veuvage, 
de divorce ou de séparation. 

Les différences que l'on observe selon la reli
gion de la femme mettent en évidence le fort 
pourcentage de ruptures d'union parmi les musul
manes (30 pour cent). Il est nettement plus 
élevé que pour les autres religions (18 pour 
cent) ; cependant, les musulmanes contractent 
dans la majorité des cas une autre union puisque 
83 pour cent d'entre elles se sont remariées. Au 
moment de l'enquête, c'est parmi elles et parmi 
les femmes de religion animiste que le pourcen
tage des femmes en union est le plus fort (92 et 
96 pour cent respectivement) alors qu'il est 
seulement de 89 pour cent parmi les catholiques 
et 90 pour cent parmi les protestantes. 

Apparemment, la stabilité des unions n'est pas 
liée à la nature de l'activité de la femme, car 
les différences sont plutôt minimes selon que la 
femme t ra va il le ou non. Cependant, on remarque 
que les ruptures d'union sont plus fréquentes 
pour les femmes qui travaillent, et en 
particulier celles qui ont une occupation en 
dehors du secteur agricole, 

Il est vraisemblable que ce sont surtout les 
coutumes qui sont à l'origine des variations que 
l'on observe à travers le pays. 

4.4 SITUATION 
L'ENQUETE 

4.4.l Femmes 

MATRIMONIALE AU MO!-iENT DE 

La distribution en pourcentage des femmes de 
1 'enquête individuelle selon leur situation 
matrimoniale et leur âge au moment de 1 'enquête 
est présentée au tableau 4.13. On constate que 
80 pour cent ont déclaré être en union, tandis 
que 12 pour cent étaient célibataires, cinq pour 
cent veuves et quatre pour cent divorcées ou 
séparées au moment de l'enquête. 

Dans le tableau 4.13 figurent également les 
mêmes données pour l'enquête ménage et le recen
sement de 1976 à des fins comparatives. On voit 
qu'il n'y a pas de différences significatives 
entre ces diverses sources. Cependant, on re
marque que le pourcentage des femmes en union 
est légèrement plus élevé dans l'enquête ménage 
qu'au recensement, ce qui n'est pas surprenant 
car pour le recensement on n'a compté comme 
mariées que les femmes s'étant déclarées comme 
telles, ce qui est certainement restrictif. 

C'est dans 1 1 enquête individuelle que le pour
centage de femmes actuellement en union est le 
plus élevé et le pourcentage de célibataires en 
contrepartie le plus faible. Ceci est d6 à la 
définition plus large des unions que l'on a 
essayé de saisir. De plus, chaque femme était 
directement interrogée sur sa situation alors 
que dans les deux autres sources, une personne 
pouvait répondre pour les autres membres du 
ménage. 
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TABLEAU 4. 13 

ll!STRll\UT!ON EN POURCENTAGE DE TOUTES LES FP~ES 
SEI.ON LA SITUATION l!ATRl".ONIAl.F. Er 

1.' AC:f. ACT\IP.L 

Enquête lnd !vlduello 
Age 

CHlba- Veuves Divorcées En Total 
actuel tatres ou sf;p11rl!ea union 

15-l 9 47 0 1 52 100 
20-24 10 1 2 87 100 
25-29 4 2 3 92 100 
)0-)4 2 2 5 91 100 
35-39 1 6 5 38 100 
40-44 1 9 5 85 100 
45-49 2 17 7 75 100 
50-54 1 21 8 71 100 

15-54 12 30 100 

Enquête m~nose 

15-19 51 0 1 47 100 
20-24 19 1 2 7S 100 
25-29 1 1 3 88 100 
30-34 4 4 4 83 100 
35-39 4 6 5 85 100 
40-44 3 li 5 82 100 
45-49 ) 11 5 75 100 
50-54 25 5 69 100 

15-54 16 75 100 

Recen11~cnt 

15-19 54 0 1 45 1()0 
20-24 20 1 2 78 100 
25-29 9 2 ) 86 100 
)0-34 6 4 4 86 100 
35-39 5 8 4 8) 100 
40-44 5 14 5 77 100 
45-49 4 22 5 69 100 
50-54 5 31 6 59 100 

15-54 18 72 IQO 

Sources : - tableaux 1.5.J et H2, voluoe 2, 
- recensement d'avril 1976, volur.se 1, tooe I, p. 30. 

4.4.2 Hommes 

A partir de l'enquête auprès des ménages, on a 
obtenu également des informations sur la situa-
tion matrimoniale des hommes qui peuvent être 
comparées aux résultats du recensement de 1976. 

Le tableau 4.14 présente la distribution des 
hommes âgés de 15-59 ans selon l'âge et la 
situation matrimoniale, d'après l'enquête ménage 
et le recensement de 1976. 

Les pourcentages d'hommes en union sont plus 
élevés dans l'enquête ménage et les pourcentages 
de célibataires en contrepartie sont plus 
faibles, quel que soit 1 'âge. On remarque que 
les hommes se marient beaucoup plus tard que les 
femmes. A 20-24 ans, il y a encore environ 
75 pour cent de célibataires et à 25-29 ans, 
41 pour cent. L'intensité du mariage est plus 
faible chez les hommes que chez les femmes 
puisqu'à 50-54 ans, six pour cent d'hommes sont 
restés célibataires, alors que c'est le cas pour 
seulement un pour cent des femmes, On remarque 
également que les pourcentages de veufs à partir 
de 35 ans sont beaucoup plus faibles pour le 
sexe masculin. 

4.5 INCIDENCE DE LA POLYGAMIE 

Toutes les femmes qui étaient en union au moment 
de l'enquête ont été interrogées au sujet de la 
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Age 

TA3LF.AU 4.14 

!J!STR!BUT!ON F.N POURCF.Nl'AGF. DP.S llOM.'1ES Dl:: 15-54 ANS 
SELON l.A SITUATION MATRIMONIAl,f: ~'T L'AGE ACTUEL 

actuel Cél!b3-
Ve1sf~ 

"li vorcés f'n 
t.ii res C'HI qt;pi\r~<J un ton 

';ot.-1! 

----- -------- -----------
15-19 % 0 100 
20-24 74 0 2> 100 
25-29 1+1 1 S6 100 
30-34 '' 1 77 100 
)5-39 12 1 '11 1()0 
40-44 'I 'IS 100 
45-49 3) 100 
50-54 31, 100 

15-54 !t2 S4 !OO 

Recense"!lcnt 

15-19 97 0 0 ) 100 
20-24 76 0 1 2) 100 
25-29 42 0 2 5~ !OO 
30-34 22 1 J 71. 100 
)5-39 16 1 J '10 100 
40-44 11 2 4 il 100 
45-49 11 3 4 S2 100 
50-54 9 5 '12 100 

15-54 54 44 100 

Sources - tableau H2. volu.~e 2. 
- recense!"!lent d•a.vrll 1976. vol~e t. tO"'le t. p. 30. 

polygamie. On leur a demandé si elles avaient 
des coépouses et dans ce cas, quel était leur 
rang dans le mariage. Quarante pour cent 
(40 pour cent) de femmes étaient en union poly
game, 56 pour cent en union monogame et quatre 
pour cent n'ont pas déclaré la nature de leur 
union. Si on ne considère que les femmes pour 
lesquelles la réponse a été obtenue. 42 pour 
cent sont en union polygame et 58 pour cent en 
union monogame. Donc, plus du tiers des femmes 
sont en union polygame. 

On voit dans le tableau 4 .15 comment se répar
tissent les femmes en union polygame selon le 
rang d'épouses. Trente-huit pour cent (38 pour 
cent) sont des premières épouses, 42 pour cent 
des deuxièmes épouses et 20 pour cent ont un 
rang plus élevé. Au niveau national, le recense
ment avait trouvé 24 pour cent d'hommes poly
games et le nombre moyen ie femmes par homme 
polygame était de 2,5 femmes • 

L'incidence de la polygamie augmente régulière
ment avec 1 'âge de la femme. Trente-deux pour 
cent (32 pour cent) des femmes de moins de 

5 Recensement d'avril 1976, volume II, tome II. 

TARl.F.All 4. 15 

DISTRIBUTION Eli l'OURCE!ITAGE DES n:mu:s ACTUULE!ŒNT Eli L1ilON 
SELON LA !IAT\,'RE DE 1.F.llR Ulll011 ET L'AGE AClCEL 

Pol yga::e 
Age acturl P'lonog.ac:t-

Rzmg 1 R.tng 2 Rang 3+ ToU1 l NR 

Sombrf' 
de 

fem:ies 
--------~~~-~ .~~~~~-

IS-24 SB 7 17 8 J2 IO 2.061 
25·34 SS IS 17 7 )9 l 2.224 
35·44 53 21 15 10 4~ 1. 589 
4S·54 54 2) 15 45 116 

Toul 56 15 17 40 6.590 
-----

Sour4=e : t.11blf'.tU 0. 1 3. 2E, volUOf' 2. 

25 ans et 45 pour cent des femmes entre 35 et 
44 ans sont en union polygame. 

Le tableau 4.16 indique le pourcentage de femmes 
actuellement en union polygame selon l'âge de la 
femme et les variables de base. 

La polygamie est plus forte parmi les femmes les 
moins instruites ; elle diminue régulièrement 
avec le niveau d'instruction. Quarante-cinq pour 
cent (45 po11r cent) de femmes non scolarisées 
sont en union polygame alors que c'est le cas de 
seulement 12 pour cent des femmes ayant le 
niveau du secondaire ou plus. Les femmes tra
vaillant dans l'agriculture sont plus so11vent 
q11e les autres dans des unions polygames : on 
trouve parmi elles 42 pour cent en union 
polygame contre 28 pour cent seulement des 
femmes travaillant dans un autre secteur et 
38 pour cent des femmes qui ne travaillent pas, 
Mais les variations les plus importantes sont 
observées entre les régions. Soixante-six pour 
cent (66 pour cent) de femmes sont en union 
polygame dans la région de l'Ouest, dont 74 pour 
cent parmi les femmes de 30 ans et plus et 
55 pour cent parmi les plus jeunes. Par contre, 
à Yaoundé, Douala, et dans les régions aux
quelles ces villes appartiennent (Centre-Sud et 
Littoral). le pourcentage des femmes en union 
polygame est inférieur à 30 pour cent. La poly-

TABLEAU 4 .16 

POURCESTAGE Dt fE?IHES ACTl'tLLE!ŒST ES L'l'IOS POLYGA.'lf. 
SELOS LEUR AGE ACTl'U ET CERTAI~'ES VARIABLES DE BASE 

A3~ .açtu~l Sombre 
d• 

\.'arhbles de base Total (emcies 
<30 )Ot 

Nive•u d" io1truct1on 

~on scolarisiér •2 46 45 4. 559 
Prlo.a1rc 1ncooplet 38 JI 36 936 
Pri1:1aire co:iplet 23 )0 24 756 
Secondaire et plus JO 21 12 241 

N11ture du lieu rlf' r~aJ~~n_ce 

Yaoundé·Douala 16 27 21 574 
Autre urbain 1.2 52 47 579 
Rural 37 44 41 !>.441 

~_!.&ion de r~udcncr 

Ccntr~-Sud 20 11 26 899 
F.rit JJ lJ )8 329 
Littoral 23 29 26 340 
Nord 45 44 44 2.1,30 
Nord-ùul!'st 33 53 43 120 
Ouest 55 74 66 779 
Sud-Ouest 20 32 26 453 
Yaoundé 15 27 19 237 
Douala 18 28 21 317 

Rf'l~g!o~ 

C.atholique 26 JI 31 2.239 
Protiestantt" 31 45 38 1.901 
Huaulo..tne 46 45 45 J.~72 
Autrt" 50 56 53 865 

Oc-rupn t ion df"pu i o li-rf" union 
---- --

tt' & pas luv&1ll~ 35 i.2 36 Z.086 
Tr.ivai 1 agricolf' 36 lo6 42 l.92S 
Îr•v•il non •ritricolr 2/o Jl 26 576 

Profession du conJotnt 

Cadre", ecployé 28 41 35 692 
Services, vend~ur 37 '11 42 545 
Agr i cul t.eur 41 45 43 1,,096 
Ouvrier 25 31 28 1.088 
Sans pl'ofc~s1on 23 S4 34 172 

-------

Sourcil!' : tabl~au 1 7. J. volllmf" 2. 
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garnie est aussi largement répandue au Nord 
(43 pour cent) et à l'Est (38 pour cent). Ces 
différences se retrouvent par secteur de 
résidence : à Yaoundé-Douala 21 pour cent et 
41 pour cent en milieu rural ; on note que c'est 
dans les centres urbains secondaires que la 
polygamie est la plus répandue (47 pour cent). 

Les différences que l'on note.selon la religion 
montrent que la polygamie est surtout fréquente 
parmi les femmes ayant déclaré appartenir à 
d'autres religions (animistes, religions tradi
tionnelles). Cinquante-trois pour cent (53 pour 
cent) de ces femmes sont en union polygame. 
C'est ensuite parmi les musulmanes que l'on 
trouve le plus d'unions polygames (45 pour 
cent). On trouve également des chrétiennes en 
union polygame, mals dans une proportion moindre 
(31 pour cent des catholiques et 38 pour cent 
des protestantes). 

4.6 EXPOSITION AU RISQUE DE GROSSESSE 

La situation matrimoniale est seulement une des 
composantes de l'exposition au risque de gros
sesse. En particulier au Cameroun, du fait de la 
complexité de la notion d'union, on a introduit 
dans le questionnaire, un certain nombre de 
questions additionnelles pour permettre de mieux 
mesurer l'exposition au risque de grossesse. 

On a demandé à chaque femme des informations sur 
la date de ses premières règles et de ses pre
miers rapports sexuels. Dans un premier para
graphe, on analysera 1 1 ordre de ces événements 
par rapport au mariage et à la première nais
sance afin de déterminer où se situe le début 
d'exposition au risque de grossesse, 

Dans l'ENF, on a ajouté égale~ent des questions 
sur les rapports sexuels dans la période précé
dant 1 1 enquête, ce qui a permis d 1 étudier dans 
quelle mesure une femme considérée comme exposée 
selon les définitions classiques 1 1 est effec
tivement, et inversement, dans quelle mesure une 
femme considérée comme non exposée, l'est en 
réalité. Ce sera l'objet du paragraphe suivant. 

4.6.l Début de l'exposition au risque de 
grossesse 

On comparera dans ce paragraphe l'ordre des 
divers événements suivants dans la vie de la 
femme : âge aux premières règles, âge aux pre
miers rapports sexuels, âge à la première union 
et âge à la première naissance. 

On doit noter auparavant que l'âge à la première 
union et l'âge à la première naissance ont été 
obtenus à partir de dates dont certaines ont été 
calculées par un programme d'imputation (voir le 
chapitre 2), alors que les âges aux premières 
règles et aux premiers rapports sexuels corres
pondent aux déclarations de l'enquêtée qui peut 
avoir répondu en années complètes ou en années 
révolues selon le cas. On peut donc s'attendre 
à une différence d'un an entre ces deux 
catégories d'âge, due aux différentes procédures 
de traitement des données. 
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Par contre, certaines incohérences proviennent 
de la qualité des données ; ainsi, pour 2,6 pour 
cent de femmes ayant eu au moins une naissance, 
1 1 âge aux premiers rapports sexuels est supé
rieur à l'âge à la première naissance. Si on 
considère qu'une différence d'un an est attribu
able à l'imputation, il reste 1,3 pour cent de 
femmes pour lesquelles les premiers rapports 
sexuels ont eu lieu après la première naissance. 

De même pour 1,3 pour cent de femmes, l'âge aux 
premières règles est plus élevé que l'âge à la 
première naissance. Ce pourcentage n'est que de 
0,5 pour cent si on accepte une différence d'un 
an due à l'imputation. 

Ceci montre que les erreurs de cohérence des 
données sont minimes et que l'on peut considérer 
l'ordre des événements tel qu' 11 apparait 
d'après les déclarations des femmes à l'enquête 
comme décrivant raisonnablement la réalité. 

On remarque ainsi qu'au Cameroun, les femmes ont 
quelquefois des relations sexuel les avant leurs 
premières règles, ce qui peut expliquer un cer
tain nombre de naissances avant les premières 
règles. 

Parmi les femmes ayant eu leurs règles et des 
rapports sexuels et ayant répondu à la question 
"Combien de temps s'est-il écoulé entre vos 
premières règles et vos premiers rapports 
sexuels ? Combien de temps était-ce après ou 
avant ?", 12,2 pour CP.nt ont déclaré avoir eu 
des relations sexuelles avant d'avoir eu leurs 
règles. 

Le tableau 4.17 présente le pourcentage de 
femmes non célibataires étant entrées en union 
après avoir eu leurs premiers rapports sexuels 
ou une naissance. On comparera également l'âge à 
la première union avec une variable qu'on a 
défini comme l'âge au début d'exposition. Cet 
âge a été déterminé en prenant comme début 
d'exposition 1 1 âge au dernier des deux événe
ments suivants : premières règles ou premiers 
rapports sexuels. Cependant, dans certains cas 
où une grossesse aval t eu lieu antérieurement, 
c'est l'âge à la conception qui a été retenu 
comme début d'exposition. 

On constate que dans au moins 51 pour cent de 
cas, le début d'exposition a eu lieu avant 

TARI.EAU 4.17 

POURCF.NTAGE DE FEll!ŒS SON CF.LIBATAIRES AYANT OF.Cl.ARE ETRE 
F.NTREES EN UNION POUR LA PRE!l!ERE FOIS 

lt"s prrc:i1rr5 
rapports srxurls 

APRES CERTAINS AUTRES EVENE!Œ!iTS 

Pourcentag,• dt· f Prmif"s ("ntrées pour 
la precilère (01s en union apr~s 

Ir debut 
d't"xpos1tion 
au risque de 

grol\st"sse 

la pre-:sière 
naissance 1 

-------------
38 ~l 18 

1 Fe-c:mes rn union pour la premiforr fois, il y a cinq .>Oti ou plus. 

Source: l..lblraox 1.i.3~ 1.7.4, 2.1.1.1. volu.~r 2. 
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l'entrée en union. Dix-huit pour cent (18 pour 
cent) des femmes entrées en union pour la 
première fois au moins cinq ans avant l'enquête 
ont donné naissance à leur premier enfant avant 
d'entrer en union. 11 est possible que la notion 
d'union n'ait pas été bien comprise et que dans 
certains cas, on ait considéré que l'union avait 
commencé avec la légalisation du mariage. Ceci 
pourrait être dû à la variété linguistique qui a 
fait que certaines notions ont été mal inter
prétées. Trente-huit pour cent (38 pour cent) 
de femmes avaient dejà eu des rapports sexuels 
avant leur entrée en union. 

Le tableau 4.18 indique le pourcentage de femmes 
qui, d'après leurs déclarations, n'ont pu être 
exposées que postérieurement à leur entrée en 
union. 

On voit que pour 14 pour cent des femmes non 
célibataires, l'exposition au risque de 
grossesse a commencé au moins un an après le 
mariage ; pour 13 pour cent de femmes, les 
premières règles ont été ultérieures au mariage 
et pour 19 pour cent de femmes, les rapports 
sexuels n'ont commencé que bien après le 
mariage. 

Ces résultats sont significatlfs et confirment 
que la notion d'union au Cameroun est complexe 
et n'a pas une relation très nette avec le début 
d'exposition au risque de grossesse. C'est un 
thème important à analyser plus en détail car on 

TA8Lf.AU 4.18 

POlJRCr.hïAGE DE r~s NOS CELIBATAllŒS ETANT ENTREES EN UNION AVMï 
CEl!TAINS EVEJIE.'IE?f!S LIES A L'EXPOSITION AU RISQUE DE GROSSESSE 

les premi~res 
r~glrn 

13 

Pourcentage de feczies ent rif.es pour 
la precaiê-re fois en union 

au ooi.ns un .Jn .ivanl 

lrs prt•mi••rs 
rapporti; sexuPl:1 

19 

Sourc": tab14'aUX 1.7.2, 1.7.3, 1.7.4, volumr 2. 

le début 
d" expos ilion 

14 

considère en général que le début de la vie 
féconde correspond à l'entrée en union. Il 
serait intéressant de mieux définir le début 
d'exposition au risque de grossesse dans les 
questionnaires d'enquêtes qui pourraient avoir 
lieu dans le futur. L'ENF aura en tout cas eu le 
mérite de montrer la complexité du problème et 
la nécessité d'améliorer son approche. 

4.6.2 Exposition au risque de grossesse au 
moment de l'enquête 

On considère en général dans 11 EHF qu'une felll!lle 
est exposée au risque de grossesse si elle est 
mariée, non enceinte au moment de 11 enquête et 
si sa fertilité n'est pas affectée par un em
pêchement définitif (stérilisation, stérilité) 
ou temporaire (abstinence ou aménorrhée post
partum). 

Selon cette définition, les femmes non céliba
taires de l'échantillon de l'enquête indivi
duelle sont réparties comme on le voit dans le 
tableau 4.19. 

Quarante-trois pour cent (43 pour cent) de 
femmes non célibataires étaient exposées au 
risque de grossesse au moment de l'enquête, 
11 pour cent étaient enceintes, 10 pour cent ont 
déclaré ne pas être fertiles, un pour cent 
avaient cessé les rapports sexuels définitive
ment, 19 pour cent étaient en aménorrhée post
partum et sept pour cent en abstinence post
partum ; neuf pour cent n'étaient pas en union. 
Le pourcentage de femmes exposées est de 44 pour 
cent au-dessous de 25 ans ; il augmente ensuite 
pour atteindre 46 pour cent entre 35 et 44 ans 
et diminue au-dessus de 45 ans. Par contre, le 
pourcentage de femmes non fertiles augmente 
rapidement avec 1 1 âge et atteint 36 pour cent 
au-dessus de 45 ans, ce qui n'est pas élevé : 
beaucoup de femmes ignorent qu'elles ne peuvent 
plus avoir d'enfants et se déclarent encore 
fertiles. 

Le pourcentage de femmes enceintes diminue 
régulièrement avec l'âge ; de 17 pour cent 
au-dessous de 25 ans, il atteint deux pour cent 

TABLEAU 4.19 

Age 
actuel 

15-24 
25-34 
35-44 
45-54 

Total 

Source 

Veuve 
div, sép 

3,0 
5,8 

12,8 
25,5 

9,3 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DES FE1111ES NON CELIBATAIRES 
SELON L'ETAT D'EXPOSITION DETAII.I.E ET L'AGE ACTUEL 

Enceinte Non Abstinence Post-partum 
fertile définitive Aménorrhée Abstinence 

16,6 0,4 0,9 25, 1 10,0 
12,8 3,7 0,8 24,5 7,6 
6,0 16,5 0,5 13,6 5,0 
2,0 35,6 1,8 3,4 l ,4 

10,8 10,2 0,9 19,1 6,9 

tableau 1.6.5, volume 2. 

Exposée Nombre 
de 

femmes 

44,0 2.119 
44,7 2.347 
45,6 1.799 
30,4 959 

42,8 7.224 
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au-dessus de 45 ans. L'abstinence et l'aménorhée 
post-partum sont également plus élevées parmi 
les femmes les plus jeunes, qui sont plus 
susceptibles d'avoir eu une grossesse récente. 

Le tableau 4.20 donne la répartition des femmes 
non célibataires exposées au risque de grossesse 
ayant déclaré avoir eu des relations sexuelles 
ou non dans la période précédant l'enquête. On a 
inclus dans cette définition les femmes qui 
n'étaient pas en union si elles n'étaient pas 
enceintes, en abstinence définitive ou post
partum, en aménorrhée post-partum ou n'avaient 
pas un empêchement déclaré. Dix-huit pour cent 
(18 pour cent) de femmes ont déclaré n'avoir pas 
eu de relations sexuelles, bien qu'elles soient 
définies comme exposées selon cette définition. 
Ce pourcentage augmente de 17 pour cent pour les 
femmes de moins de 25 ans à 20 pour cent pour 
celles qui ont dépassé 45 ans. 

En fait, la plupart de ces femmes ont déclaré 
qu'elles allaient reprendre les rapports sexuels 
dans le futur et on peut se demander si ce fort 
pourcentage de femmes n'ayant pas de relations 
sexuelles dans la période précédant 1' enquête 
n'est pas dG au fait que celle-ci se déroulait 
au moment des campagnes agricoles. 

En considérant le pourcentage de femmes exposées 
n'ayant pas eu de relations sexuel les dans la 
période précédant 1 'enquête selon la nature de 
leur union, on constate qu'il est le même qu'il 
s'agisse d'union monogame ou polygame, alors 
qu'on aurait pu penser que ce pourcentage serait 
plus élevé en union polygame où plusieurs femmes 
partagent le même conjoint (tableau 4.21). 

Il est intéressant de remarquer également qu'une 
proportion importante des femmes veuves, divor
cées ou séparées ont déclaré avoir eu des rap
ports sexuels dans la période précédant 1 1 en
quête (60 pour cent) ainsi qu'une forte 
proportion de femmes célibataires (48 pour 

TABLEAU 4.20 

DISTRIBUTION DES FEMMES EXPOSEES AU RISQUE 
DE GROSSESSE SELON QU'ELLES ONT EU OU NON DES 

RELATIONS SEXUELLES DANS LA PERIODE 
PRECEDANT L'ENQUETE 

(Femmes non célibataires) 

Age A eu des rela- N'a pas eu de 
actuel t.ions sexuelles relations sexuelles 

15-24 83 17 
25-34 84 16 
35-44 80 20 
45-54 80 20 

Total 82 18 

Source tableau 1.6.5, volume 2. 
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TABLEAU 4.21 

POURCENTAGE DE FE!!KES EXPOSEES SELON QU. ELLt:s œn EU ou NON 
llf:S Rf:I.ATIONS SEXUELLES DANS LA PERIODE PRECEIJA.n L'ENQUETE 

ET !.A NATUlŒ DE u:1m UNION 

----
S1tuJtiun A eu des rela- ~· .1 pas ~u de 
m.ttrimonul~ lions sexuel les rc~l.1tions St"XUt>l \~S Total 

Hono~aau- 83 17 100 

Polygame 
rang 1 85 15 100 
r.1njl; 2 85 15 100 
rang 3• 81 19 100 

Vt"uve, divorcée, 
60 40 100 

s~par~e 

CéJih.1t11irtos 48 52 100 

Tola! 85 IS 100 

Sourcr : Llbloau l.6.4E, \.'olume 2. 

cent). Ceci confirme donc qu'au Cameroun, 
1 'exposition au risque de grossesse n'est pas 
limitée aux femmes en union. 

Il serait intéressant de mieux analyser la 
notion d'exposition au risque de grossesse par 
rapport à la spécificité des unions et des rela
tions entre sexes au Cameroun. 

4. 7 CONCLUSION 

Les femmes entrent en union à un âge précoce au 
Cameroun et l'analyse des résultats de l'ENF 
semblerait indiquer un rajeunissement de cette 
tendance. Ceci pourrait être également une 
conséquence des erreurs de déclarations d'âge. 
Vingt-deux pour cent (22 pour cent) des femmes 
ont été mariées avant leur quinzième 
anniversaire et la moitié des femmes sont en 
union à 17 ans. La scolarisation et l'urbanisa
tion ont pour effet de retarder l'lige d'entrée 
en union. Les variations régionales sont impor
tantes et on doit remarquer en particulier l'lige 
très précoce du mariage chez les musulmans du 
Nord-Cameroun. 

Pratiquement toutes les femmes entrent en union 
au cours de leur vie. 'Rien que les ruptures 
d'union soient très fréquentes, la plupart des 
femmes se remarient, ce qui explique que la 
majorité des femmes étaient en union au moment 
de l'enquête. 

La polygamie est très répandue (40 pour cent des 
femmes en union étaient en union polygame au 
moment de l'enquête). Les variations régionales 
sont là encore très importantes et dans l'Ouest, 
68 pour cent des femmes étaient en union avec un 
polygame. 

On a constaté qu'au Cameroun, la définition de 
1 'exposition au risque de grossesse était com
plexe et ne co!ncidait pas obligatoirement avec 
la notion de mariage. Il serait utile de mieux 
préciser ce concept dans le contexte en 
question. 



CHAPITRE 5 

FÉCONDITÉ 

5.1 INTRODUCTION 

La mesure de la fécondité au Cameroun consti
tuait l'objectif principal de l'ENf. Les résul
tats seront présentés dans ce chapitre en consi
dérant deux aspects de l'étude de la fécondité : 
on s'intéressera d'une part au nombre de nais
sances vivantes qu'une femme est susceptible de 
mettre au monde durant sa vie féconde et d'autre 
part, au rythme auquel se produisent les nais
sances tout au long de sa période de 
reproduction. 

Un soin tout 
pour adapter 
données de 
génésique de 

particulier a été pris au Cameroun 
le questionnaire afin d'obtenir des 
qualité optimale pour l'histoire 
chaque femme. 

Toutes les femmes à l'exception de celles qui 
n'avaient pas encore eu leur première menstrua
tion (2, l pour cent de 1 1 enser.ible de l' échan
tillon) ont d'abord répondu à une série de 
questions destinées à évaluer le nombre de leurs 
enfants nés vivants en distinguant parmi eux les 
filles des garçons et ceux qui vivaient encore 
avec leur mère de ceux qui 1 1 avaient quittée. 
Enfin, une dernière question avait pour but de 
déteI'l!liner le nombre d'enfants qui étaient 
décédés. L'enquêtrice devait alors vérifier avec 
!'enquêtée que le nombre total d'enfants décla
rés correspondait bien aux réponses précédentes. 

Ensuite, elle devait remplir un tableau de 
grossesses où figuraient chaque naissance, les 
grossesses non parvenues :\ terme et les rnorts
nés dans chaque intervalle s'il y en avait. Pour 
chaque grossesse, qu'elle ait conduit à une 
naissance vivante ou non, il était demandé 
combien de temps elle avait duré, quel était 
l'âge de la mère à terme et la durée en mois de 
l'intervalle écoulé depuis la grossesse 
précldente. Pour les naissances vivantes, on a 
vérifié : si l'enfant était encore vivant au 
moment de l'enquête, quel ltait son sexe et son 
âge ; si l'enfant était décédé, on a enregistré 
son sexe, la da te de son décès et son âge au 
décès. Pour les naissances non vivantes, on a 
demandé le sexe de l'enfant lorsque c'était 
possible, et s'il s'agissait d'un mort-né, d'une 
fausse couche ou d'un avortement. 

Ce chapitre se rapporte uniquement aux nais
sances vivantes. Quelques données sur les nais
sances non vivantes ont été utilisées au cha
pitre 9. Des informations sur la fécondité ont 
été également collectées dans l'enquête auprès 
des ménages. L'échantillon était constitué de 
37.866 ménages parmi lesquels il y avait 63.218 
femmes âgées de 10 ans et plus, pour lesquelles 
on a obtenu des informations sur le nombre de 
naissances vivantes (garçons et filles, vivants 
avec leur mère ou l'ayant quittée, décédés ou 

encore en vie) et pour la dernière naissance 
vivante, le sexe, la date de naissance, et dans 
le cas oi'i l 1enfant était décédé sa date de 
décès. A partir de toutes ces données, on a 
calculé différentes estimations de la fécondité. 

On s'intéressera tout d'abord à la fécondité 
cumulée qui est mesurée par le nombre d'enfants 
nés vivants. Il s'aglt d'une analyse trans
versale qui ne fait pas référence au rythme de 
la fécondité. 

Puis on ltudiera la fécondité initiale, c'est-à
dire la fécondité dans les premières années 
d'exposition au risque de grossesse. 

Le troisième paragraphe 
mesure de l'incidence 
Cameroun. 

sera consacré à 
de la stérilitl 

la 
au 

On analysera ensuite le niveau et les tendances 
de la fécondité au moment de l'enquête en utili
sant trois indicateurs : les proportions de 
femmes qui se sont déclarées enceintes à l'en
trevue, les taux de fécondité générale par âge 
et la somme des naissances réduites. On y 
évoquera également la fécondité légitime. Le 
paragraphe suivant sera consacré à la relation 
qui existe entre nuptialité et fécondité. Enfin, 
dans le dernier paragraphe, on présentera les 
variations différentielles de la fécondité selon 
les variables socio~économiques de base. 

Les tendances de la fécondité au Cameroun seront 
analysées à partir des données de l'historique 
des naissances de 11 enquête individuelle et des 
informations collectées dans l'enquête ménage. 

Cependant, 11 convient de mettre en garde le 
lecteur quant aux défaillances inhérentes à 
toute enquête rétrospective. Les données de 
l'historique des naissances sont entachées d'un 
certain nombre d'erreurs provenant en partie 
d'omissions de grossesses ou de déclarations 
erronles (souvent chez les femmes les plus 
âgées) et en partie de la distorsion des âges ou 
des dates par les enquêtées. 

Une étude détaillle sera consacrée plus tard à 
l'évaluation de la qualité des données de l'ENF. 
Il faut donc considérer les résultats présentés 
ici comme prlliminaires bien que l'analyse soit 
centrle sur les aspects de la fécondité pour 
lesquels on dispose des données les plus 
satisfaisantes. 

5.2 FECONDITE CUMULEE 

Le tableau 5 .1 montre que la parité moyenne de 
toutes les femmes est de 3, l dans 1' enquête 
individuelle et l'enquête ménage, ce qui reflète 
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TABLEAU 5. l 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DE TOUTES LES FEMMES ET DES FE~ES ACTUELLW·IEITT EN UNION 
SELON LE NOMBRE D'ENFANTS NES VIVANTS 

-----------------
Enquête individuelle Enquête ménage 

Toutes les Femmes actuelle- Toutes les 
Nombre d'enfants femmes ment en union Nombre d'enfants femmes 

nés vivants 
Tous 45-49 Tous 
âges ans âges 

0 24, l 14. 7 17,1 
1-2 27 ,9 13,5 30, l 
3-4 19' 1 15,8 21,6 
5-6 13,5 17,6 14,9 
7+ 15,4 38,3 16,5 

Total 100,0 100,0 100,0 

Parité moyenne 3, ll 5' 18 3,39 

Nombre de femmes 8.221 599 6.593 

Source : tableaux 2.2.11, 2.2.13 et H5, volume 2. 

un niveau de fécondité très modéré par rapport à 
d'autres pays africains (elle est de 3,S au 
Kenya). Environ 24 pour cent des femmes n'ont 
pas d'enfants. Vingt-huit pour cent (28 pour 
cent) de femmes ont un ou deux enfants ; 19 pour 
cent trois ou quatre, 14 pour cent cinq ou six 
et 15 pour cent plus de sept enfants. On observe 
très peu de différences dans les résultats, que 
ce soit entre l'enquête individuelle et 
l'enquête ménage, ou si on se iimite aux femmes 
actuellement en union sauf pour le pourcentage 
de femmes sans enfant qui est alors un peu plus 
bas (17 pour cent). 

La fécondité cumulée des femmes les plus âgées 
est un indicateur du niveau de la descendance 
finale lorsque les données ne sont pas trop 
entachées de biais provenant d'erreurs de décla
rations d'âge ou de défaillances de mémoire qui 
rendent les données sur le nombre d'enfants peu 
fiables. C'est le cas très certainement pour le 
groupe d'âge 50-5~ ans ; c'est pourquoi on étu
diera la descendance finale pour les femmes du 
groupe d 1 âge 45-49 ans. Comme le montre le 
tableau 5. 1, ces femmes ont en moyenne mis au 
monde cinq enfants vivants. On constate encore 
une fois que les résultats de l'enquête indivi
duelle concordent parfaitement avec ceux de 
l'enquête ménage. On peut dire que sur 10 femmes 
âgées de 45-49 ans, environ quatre avaient moins 
que cette moyenne et six avaient cinq enfants 
nés vivants ou plus. Presque trois femmes sur 
dix avaient une famille de dimension inférieure 
au niveau de remplacement (zéro, une, deux 
naissances vivantes) et à l'autre extrême, 
quatre femmes sur dix avaient sept enfants ou 
plus. 

On présente également dans ce tableau la parité 
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nés vivants 
45-49 Tous 45-49 
ans âges ans 

14,9 0 25,l 16. 5 
12,6 1-2 27,3 14,2 
15,7 3-4 17,8 14 ,Z 
l 8, l 5-6 13,2 17,2 
38,9 7+ 16,7 37 ,9 

100,0 Total 100,0 100,0 

5,29 3, 16 5, 10 

449 41.325 2.924 

des femmes de 45-49 ans actuellement en union 
(5,29) qui est légèrement supérieure à celle de 
toutes les femmes du même groupe d'âge (5, 18). 
Il n'y a pas de différences significatives entre 
les deux distributions de femmes de 45-49 ans 
selon le nombr~ d'enfants nés vivants. 

Une autre façon d'examiner la descendance finale 
des femmes consiste à calculer les probabilités 
d'agrandissement pour les femmes de 45-49 ans. 
Elles sont présentées au tableau 5. 2. Ces pro
babilités fournissent pour un rang de naissance 
donné la proportion de femmes qui ont eu au 
moins un enfant de plus. 

On ne constate pas de différences significatives 
entre les probabilités d'agrandissement, que 
1 'on considère toutes les femmes ou seulement 
celles qui étaient en union au moment de 
l'enquête. 

TABLEAU S .2 

PROBABILITES D' AGRA!IDISSEllE!IT POUR 1. 0()0 FF.!il!ES AGEES Dt: 45-49 ANS 
(TOtm:S LES FEHllES F.T FE!ll!ES ACTUELLEHENT EN UNION) 

Probabilité 
d •agrandisse.ment 

Toutes les 
femmes 

45-49 anu 

853 
893 
942 
876 
890 
868 
790 
8()4 
679 
627 
634 
494 

Source: tableaux 2.2.11 el 2.2.13, volume 2. 

Fti-mes actuellemf"nt 
en union 
45-49 ans 

852 
910 
937 
880 
891 
886 
770 
817 
689 
639 
686 
458 



Au rang 0, la probabilité est de 0,853 pour 
toutes les femmes (et 0,852 pour les femmes en 
union). Ceci veut dire que 853 femmes pour 1.000 
ont eu au moins un enfant. Cette probabilité 
est faible et incite à considérer que la 
stérilité primaire n'est pas un phénomène 
négligeable au Cameroun. 893 femmes pour 1.000 
femmes ayant eu un enfant en ont eu un deuxième 
et 942 femmes pour 1.000 femmes ayant eu deux 
enfants en ont eu un troisième. Ces proba
bilités sont plus elevées que la probabilité de 
rang 0 mais restent cependant assez faibles 
comparées à d'autres pays. On peut se demander 
alors si cette génération des ·femmes de 
45-49 ans a fait l'expérience d'une forte 
stérilité primaire et secondaire ou si ces 
résultats sont la conséquence d'un taux 
d'omission particulièrement élevé parmi ces 
femmes. Cependant, on remarque que parmi les 
femmes de 45-49 ans qui avaient eu sept enfants, 
80 pour cent en ont eu encore un huitième. 
Cette proportion est assez élevée et on peut 
penser alors que, bien que les omissions aient 
certainement été importantes dans cette 
génération, les femmes âgées de 45-49 ans au 
moment de l'enquête ont eu un modèle de fécon
dité naturelle qui a été entravé pour certaines 
par la stérilité. 

On va étudier maintenant la parité des femmes 
dont la famille est encore en formation. On peut 
voir dans le tableau 5.3 les parités moyennes 
des femmes obtenues dans l'enquête individuelle 
et dans l'enquête auprès des ménages. 

On voit qu'il y a cohérence dans 1 'ensemble 
entre les résultats trouvés par les deux 
enquêtes. Cependant, on constate que la parité 
moyenne avant 25 ans et au-dessus de 50 ans en 
particulier est plus élevée dans l'enquête 
auprès des ménages. Comme on l'a dé1à dit, il y 
a un biais dans la sélection de 11 échantillon 
aux âges les plus élevés qui se traduit par une 

TABLEAU 5.3 
NOMBRE MOYEN D'ENFANTS NES VIVANTS 

(ENQUETE MENAGE ET ENQUETE INDIVIDUELLE) 

Enfants nés vivants l 

Age Enquête Enquête 
actuel ménage individuelle 

15-19 0, 53 0,41 
20-24 l,79 1,63 
25-29 3,02 3,00 
30-34 4, 19 4, 16 
35-39 4,83 4,87 
40-44 5, 10 5,20 
45-49 5,10 5,18 
50-54 4,77 4,20 

Parité moyenne 3,16 3, 11 

1 Pour toutes les femmes. 

Source: tableaux 2.2.13 et H4, volume 2. 

sous-représentativité 
fécondes au-delà de 
lnd ividuelle. 

des femmes 
50 ans dans 

les plus 
l'enquête 

La parité augmente régulièrement jusqu'à 44 ans 
et diminue au-delà, ce qui suggère également que 
la qualité des données n'est pas très bonne aux 
âges les plus élevés du fait des omissions et 
des mauvaises déclarations d'âge. Ceci est 
surprenant car on aurait pu s'attendre ii une 
meilleure qualité des données à partir du 
questionnaire individuel, étant donné 1 'effort 
qui y était fait pour essayer de collecter des 
données plus détaillées sur la fécondité. 

Le tableau 5 .4 présente les résultats obtenus 
pour la fécondité cumulée de toutes les femmes à 

TABLEAU 5.4 

Nombre 
d'enfants 
nés 
vivants 

0 
l-2 
3-4 
5-6 
7+ 

Ensemble 

Parité 
moyenne 

Source 

15-19 

68,7 
29,7 

1,4 

100,0 

0,41 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DE TOUTES LES FEK~ES SELON LE 
NOMBRE D'ENFANTS NES VIVANTS ET L'AGE ACTUEL 

(ENQUETE INDIVIDUELLE) 

Age actuel 
------

20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 

20,l 11 ,6 9,9 11,5 10,9 14. 7 
56,0 28,0 17,2 15,8 17,8 13,S 
22,4 39,4 25,3 16' 1 13,8 15,8 
1,4 18, 1 30,5 22,5 17,2 1 7 ,6 

2,8 17,2 34,2 40,4 38,3 

100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

1,63 3,00 4, 16 4,87 5,20 5' 19 

tableaux 2.2.13, volume 2. 

50-54 Total 

27,6 24' 1 
19,0 27,9 
10 ,6 19, l 
9,5 11,5 

33,3 15,4 

100,0 100,0 

4,20 3, 11 
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partir de l'enquête individuelle selon l'âge de 
la femme. 

Un niveau très modéré de fécondité est observé 
pour tous les âges. Le pourcentage de femmes 
n'ayant pas d'enfants est important quel que 
soit l'âge. A partir de 25 ans, il se stabilise 
autour de 10 pour cent ce qui traduit un niveau 
de stérilité primaire important (deux à trois 
pour cent de femmes de plus de 30 ans ont 
déclaré ne pas avoir eu de naissances vivantes 
au Kenya). 

On remarque à part cela que les pourcentages de 
femmes ayant eu de un à six enfants nés vivants, 
quel que soit leur groupe d'âge correspondent à 
un niveau de fécondité naturelle sauf pour le 
groupe d'âge des femmes de 50-54 ans ayant eu 
cinq à six enfants où le pourcentage est bas 
(9.5 pour cent). De même, tous les pourcentages 
de femmes ayant eu plus de sept enfants sont 
relativement bas et en particulier pour les 
femmes de plus de 40 ans. Il est probable que 
ceci traduit un taux d'omission de naissances 
élevé parmi les femmes les plus âgées et celles 
qui ont eu une descendance nombreuse. 

5.3 FECONDITE INITIALE 

Dans ce paragraphe, on étudiera le début de la 
vie féconde. Dans certaines sociétés, c'est avec 
le mariage que commence la période de reproduc
tion, mais ce n'est pas toujours le cas au 
Cameroun comme on l'a vu au chapitre précédent. 
L'exposition au risque de grossesse peut avoir 
lieu en dehors d'une union stable. Un pourcen
tage important de femmes qui n'étaient pas en 
union au moment de l'enquête ont déclaré avoir 
des rapports sexuels. 

5.3.l Age à la première naissance 

L'âge à la première naissance est un indicateur 
simple du début de la vie féconde des femmes. On 

a calculé l'âge médian de la mère à la première 
naissance, c'est-à-dire l'âge auquel la moitié 
des femmes ont mis au monde leur premier enfant, 
selon la méthode des tables de survie. On a 
pris en considération toutes les femmes, même 
celles qui n'avaient pas encore eu de 
naissances, en utilisant pour celles-ci 
l'information disponible, à savoir que jusqu'à 
l'âge qu'elles avaient au moment de l'enquête, 
elles n'avaient pas encore eu de naissance 
vivante. 

Pour l'ensemble des femmes, l'âge médian à la 
première naissance est de 19,4 ans : ceci 
représente un intervalle d'environ deux ans 
entre la première union (l'âge médian à la 
première union était de 17,5 ans) et la première 
naissance. 

L'évolution de l'âge médian à la première 
naissance qu'on peut voir dans le tableau 5. 5 
suit le modèle observé pour l'âge à la première 
union. Il augmente régulièrement avec l 1âge de 
la femme. De 13,8 ans à 20-24 ans, il passe à 
19 ans entre 25-34 ans, 20 ans entre 35-44 ans 
et atteint 21 ans pour les femmes de 45-49 ans. 
L'âge médian à la première naissance est de 24 
ans pour les femmes de 50-54 ans. Il est encore 
une fois très possible que les femmes les plus 
âgées aient soit sous-estimé l'âge de leur 
premier enfant, soit, ce qui est plus probable, 
omis de le citer. Il n'est pas exclu que parmi 
les plus jeunes générations, la tendance à un 
rejeunissement de l'âge à la première union, qui 
avait été notée comme une possibilité au 
chapitre précédent ait été accompagnée d'une 
baisse de l'âge à la première naissance. 

5.3.2 Intervalle entre le début d'exposition au 
risque de grossesse et la première 
naissance vivante 

L'analyse de l'intervalle entre le début d'expo
sition au risque de grossesse et la première 
naissance vivante est aussi un indicateur du 

TABLEAU 5.5 
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Age 
actuel 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 

Calculée 

2 Calculée 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DE TOUTES LES FEM.~ES SELON L'AGE A LA 
PREMIERE NAISSANCE ET L'AGE ACTUEL 

Age à la première naissance 
Pas de 

Total Médiane 1 
<15 15-17 18-19 20-21 22-24 25+ naissance 

5 21 5 69 100 
6 32 27 12 3 20 100 18,8 
5 30 23 18 10 4 12 100 19,3 

10 27 20 14 12 7 10 100 19,0 
7 27 16 13 14 13 11 100 20, l 
7 27 13 16 12 15 11 100 20,3 
3 19 17 14 10 21 15 100 21,4 
4 19 9 9 11 20 28 100 23,6 

par la méthode des tables de survie pour toutes les fel\U11es. 

pour les femmes ayant eu au moins une naissance vivante. 

Source ù tableau 2.1 • .5, volume 2. 

Moyenne2 

18,9 
19. l 
20,2 
20,4 
21,9 
21,9 



début de la vie féconde. On a défini le début 
d 'exposition au risque de grossesse cornme le 
moment o•'.I l'un des événements suivants s'est 
produit le dernier : l'âge aux premières règles 
ou 1 'âge aux premiers rapports sexuels, mais 
dans tous les cas, cet événement devait avoir eu 
lieu avant une conception, soit au moins 
sept mois avant une première naissance, soit au 
début d'une grossesse étant en cours ou ayant 
donné une naissance non vivante. Ceci s'est 
produit, comme on le voit dans le tableau 5.6, 
pour 13,4 pour cent de femmes exposées depuis 
cinq ans ou plus et en particulier parmi celles 
âgées de moins de 12 ans au début d'exposition. 
Pour l'ensemble des femmes, 1 1 intervalle rnoyen 
est d'environ 3,5 ans. Parmi celles qui ont eu 
une naissance dans les cinq années suivant le 
début d'exposition, environ la moitié ont eu une 
naissance dans les deux ans après le début 
d'exposition. On remarque un très fort pour
centage de femmes n'ayant pas eu d'enfants dans 
les cinq ans après le début d'exposition au 
risque de grossesse (34,9 pour cent). On observe 
que plus le nombre d'années depuis le début 
d'exposition est élevé (en particulier au-delà 
de 20 ans, c'est-à-dire pour les femmes les plus 
âgées) plus la durée moyenne de 1 1 intervalle 
entre le début d'exposition et la première 
naissance est longue. De 29, 7 '1lois pour les 
femmes ayant été exposées entre cinq et neuf ans 
avant l'enquête, elle passe à 57,3 mois pour les 
femmes exposées 20 ans et plus avant l'enquête. 

Cette différence est due principalement à 
l'augmentation du pourcentage de femmes sans 
enfant dans les cinq ans après le début 
d'exposition qui passe de 24,3 pour cent à 
44,5 pour cent respectivement. Ce pourcentage 
particulièrement élevé pourrait signifier qu'il 
y a eu soit une baisse de la stérilité primaire, 
soit que les femmes les plus âgées ont déplacé 
la date de leur première naissance ou ont omis 
de la citer. 

5.3.3 Nombre d'enfants nés vivants avant que 
leur mère ait eu 20 ans 

Le tableau 5. 7 présente un autre indicateur de 
la fécondité des premières années de la vie 
reproductive. Il s'agit du nombre d'enfants nés 
vivants avant que leur mère ait atteint l'âge de 
20 ans. Il est de 1,0 avant 34 ans et diminue 
ensuite à 0, 8 pour les femmes de 35-44 ans et 
0,6 pour celles âgées de plus de 45 ans. Plus 
1 1 âge au début d' expositlon (déflni au para
graphe précédent) est bas, plus le nombre moyen 
d'enfants nés vivants avant que leur mère ait eu 
20 ans est élevé. Ce tableau semble indiquer 
qu'il y a eu une augmentation de la fécondité 
parmi les femmes de moins de 34 ans par rapport 
à leurs a!nées. Il faudrait mesurer si ce 
phénomène est réel ou provient du taux 
d'omission plus important parmi les femmes plus 
agees. Il est vrai aussi qu'on peut attribuer 
cette augmentation du nombre moyen d'enfants nés 

TABLEAU 5.6 

OISTRIBUTION EN POURCENTAGE OES FEM'fES SELON L'INTERVALLE ENTRE LE DEBUT D'EXPOSITI0~ 1 

AU RISQUE DE GROSSESSE ET LA PRE~IERE NAISSANCE VIVANTE 

A) et selon l'âge au début d'exposition 
B) et selon le nombre d'années depuis le début d'exposition 

--~~---~~~~~~~~~~~~...,...,,.--~..,...~~.....,......,.~~ 

Intervalle entre le début d'exposition 
et la première naissance vivante (en mois) 

Pourcentage 
sans enfant 

dans les 
5 ans 

Total Durée 2 Nombre de 
moyenne femmes 

0-7 8-11 12-23 24-35 36-47 48-59 

Age au début 
d'exposition 

<12 41,5 7,2 4,9 4,0 4,6 1,7 36, l 100 48,3 125 
12-14 15,5 5,3 15,8 10,5 7,7 6,7 38,4 100 46,2 2.186 
15-17 11,8 6,6 18,8 12,6 9, l 6,7 34,4 100 45,4 3.080 

18+ 9,9 10,5 25,3 13,4 7,2 5,7 27,9 100 38,5 924 

Total 13,4 6,7 18,4 11,8 8,3 6,4 34 ,9 100 44,7 6. 315 

Nombre d'années 
depuis le début 
d'exposition 

5-9 12,0 6,8 25' l 15. 5 9,4 7,0 24' 3 100 29,7 l.444 
10-19 13,0 6,7 18,9 13,9 9,6 7,0 30,S 100 40,4 2.304 

20+ 14 ,6 6,S 14,3 7,9 6,4 5,6 44' 5 100 57,3 2.567 

l Femmes exposées depuis cinq ans ou plus. Voir la déflnition du début d'exposition au risque de 
grossesse au paragraphe 5.3.2. 

2 Moyenne calculée sans la colonne "% sans enfant dans les cinq ans." 

Source : tableaux 2.1.1-2, volume 2. 
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TABLEAU 5. 7 

NOtlBRE MOYEN D'ENFANTS tllS AU MONDE VIVANTS 
AVANT QUE LA !!ERE AIT EU 20 ANS SEWN L'AGE ACTUEL 

ET L'AGE AU DEBUT D'EXPOSITION AU RISQUE DE GROSSESSE 

Age au début d'expositiOD. au ri~que de grossesse 
Age act.uel <12 12-14 15-17 18+ Total 

-~------· 
20·24 1,8 1,5 1,0 0,3 1,0 
25-34 2,8 1,4 0,9 0,2 1,0 
35·44 (1, 7) 1, 3 0,8 0,2 0,8 
45-54 (1,6) 0,9 0,6 o, 1 0,6 

Total 2,2 1,3 0,8 0,2 0,9 

1 Femes actuellement clgées de 20 ans ou plu!=>. 

Source : tableau 2. t.S, volume 2. 

vivants avant que la mère ait eu 20 ans à une 
diminution de la stérilité primaire. 

5.4 INCIDENCE DE LA STERILITE PRIMAIRE 

Il a paru important de consacrer un paragraphe à 
ce sujet pour le Cameroun car comme on l'a vu au 
paragraphe 5. 3, le pourcentage de femmes sans 
enfant entre 30 et 44 ans atteint 10 pour cent, 
ce qui reflète un niveau de stérilité important. 
Il est toujours très difficile de faire la part 
réelle de ce phénomène car on peut aussi 
attribuer ces résultats à la qualité des données 
qui auraient été fortement entachées par les 
omissions de naissances vivantes (en général 
enfants décédés peu après la naissance) et les 
mauvaises déclarations de dates ou d'âge qui ont 
conduit à un déplacement des événements dans le 
temps. En particulier, il semble que ce soit le 
cas pour les femmes de plus de 45 ans et de 
plus, pour le groupe d'âge 50-54 ans, s'y est 
ajouté un biais de sélection de l'échantillon. 

Les proportions des femmes sans enfant parmi les 
femmes de 15-54 ans de 1 1 enquête ménage et de 
l'enquête individuelle (tableau 5. 8) sont très 
similaires (25 et 24 pour cent respectivement), 
bien qu'un peu plus élevées en général dans 

TABLEAU 5.8 

PROPORTION DE FEMMES N'AYANT PAS EU D'ENFANTS 
VIVANTS SELON L'AGE ACTUEL 

(TOUTES LES FEMMES) 

Age Enquête Enquête 
actuel ménage individuelle 

15-19 64 69 
20-24 20 20 
25-29 13 12 
30-34 13 10 
35-39 13 12 
40-44 15 11 
45-49 17 15 
50-54 19 28 

Total 25 24 

Source tableaux 2.2.1-3 et H5, volume 2. 
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1 'enquête ménage, ce à quoi on pouvait 
s'attendre. Par contre, au-dessus de 50 ans, la 
proportion de femmes sans enfant est plus forte 
dans l 1 enquête individuelle (28 pour cent) ; or 
on doit se souvenir que ce groupe d'âge est très 
mal représenté par rapport aux résultats du 
recensement (beaucoup de femmes ont été vieil
lies et transférées au groupe d'âge supérieur et 
peut-être en particulier celles qui avaient 
beaucoup d'enfants). Entre 25 et 44 ans, la 
proportion de femmes sans enfant varie de 13 à 
15 pour cent dans 1' enquête ménage et de 10 à 
12 pour cent dans l'enquête individuelle. Ces 
proportions sont remarquablement élevées dans 
une population à modèle de fécondité naturelle. 

Les pourcentages ne varient guère selon les 
années d'âge jusqu'à 45 ans. Au-delà, ils sont 
plus élevés, en particulier pour les femmes 
âgées de plus de 50 ans. Encore un fois, au 
niveau réel de la stérilité s'ajoute un biais de 
sélection à 1' échantillonnage, qui est visible 
au graphique 5.1 oii la distribution des pourcen
tages de femmes sans enfant né vivant pour 
l'enquête ménage et l'enquête individuelle suit 
le même modèle avec un niveau en général plus 
bas dans 1' enquête individuel le sauf au-dessus 
de 50 ans oii le biais de sélection est alors 
très apparent. On remarque aussi que les pour
centages sont plus élevés aux âges exacts. 

On pourrait penser qu'il y a une légère tendance 
à la baisse des pourcentages de femmes sans 
enfant mais il n'est pas possible d'affirmer à 
ce stade qu 1 il s'agit d'une diminution de 
l'incidence de la stérilité primaire qui aurait 
provoqué une augmentation de la fécondité 
initiale, il est fort possible aussi que 
celle-ci soit le résultat d'un rajeunissement du 
début de la vie féconde ou 11 effet artificiel 
créé par un taux d'omission de naissances et des 
déplacements de dates importants parmi les 
femmes les plus âgées. 

Le tableau 5.9 donne le pourcentage de femmes 
qui n'ont jamais été enceintes ou sans grossesse 
féconde d'après l'enquête individuelle pour les 
femmes en union depuis au moins cinq ans. On 
voit que la proportion est à peu près stable et 
se situe autour de 10 pour cent de femmes jamais 
enceintes et 12 pour cent sans grossesse 
féconde ce qui serait le niveau réel de la 
stérilité. 

5.5 NIVEAU RECENT DE LA FECONDITE 

Le niveau récent de la fécondité a une impor
tance particulière du fait qu'il détermine en 
grande partie le taux de croissance de la 
population. 

Dans ce paragraphe, on utilisera successivement 
trois méthodes d'estimation de la fécondité dans 
la période récente : 1) les taux de fécondité 
générale et légitime par âge à partir de 
1 1 enquête ménage et de 1' enquête individuelle, 
2) la somme des naissances réduites à partir de 
ces deux sources, 3) les proportions de femmes 
enceintes dans l'enquête individuelle. 
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Graphique 5.1 Pourcentage de femmes sans enfant né vivant à partir de l'enquête individuelle et de 
l'enquête ménage 

TABLEAU 5.9 

POURCENTAGE DE FEMMES 1 JAMAIS ENCEINTES ET 
SANS GROSSESSE FECONDE SELON L'ÂGE ACTUEL 

Age % jamais % sans 
actuel enceintes grossesse féconde 

15-19 10 12 
20-24 10 11 
25-29 9 11 
30-34 9 9 
35-39 9 11 
40-44 10 11 
45-49 11 14 
50-54 24 28 

Total 10 12 

1 Femmes en union depuis cinq ans et plus. 

Source : tableaux 2.5.2A - 2.5.4A, volume 2. 

Le taux de fécondité générale selon l'âge de la 
femme représente le nombre de naissances qu'ont 
eu l.000 femmes d'un groupe d'âge donné durant 
une certaine période (en général, une année). La 
somme des naissances réduites est calculée en 
faisant la somme des taux de fécondité par âge 
pour toute la période reproductive. Elle 
représente le nombre de naissances vivantes 
qu'auraient eu une femme au cours de sa vie 
féconde si elle avait connu la fécondité repré
sentée par les taux par âge d'une certaine 
période. L'estimation de ces taux à partir d'une 
enquête rétrospective est affectée à la fois par 
des erreurs d'échantillonnage et par des erreurs 
provenant d'omissions de naissances, de déclara
tions d'âge erronées ou de déplacements dans 
les dates. 

Le calcul de ces indices à partir de l'enquête 
ménage a été fait à partir du nombre de nais
sances dans les 12 mois précédant l'enquête 
selon 1 'âge de la mère au moment de l'enquête 
pour le numérateur et à partir du nombre total 
de femmes par groupe d'âge pour le dénominateur. 
Pour chaque femme qui avait eu au moins une 
naissance vivante, on a enregistré les 
caractéristiques de la dernière naissance 
vivante et, entre autres, la date à laquelle 
elle s'était produite ou l'âge de l'enfant au 
moment de l'enquête. 

Parmi les femmes concernées, 45 pour cent ont 
donné une date de naissance complète, 30 pour 
cent connaissaient l'année seulement et 25 pour 
cent l'âge de l'enfant. 

Le tableau 5 .10 présente la répartition en pour 
cent des femmes de 10 à 54 ans selon la période 
et le format de la date de leur dernière 
naissance, ainsi que la proportion d'entre elles 
qui n'ont pas eu de naissances vivantes par 
groupe d'âge. 

Aucune imputation des dates n'a été faite pour 
l'enquête ménage. Les femmes qui ont déclaré 
1 'âge de l'enfant sont classées soit en 
colonne 2 soit en colonne 3. 

On voit qu'un pourcentage relativement élevé de 
femmes ont eu des naissances en 1977, 
c'est-à-dire l'année précédant l'enquête mais 
n'ont pas déclaré le mois de cette naissance. 

Il devenait alors difficile de savoir si ces 
naissances avaient effectivement eu lieu dans 
les 12 mois précédant l'entrevue. Pour le calcul 
des taux de fécondité qui pouvaient être 
sous-estimés, de ce fait, on a fait l'hypothèse 
que 50 pour cent des entrevues avaient eu lieu 
avant le mois de mai et, en conséquence, que 
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TABLF.AU 5. 10 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DES FEM!iES SF.LON LA PERIODE ET LE FORMAT 
DE LA DATE DE LA DERNIERF. NAISSANCE VIVANTE F.T SELON L'AGE ACTUEL 

(ENQUETE MENAGE) 

Groupe 
d'âge 
actuel 

Dans les 12 mois 
avant l'entrevue 

F.n 1977 
mois non 
declaré 

En 1977, mais Année 
ou âge 
non 
declaré 

N'a pas eu 
de naissance 
vivante 

Total Nombre 
de 
femmes 

plus de 12 mois 
avant l'entrevue 
ou dans les années 
antérieures 

10-14 0,4 0,2 0,3 
15-19 15,3 2,8 16,9 
20-24 25,4 4,8 47,5 
25-29 22,3 5,0 56,5 
30-34 18,5 4, l 61,l 
35-39 12,8 2,5 67,0 
40-44 6,6 1,6 72,3 
45-49 3,5 0,9 73, l 
50-54 1,5 0,4 71,9 

Source : tableau H5, volume 2. 

8/12 des naissances de 1977 dont le mois n'était 
pas déclaré s'étaient produites dans les 12 mois 
précédant l'entrevue. 

Pour 1 'enquête individuelle, on dispose de la 
date de la dernière naissance vivante a partir 
du tableau de 1 'historique des grossesses pour 
chaque femme puisque les données ont été, 
lorsque c'était nécessaire, imputées par le 
programme décrit au chapitre 2, paragraphe 
2.6.3. Les taux de fécondité ont été calculés, 
selon les cas, par âge de la mère au moment de 
l'entrevue ou au moment de la naissance a partir 
du programme FERTRATE qui rapporte les 
naissances d'une période donnée au nombre de 
femmes concernées. 

5.5.1 Fécondité générale 

Les taux de fécondité générale par âge au moment 
de l'entrevue à partir de l'enquête ménage et de 
l'enquête individuelle sont présentés dans le 
tableau 5.11 et comparés il ceux qui ont été 
estimés à partir du recensement d'avril 1976. 
Dans ce dernier cas, on distingue les taux bruts 
qui ont été calculés en faisant le rapport des 
naissances des 12 mois précédant le recensement 
au nombre de femmes par groupe 1 d'âge et les 
taux ajustés qui tiennent compte de la sous
estimation des naissances en y appliquant un 
facteur de redressement de 1,262 • 

Pour 1 'ensemble des femmes de 15-49 ans, le 
recensement brut avait donné une estimation du 

2 
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Recensement d'avril 1976, volume l, tome I, 
p. 73. 

"La population du Cameroun au recensement de 
1976" P. Gubry, G. Negadi, J. Tayo, Bureau du 
Recensement, p. 25. 

0,3 98,8 100 
l, 3 63,7 100 
1,7 20,6 100 
2,7 13,5 100 
3,0 13,3 100 
4,0 13,8 100 
4,1 15,4 100 
5,4 17,0 100 
6,5 19,7 100 

TABLEAU S. Il 

COP1PARA1SON llES TAUX nr. FECONDITE GESERAl.f. 
PAR AGE A PARTIR OE !. 'P.!IF ( P.KQUt:TP. til!~o\CE 

ET I?ID!VIDUF.Ll.F.) Y.T OU RF.CF.NSF.MEln' 

Taux de fécondltl- (% 0 ) 

9.523 
8.322 
6. 773 
6. 168 
5. '355 
4.268 
4.670 
2.949 
2.630 

Age A l'entrevue Y.NF Kiff R•c~n••Mnt 
(:oénage) (individuelle) Brut Adjuot~' 

15-19 171 156 127 163 
20-24 2% 304 231 291 
25-29 2% 294 2M 262 
J0-34 212 2!.i' 1 SQ 200 
35-39 11.s 179 122 154 
40-44 76 qo SR 7) 

l+S-41) ''d 4q 2~ 54 

15-49 11S 203 14fl 1% 

S(')r'lmr 1fos na lssancus 
rt;dultes (15-49 ans) s. 9 6, s 

'· 7 
6,0 

1 Taux calculé11 :\ partir des nafs9anceA dans les 12 mois ;iréc~d:mt 
l'entrevue. 

;i Natss11nces i:orrlg~es avec un facteur de redreese=ent k•l ,26 

Source: - r~cenaement d'avril 1q16, volu~e 1,. tC.ml<? l, Burca1..1 
Centrnl du Recensement. 

- "La pnpulation du Caaeroun au R~t't1'C'l1h!r:ient d'avr1~ 1<l76" 
P. \.11bry. G. !-legadi, J. Tayo, Rureau Cll!ntral du 
Rt?c.-n1tement • 

- EllF. taux c11kul~• par le program.'Oe FERTRATE pour 
l'enquête indlvlduelle et ~ partir du tahllrnu R6, voluQe 
2 pôor l'enquêtt! ~nage. 

taux de fécondité générale de 146 pour mille en 
1976 et un taux a.1usté de 186 pour mille. Par 
comparaison, l'ENF donne, à partir de l'enquête 
ménage, un taux de 175 pour mille et, de 
l'enquête individuelle, un taux de 203 pour 
mil le. Il en ré su 1 te une somme des naissances 
réduites de 4, 7 et 6, 0 pour le recensement à 
partir des taux bruts et ajustés respectivement 
et 5,9 et 6, 5 pour l 'ENF à partir de 1 'enquête 
ménage et l'enquête individuelle respectivement. 
On voit que les résultats à partir du 
recensement (naissances corrigées) et de 



l'enquête ménage sont très proches. Par contre, 
on remarque que l'enquête individuelle donne une 
estimation de la fécondité générale bien plus 
élevée que les autres sources. On peut penser 
que l'effort fourni pour mieux saisir l'ensemble 
des naissances a permis d'avoir une estimation 
plus proche de la réalité. Le graphique 5.2 
permet de comparer la so11D11e des naissances 
réduites obtenue dans l'enquête individuelle aux 
résultats d'autres pays ayant participé à l'EMF. 

L'examen des taux par âge donne lieu aux 
remarques suivantes : 

on observe peu de différences entre les taux 
ajustés du recensement et ceux de 1 1 enquête 
ménage ; 
les taux bruts obtenus 
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recensement sont inférieurs aux autres 
sources quel que soit le groupe d'âge ; 
les taux de 1 'enquête individuelle sont plus 
élevés que les autres sources sauf au groupe 
d'âge 15-19 ans. Les différences sont parti
culièrement importantes entre 25 et 39 ans. 

Ces écarts sont en partie dus à des erreurs de 
déclaration des âges. Un des moyens pour 
neutraliser les différences de niveau et mettre 
en relief celles liées à la structure par âge 
consiste à convertir les deux séries à une même 
échelle de sorte que la somme soit égale à 1. 

Portés sur le graphique 5. 3, ces taux relatifs 
font apparaître une structure par âge à peu près 
semblable, quelle que soit la source, 

8 
1 

7 
1 

8 
1 

e 
1 
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Graphique 5.2 Sommes des naissances réduites 
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T11u1t rolotlfo (O/oo) 
300 

2150 

--- ENF - lndMduelle 

- - - - - RecenBBmenl aluoté 

- - ENF - ménage 

o+-~~~-.-~~~,-~~~r-~~--,.-~~-,~~~-. 

' 15-18 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 415-49 
Groupo d'igo 

Graphique 5.3 Taux relatifs de fécondité selon diverses sources 

Age Recensement ENF ENF 
(ajusté) (ménage) (individuelle) 

15-19 136 144 119 
20-24 243 241 232 
25-29 219 216 217 
30-34 167 179 189 
35-39 129 122 137 
40-44 61 64 69 
45-49 45 38 37 

Total 1.000 1.000 1.000 

cependant, elle est un peu moins jeune dans 
l'enquête individuelle, On remarque que les 
taux relatifs du groupe d 1 âge 30-34 ans sont 
p 1 us bas dans le recensement qu 1 à 11 ENF • Ceci 
vient entièrement d'une différence dans la 
qualité des déclarations d'âge meilleures à 
l' ENF pour ce groupe d'âge en particulier ; 
inversement le recensement donne un taux relatif 
plus élevé à 45-49 ans qu'à l'ENF pour les mêmes 
raisons. 

Bien qu'il y ait une correspondance étroite 
entre ces diverses sources, on ne peut pas dire 
que le niveau de la fécondité au Cameroun soit 
établi avec certitude. Une comparaison entre 
les taux de fécondité et les parités pour les 
divers âges à l 'ENF a permis de calculer les 
rapports P/F suivants3 : 

3 
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Pour une description de la méthode, voir 
'Brasa "Demography of Tropical Africa" 
Princeton 1968. Les facteurs de redresse
ment utilisés dans le calcul sont de 0.538 
pour l'enquête ménage et 0,513 pour l'enquête 
individuelle. 

Age de la 
femme 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

ENF 
(ménage) 

1, lS 
1,06 
0,99 
0,99 
0,95 
0,91 
0,81 

P/F 
ENF 

(individuelle) 
l,OS 
0,98 
0,95 
0,92 
0,88 
0,84 
0,79 

Le modèle qu 1 on observe montre une variation 
avec l'âge allant d'un rapport supérieur à 1 à 
15-19 ans dans l'enquête individuelle, et 
jusqu'à 24 ans dans 11 enquête ménage, et 
inférieur à 1 au-delà. Ceci peut résulter d'une 
augmentation du taux d'omissions des enfants nés 
vivants par les femmes à mesure que leur âge 
s'élève. C'est certainement le cas au-dessus de 
4 5 ans dans l'enquête ménage et au-dessus de 
40 ans dans l'enquête individuelle. Le déclin 
régulier qu'on observe entre 20 et 39 ans semble 
indiquer que l'augmentation du niveau de la 
fécondité est un phénomène réel. tes résultats 
observés à 15-19 ans montrent que les données 
sur les naissances dans les 12 mois précédant 
l'entrevue sont assez cohérentes avec la parité 
moyenne dans 1 1 enquête individuelle, Par 
contre, les données pour l'enquête ménage sont 
de moindre qualité, Il faut se rappeler que le 
pourcentage de femmes qui n'ont pas donné une 
date exacte pour leur dernière naissance dans 
l'enquête ménage est élevé et que selon les 
hypothèses que l'on fait à ce propos, les 
résultats pourraient varier. 

Les deux sources s'accordent cependant par
faitement sur 11 évolution de la tendance à une 
hausse du niveau de la fécondité. 



Une analyse plus détaillée doit être envisagée 
pour mieux établir la part de chaque phénomène 
qui contribue à cette constatation. 

La proportion de femmes qui se sont déclarées 
enceintes au moment de l'enquête est un autre 
indicateur permettant d'estimer la fécondité 
actuelle. Il est affecté dans une large mesure 
par le degré de réluctance des femmes à déclarer 
leur état ou par leur incertitude à ce sujet 
durant les trois premiers mois de grossesse. 
Cependant, du fait qu'il n'y a pas d'erreurs de 
date, cet indice constitue une mesure valable de 
la fécondité selon l'âge, à condition que les 
biais de déclaration ne soient pas liés à 1 'âge 
des femmes. Le pourcentage de grossesses qui se 
termineraient par une naissance non vivante est 
si infime qu'il n'affecte pas les conclusions. 

On peut voir dans le tableau 5.12 que, parmi 
toutes les femmes de l'échantillon, 10,1 pour 
cent se sont déclarées enceintes au moment de 
l'enquête. C'est parmi les femmes de 20-29 ans 
qu'on trouve la plus forte proportion : 15 pour 
cent ; au-dessus de 35 ans, la proportion 
decroit rapidement ; elle est de 2, 3 pour cent 
entre 45 et 49 ans. 

Afin de vérifier la qualité de ces déclarations, 
on peut examiner la distribution des femmes 
enceintes selon le mois de gestation 
(tableau 5.13) et l'âge à 1 'entrevue. Très peu 
de femmes se sont déclarées enceintes de moins 

de trois mois, en particulier parmi celles qui 
avaient moins de 24 ans. 11 est vrai que durant 
les premiers mois, 11 est parfois difficlle de 
reconnaitre la grossesse. 

Quatre-vingt-quatre pour cent (84 pour cent) de 
ces grossesses se rapportent à des femmes âgées 
de moins de 35 ans. Soixante-six pour cent 
(66 pour cent) des grossesses étaient à des 
durées de cinq mois ou plus. A partir du 
cinquième mois, la grossesse devient plus 
discernable et on peut alors considérer que les 
déclarations sont complètes, Partant de cette 
hypothèse et d'une répartition uniforme des 
grossesses dans le temps, on a estimé que le 
nombre des grossesses était S.)!périeur i'I ce qui 
avait été enregistré de l 1-5/ (9x0, 66) J .. 
15, 8 pour cent, ce qui correspond à un taux de 
grossesse de 11,7 pour cent au lieu de 10,1. Il 
en découle, sur cinq ans, un nombre d'enfants 
nés vivants de 0,78 .. [5x0,ll7/0,75] oli 0,75 
représente les neuf mois de gestation. 

Cette moyenne peut être comparée à celle qui a 
été obtenue à partir de l'enquête pour les 
cinq années précédant 1 'entrevue et qui est de 
0,91 enfants nés vivants (volume 2, tableau 
2.4.l.2). 

La différence entre ces deux moyennes semble 
corroborer encore une fois la tendance à une 
hausse de la fécondité qu'on peut aussi 
constater en comparant les taux de fécondité 

TABLEAU 5. 12 

Age actuel 

Pourcentage de 
femmes enceintes 

POURCENTAGE DE FEMMES SE DECLARANT ENCEINTES SELON 
L'AGE AU MOMENT DE L'ENQUETE 

15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 

10, 2 15,4 15,3 10,3 8,4 4' l 2,3 

Source tableau 2.4.6, volume 2. 

TABLEAU 5. 13 

50-54 

1,7 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DES FEMMES QUI SE SONT DECLAREES ENCEINTES 

Total 

10. l 

AU MOMENT DE L'ENQUETE SELON LA DUREE DE LA GROSSESSE (EN MOIS) ET L'AGE ACTUEL 

Durée de la grossesse en mois 
Gr~upe 
d'age 1 2 3 4 5 6 7 8-9 Total Nombre de 

femmes 

15-24 1,2 6,4 12,2 9,9 16,4 16,9 15' l 21,9 100,0 382 
25-34 3,2 11,5 12,7 10,4 14,0 15,2 14,6 18,4 100,0 314 

35+ 2,2 5,9 8, l 19,9 16,9 13,2 14,7 19, l 100,0 136 

Total 2,2 8,2 11,8 11,6 15,6 15. 7 14,9 20,0 100,0 833 

Source tableau 2.4.7, volume 2. 
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générale par âge de la mère à la naissance pour 
les 12 mois précédant l'entrevue, en moyenne sur 
trois ans avant 1 1 entrevue et en moyenne sur 
~inq ans avant l'entrevue à partir de 
l'historique des naissances de l'enquête indivi
duelle (tableau 5.14). 

A partir du graphique 5.4 par âge, on a fait une 
comparaison des structures entre ces taux et les 
taux de grossesses du tableau 5 .12 ; et pour 
éliminer les différences de niveau de fécondité 
on a encore une fois fait la somme à 1 
(tableau 5.15). 

La correspondance entre ces divers modèles est 
proche jusqu'à 24 ans. Au-delà, on observe des 
divergences qui impliqueraient que les erreurs 
de datation des naissances récentes dans 
1 'enquête individuelle ne sont pas constantes 
selon les groupes d'âge et sont plus importantes 
à 30-34 ans et 40-44 ans ce qui conduit à ne pas 
avancer de conclusions avec certitude en ce qui 
concerne le niveau et la structure par âge de la 
fécondité sans faire une analyse plus appro
fondie de la qualité des données. 

5.5.2 Fécondité légitime 

On présente, dans le tableau 5. 16, les taux de 
fécondité légitime selon l'âge de la femme à 
l'entrevue et à la naissance pour les 12 mois 
précédant l'entrevue et en moyenne sur les cinq 
ans auparavant. On les compare également aux 
taux obtenus à partir de l'enquête ménage. 

La fécondité légitime est plus élevée dans 
l'enquête individuelle (237 pour mille) que dans 
l'enquête ménage (216 pour mil le) . On avait 

Taux relatlls 0/00 

300 

260 

200 

160 

100 

60 

TABLF.AU 5 .14 

TAUX OE Ff.CONDITE GEl!ERALE SELO!I L' AG<: Df. LA HF.RF. 
A l.A NAISSANCE (ENQUETE IND!V!OUELl.F.) 

Ag• de la Toux de f~cond !té g~nérale 
~rc l la 12 mois avant 1 'entrf!vuc ~oyenne eur Moyenne sur 
naiusance pour 1000 3 ans ~ ans 

W-14 W 21 15 
15-19 195 194 IS6 
20-24 305 294 2Q5 
2S-29 286 281 276 
30-)4 2)) 221 no 
35-39 15) 155 155 
40-1,4 ~) 9) 106 
4 5-4Q )6 33 )6 

195 15) 

SMr".e des naissances 
rêdultes (10-49) 6 ,6 6,5 6,4 

Soure .. : tllh\eau FI. \'olui:;e 2. 

TA~I.EAU 5.IS 

TAUX RF.LATIFS llF. FF.CONll!TF. GENR~ALE PAR AGF. DF. l.A ~ERE F.T 
TAUX DE GltOSSF.SSE (ENQUETf: l~Dl V IDUELLE) 

!.'!.~'L<!Lll'_conditl' gl'n~ral'!_ (relnt !..~ Agir de 
la mère 12 "O.Ois av.n:nt Moy<"nne Taux de 

1 'ent r<>vue sur 5 ans grossesse 

15-19 
20-24 
25-29 
30-J~ 
35-)? 
40-44 
45-49 

Total 

0,151 
0,236 
0,222 
0,180 
0,119 
0,064 
0,028 

1,000 

0,146 
0,232 
0,217 
0, 173 
0, 122 
0,083 
0,028 

1,000 

----Taux de récondlté oén6'rale (12 mole) 

- - - - -- Taux de fécondité (5 ana) 

-- --Taux de 11rossease 

0, 155 
0,233 
0,2)2 
0, 156 
0, 127 
0,062 
0,035 

1,000 

0-+----.------r----.------.-----..-----. 
16-19 20-24 26-29 30-34 35-39 40-44 45-49 

Oroupe d'!i11e 

Graphique 5.4 Taux de fécondité générale selon diverses sources 
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TABLEAU S,16 

îAUX DE FECONDlîE LEGITIME PAR AGt: 
(EKQU!TE MENAGE ET ENQUF.n: INDIV!IJIJF.1.1.F.) 

Taux selon l'âge de la: aère ~ 1' entrevue 

A11e de la fe=e 
i 11 ont revue 

10-14 
IS-19 
20-24 
n-29 
)0-)4 
)S-39 
40-44 
45-49 
S0-54 

Sorame des naissances 
r~dultee (10-4'1) 

Enqu5tc 
1nd 1v1duu li o 1 

299 
329 
290 
2S7 
197 
96 
60 

(16) 

217 

S, I 

F.nquête 
mênage 

90 
292 
313 
269 
22) 
1S6 

82 
49 
2) 

216 

7 ,4 

----------------

Taux selon l'âge de la oère J. la naitt!lance 

Age de la ~re 
à la na lssancc 

10-14 
15-19 
20-24 
2S-29 
)0-34 
35-3'1 
40-44 
4S-'•9 

10-49 

Scx:ce des natssances 
rEdulte• (10-49) 

Enquête f.ndtvldttel le 
12 ~ta t1vant ~oyPnne 

1' entrevue sur S ans 

150 
306 295 
324 322 
291 286 
248 233 
167 170 

86 119 
46 45 

237 239 

3, I 8, I 

~ On a appllquê au grouj)c 10-14 ans le ~1'f' t4UX que pour l'enquête 
ri~nage. 

déjà fait la même constatation pour la fécondité 
générale, et on rappelle que les données sur la 
dernière naissance vivante dans l'enquête ménage 
étaient peu précises et que beaucoup de femmes 
n'avaient pas déclaré la date de naissance 
complète ce qui ne permet pas d'estimer avec 
précision le nombre de naissances des 12 der
niers mois. Les taux par âge sont supérieurs à 
tous les âges si l'on compare les taux sur 
12 mols de l'enquête individuelle et de 
l'enquête ménage. La so~me des naissances 
réduites est de 8, 1 et 7 ,4 respectivement. 
Lorsque l'on compare les taux selon l'âge de la 
mê\re à la naissance sur 12 mois et en moyenne 
sur cinq ans pour l'enquête individuelle, on 
remarque que le niveau de fécondité légitime est 
très similaire, quel que soit le groupe d'âge. 

5.6 TENDANCE GENERALE DE LA FECONDITE 

Une première approche 
diverses estlmations dans 
des naissances réduites 
diverses sources sont les 

consiste à comparer 
le temps. Les sommes 
qu'on a ohtenues par 
suivantes 

1, 

Somme des naissances réduites1
• 

1964 4,9 (estimation) 
1976 6,0 (alustement, à partir 

du recensement de 1976) 
1978 6,5 (directe) 

Pour 1964 et 1966 voir "La population du 
Cameroun au recensement de 1976" P. Gubry, 
G. Negad i, J. Tayo. Bureau Central du 
Recensement. Pour 1978, ENF enquête indivi
duelle (tableau 5.11). 

TABLEAU 5. 17 

TAUX DE FECONDITE GEN~:RALE PAR AGE POUR l .000 FEMMES PAR PERIODE DE CINQ ANS AVANT 
T.' ENQUETF: (SUR LA RASE DES OONNt:~:S DE 1. 1 F.NQUETE INDIVIDUELLF.) 

Période de temps avant l'enquête en années Age de la mère 
à la naissance 1978-1975 l 974-l 969-T96S-Ccf65---nï6'4--T959- ---i95S-l 955-T954-l ffq--1949=1945--

0-4 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30-34 

10-14 
15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-!~9 

Somme des 
naissances 
réduites 
(10-49 ans) 

15 13 
186 177 
295 296 
277 282 
220 209 
155 182 
106 97 
36 61 * 

6,5 6,4 

*Cohortes incomplètes. 

Source : tableau F, volume 2. 

11 
166 
261 
239 
211 
124 

78* 

5,7 

-------------
20 19 14 7 

164 143 133 90 
246 224 1 so 170* 
218 179 191* 
lH 172* 
ll9* 

5,4 

--------------------· --
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Ces résultats semblent indiquer une hausse de la 
fécondité entre 1964 et 1978. Cette tendance 
peut être analysée plus en détail à partir de 
l'historique des naissances de l'enquête indivi
duel le et à l'aide du programme FERTRATE qui 
permet d'obtenir des taux de fécondité générale 
et légitime par période quinquennale avant 
l'enquête. 

5.6.l Fécondité générale 

Le tableau 5.17 présente les taux de fécondité 
générale selon l'âge de la mère à la naissance 
et par période quinquennale avant l'enquête. 

L'examen de ces taux fait ressortir encore une 
fois une augmentation regulière de la fécondité. 
Pour tous les groupes d'âge, on constate une 
augmentation des taux régulière à mesure que 
l'on se rapproche de l'enquête. 

Si on suppose que les cellules incomplètes du 
tableau 5.17 ont les valeurs de la période 
adjacente, on obtient les sommes des naissances 
réduites suivantes pour les périodes 15-19, 
10-14, 5-9, 0-4 ans avant l'enquête : 5,4 ; 
5,8 ; 6,5 ; 6,4 respectivement. Ceci signi
fierait que le niveau de la fécondité a augmenté 
entre la période des années 60 et des années 70, 
passant d 1 environ 5, 5 avant 1970 à 6, 5 après 
1970. 

Les tableaux 5 .18 et 5 .19 présentent les mêmes 
données d'une part selon l'âge de la femme à 
l'entrevue et par période avant l'enquête, 
d'autre part selon l'âge de la mère à la 
naissance et son âge à l'entrevue. On peut 
faire les mêmes constatations d'une augmentation 
de la fécondité. En particulier, le tableau 5.19 

TABLEAU 5 .19 

TAUX DE fECO!!IJ!TE GE!lfRAl.E PAR AGE POUR l .000 PE.'!X!S 
(l!IQUET! !!ID!VlDUELLP.) 

Aga a.u oo'l2ent de la naissance 
Age h 

! 'enquête 10-14 15-19 20-24 

lS-19 10 14 7• 
20-24 13 187 294• 
25-29 12 170 295 
30-34 26 179 275 
35-39 16 152 248 
40-44 15 150 244 
4S-49 8 120 216 
50-54 14 102 161 

• Cohortoo tnc0111plète•. 

Source : tablcou P, volume 2. 

25-29 30-34 35-39 

297• 
270 229• 
263 217 178* 
235 210 153 
203 195 165 
170 164 113 

40-44 

104* 
112 

76 

45-49 

41* 
41 

montre que pour un groupe d 1 âge à la naissance 
donné, les taux de fécondité s'élèvent au fur et 
à mesure que les générations sont plus jeunes. 

Pour vérifier encore cette baisse et juger de la 
qualité des données, on a appliqué ici aussi la 
méthode de Brasa, et calculé les rapports P/F ce 
qui consiste à faire pour chaque groupe d'âge le 
rapport de la parité (nombre d'enfants nés 
vivants) à la fécondité cumulée 5 • 

Dans une population où la fécondité est 
constante et la qualité des données parfaites, 
ces rapports seraient égaux à 11 uni té pour tous 
les groupes d'âge. 

Ces calculs pour les données du tableau 5.18 ont 
donné les résultats que l'on peut voir au 

5 Programme WFS/CP rate. 

TABLEAU 5. 18 

TAUX DE FECONDITE GENERALE POUR 1.000 FEMMES PAR PERIODE DE 
CINQ ANS AVANT L'ENQUETE (ENQUE'n: INDIVIDUELLE) 

----------------------·----
Age à 
l'enquête 

Période de temps avant l'enquête en années 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 

Somme des 
naissances 
réduites 
(15-49 ans) 

----·------
1978-1975 1974-1969 

0-4 5-9 

79 4* 
249 73 
297 239 
250 283 
l9S 254 
127 193 
so 156 
31 71 

6,4 6,4 

1968-1965 1964-1959 

10-14 15-19 
---

3* 
60 3* 

221 72 
251 203 
235 246 
171 202 
100 147 

-------------------- ·-----
*Cohortes incomplètes. 

Source : tableau F, volume 2. 
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1958-1955 1954-1949 

20-24 25-29 
------

12* 
65 7* 

182 56 
214 171 
164 167 

1948-1945 

30-34 

4* 
41 

121 



tableau 5.20 pour les quatre périodes quin
quennales précédant l'enquête. 

Ces rapports montrent que la qualité des données 
est plutôt satisfaisante pour les femmes âgées 
de moins de 34 ans où le rapport P/F est proche 
de l'unité. Il est en général inférieur à 
l'unité et augmente régulièrement quelle que 
soit la période avant 1' enquête, à mesure que 
les générations de femmes sont plus jeunes. 

Ainsi, dans la période des cinq ans avant 
l'enquête, le rapport passe de 0,82 à 45-49 ans, 
à 0,91 à 35-39 ans, 0,96 à 25-34 ans, 0,98 à 
20-24 ans. Par contre, ce rapport P/F diminue à 
mesure que l'on se rapproche de l'enquête pour 
une même génération de femmes, ce qui suggère 
que les omissions ne sont pas si importantes que 
ce que l'on pouvait penser car, en toute 
probabilité, elles diminueraient à mesure que 
1 1 on se rapproche de 11 enquête car les erreurs 
de mémoire deviendraient moins fréquentes. 

Ces rapports P/F permettent donc d'affirmer avec 
une relative confiance que la hausse de 

TABLEAU 5. 20 

RAPPORTS P/F PAR PERIO!Jf. AVANT L'ENQUETE 
ET SELOS L'ACE DE LA ff:M!Œ A 1.' E~REVUE 

Age l Rapports P/F par phiC>de avant l 'enqu~te 
l'entrevue 0-4 5-9 10-14 15-19 

(1978-1975) (1974-1970) (1969-1965) (1964-1960) 

15-19 1.00 !.OO 
2()-24 0.98 0.99 1.00 
25-29 o.96 0.97 0,99 1.00 
30-34 0.96 0,9q 1.04 1,04 
35-39 0.91 0.92 0. 97 0.99 
40-44 O. S7 0. 9S 0.94 0.94 
45-49 0.82 o.so o. q\ 0,9.3 

fécondité que l'on a pu déceler est bien réelle, 
et serait surtout la conséquence d1 une baisse de 
la stérilité due à 11 amélioration des conditions 
sanitaires et de la protection maternelle. 

5.6.2 Fécondité légitime 

Le tableau 5.21 montre l'évolution des taux de 
fécondité légitime par âge de la mère à la 
naissance et par période de cinq ans avant 
l'entrevue (à partir de 11 enquête individuelle), 

On constate encore une fois une augmentation des 
taux par âge quel que soit le groupe d1 âge de la 
mère à la naissance au fur et à mesure que l'on 
se rapproche de l'enquête. 

Les sommes des naissances 
pour les quatre périodes 
correspondant grossièrement à 
1969-74 et 1975-78 sont les 

réduites calculées 
avant l'enquête 

1959-64, 1965-68, 
suivantes : 6,7, 

7,0, 8,2, 8,1 respectivement. 

Malgré les incertitudes quant à la fiabilité des 
données affectées par les omissions et les 
erreurs de datation, tout semble indiquer qu'il 
y a eu une augmentation régulière de la 
fécondité au Cameroun, Différents facteurs ont 
été cités dans une autre étude6 pour expliquer 
ce phénomène : une meilleure protection 
sanitaire liée à un niveau socio-culturel plus 
développé ainsi que la disparition progressive 
d'interdits sexuels après l'accouchement. 

6 "La population du Cameroun au 
de 1976" P. Gubry, G. Nagadi, 
Bureau Central du Recensement. 

recensement 
T. Tayo. 

TABLEAU 5.21 

Age de la 
mère à la 1978-1975 
naissance 0-4 

10-14 150 
15-19 295 
20-24 322 
25-29 286 
30-34 233 
35-39 170 
40-44 119 
45-49 45 

Somme des naissances 8. l 
réduites (10-49 ans) 

* Cohortes incomplètes. 
Source : tableau F, volume 

TAUX DE FECONIHTF. l,EGITIME POUR l .000 FEMMES 
E~ UNION PAR PERIODE DE CINQ ANS AVANT L'ENQUETE 

(ENQUETE INDIVIDUELLE) 

1974-1969 1968-1965 1964-1959 1958-1955 

5-9 10-14 15-19 20-24 

128 86 103 105 
283 235 226 199 
307 286 260 250 
299 249 239 193 
223 236 200 171* 
193 140 133* 
120 99* (99) 

BO* (80) (BO) 

8,2 7,0 6,7 

----·--

2. 

1954-1949 1948-1945 

25-29 30-34 

81 51 
225 137 
196 216* 
214* 

75 



5.7 NUPTIALITF. ET FECONDITE 

Au Cameroun, ce n'est pas toujours dans le cadre 
d'une union stable que se produisent les 
naissances. Parmi les femmes non célibataires 
de l'échantillon, 18 pour cent ont déclaré avoir 
eu une naissance avant leur première union et le 
nombre moyen de naissances prénuptiales s'élève 
à 0,2CJ. Le tableau 5.22 présente ces résultats 
plus en détail pour un sous-groupe de femmes qui 
sont entrées en union pour la première fois cinq 
à neuf ans avant l'entrevue. Comme on pouvait 
s'y attendre, la fécondité prénuptiale augmente 
rapidement à mesure que l'âge à la première 
union s'élève, car ces femmes-là sont plus 
exposées au risque de grossesse. Environ 50 pour 
cent des femmes qui ne sont pas entrées en union 
avant 20 ans ont eu au moins une naissance 
prénuptiale. Dans le tableau 5.22, on donne 

également le nombre moyen de naissances qui se 
sont produites dans les cinq années suivant la 
première union. Le rythme auquel ont lieu les 
premières naissances varie peu selon 11 âge à la 
première union excepté dans les deux groupes 
d'âge extrêmes (celles qui sont entrées en union 
avant 15 ans ou après 25 ans), leur fécondité 
est plus basse, certainement pour des raisons 
physiologiques. 

Bien que les naissances n'aient pas toujours 
lieu dans une union stable, on observe une 
relation étroite entre la situation 
matrimoniale, l'âge à la première union et la 
fécondité cumulée (tableau 5.23). 

tl y a une relation inverse entre l'âge à la 
première union et le nombre d'enfants nés vi
vants sauf pour les femmes de plus de 2 5 ans, 

TABLEAU 5. 22 

Age à la 
première 
union 

FECONDITE PRENUPTIALE ET INITIALE DES FEMMES ENTREES EN UNION POUR LA 
PR~IF.RE FOIS ENTRE CINQ ET NEUF ANS AVANT L'ENQUETE, 

SF.LON L' AGF. A LA PREMIERE UNION 

Nombre moyen Nombre moyen de 
Pourcentage de naissances naissances avant 
ayant eu une Nombre moyen dans les cinq ou au cours des 

naissance de naissances premières cinq premières 
prénuptiale prénuptiales années d'union années d'union 

Nombre 
de 

femmes 

----·----- -------------

<15 
15-17 
1 ~-19 
20-21 
22-24 

25+ 

Total 

7 
8 

23 
44 
52 
71 

21 

(a) 

0,07 
0, 10 
0,24 
0,58 
0,91 
2,01 

0,34 

(b) (a) + (b) 

1. 14 1,21 
1,49 1,59 
1,66 1,90 
1,60 2,lS 
1,35 2,26 
0,99 3,00 

1,41 1,75 

Source tableaux 2.1.1, 2.1.2 et 2.l.4C, volume 2. 

Age actuel 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 

Total 

Source : tableau 

76 

TABLEAU 5.23 

NOMBRE MOYEN D'ENFANTS NES VIVANTS SELON L'AGE A LA PREHIERE UNION 
(FE1111ES NON CELIBATAIRES) 

Age à la première union 

<15 15-17 18-19 20-21 22-24 25+ 

0,9 0.1 0,3 
2, 1 1,8 1,4 1 ' 1 (1,5) 
3,3 3,4 2,8 2,6 2. 1 (2,3) 
4,3 4,5 4,4 3,9 2.9 (2, 7) 
4,8 5,2 5,2 5,1 4,8 3,3 
4,6 5,8 5,4 5,9 5,5 4,2 
5,1 5,3 6, 1 5,7 4,8 4,6 
3,5 4,4 (5, 7) (4,4) (4,9) 3,8 

3,3 3.4 3,4 3,7 3,8 3,8 

2.2.4-2, volume 2. 

305 
542 
230 
139 
91 
SS 

l. 396 
-----

Femmes 
non 

célibataires 

0,7 
l. 7 
3' 1 
4,2 
4,9 
5,2 
5,3 
4,2 

3,5 



dont la première union a eu lieu avant 15 ans. 
Parmi les femmes de 30-34 ans, celles qui sont 
entrées en union entre 22 et 24 ans ont en 
moyenne 1,6 enfants de moins que celles qui sont 
entrées en union entre 15 et 17 ans. 

On remarque que pour les groupes d'âge 40-44 ans 
et 45-49 ans, il y a peu de différences dans le 
nombre moyen d'enfants nés vivants quel que soit 
l'âge à la première union. 

Le niveau de fécondité des femmes cél ihataires 
est bien inférieur à celui des non célibataires 
comme on le voit dans le tableau 5. 24. Il ne 
fait aucun doute que la différence est due à une 
moindre exposition au risque de grossesse parmi 
les célibataires et, au Cameroun, la venue d'un 
enfant n'exclut pas la possibilité d'entrer 
ensuite en union. 

Il est intéressant également de voir quelles 
sont les différences de niveau de fécondité 
selon la nature de l'union et en particulier, 
d'étudier la relation entre polygamie et 
fécondité. 

Le tableau 5. 25 présente le nombre moyen 
d'enfants nés vivants pour les femmes de 
25-34 ans selon la nature de l'union et l'âge à 
la première union. 

Les différences qu 1 on observe entre les femmes 
en union monogame et polygame quant au niveau de 
fécondité ne sont pas significatives. Il semble 
cependant que le nombre moyen d'enfants nés 
vivants soit plus élevé pour les femmes en union 
polygame qui sont des premières épouses et pour 
les femmes en union monogame. 

TAllU:AU 5. 24 

SO!iBRF. '!OYEN D'ESFANTS NES VIVANTS POUR U:S FEMMES 
CEI.IBATAIRF.S ET SON CF.LIBATAIRES SELON 1. 1 AGE ACTUEL 

Nombre moyen d'enfants nés vivants 

Age actuel Célihataires Non célibataires 
---------------------------
15-24 
25-34 

0,20 
1,70 

l,15 
3,59 

Source : tahleaux 2.2.6 - 2.2.S, volume 2. 

Nature de 

HonoRa.me 
Polygame 

TABLEAU 5.25 

NOMBRE MOYEN D' ENFAPITS NES V IV ANIS SELON !.A 
NATURE ne !.'UNION ET l.'AGP. A LA ~l!MIERE UNION 

(Pl!llMES DE 25-34 ANS) 

1 'unlon 4Ctuelle Age l lo prcml~re union 

<15 15-17 lS-19 20• 

3. 7 4, I 3,6 2. 'l 
rnng 1 J,9 J,9 4,3 (l, I} 
rang 2 3. 7 3. a J.4 2.9 
rnng 1• 4, ~ 2,9 3,3 (2 .9) 

Veuve, d tv, sep 3.6 3. 7 3,0 (2, I) 
~Hbata1rea 

Source: tablMu 2.2.6!, vol""'e 2. 

Total 

3, 7 
3,8 
3,6 
3,4 
3.2 
1,7 

On remarque que le nombre d 1 enfants nés vivants 
des femmes veuves, divorcées ou séparées au 
moment de l'enquête est aussi élevé que celui 
des femmes en union. 

5. 8 VARIATIONS DIFFERENTIF.LLF.S DE LA FECONDITE 

Dans les paragraphes précédents, on a commenté 
les résultats obtenus pour 1' ensemble du pays. 
On va maintenant présenter les principales 
différences que l'on observe entre divers sous
groupes de population pour l'enquête ménage et 
l'enquête individuelle. 

On traitera successivement des variations 
différentielles de la fécondité cumulée, de la 
fécondité initiale, de la stérilité primaire et 
de la fécondité récente. 

5.8. l Variations différentielles de la fécon
dité cumulée 

Le tableau 5. 26 présente le nombre moyen 
d'enfants nés vivants pour toutes les femmes 
selon les groupes d'âge à l'entrevue et les 
variables de base à partir de 1' enquête auprès 
des ménages. 

Si l'on considère d'abord la parité atteinte à 
45 ans et plus, on a une estimation des 
variations de la descendance finale suivant 
diverses caractéristiques. 

Ainsi, on remarque que la descendance finale 
varie selon le niveau d'instruction et curieuse
ment, elle est plus faible pour les non 
scolarisées (4,0) que pour les femmes ayant 

TABLEAU 5. 26 

llO!IBRE !!OYEN D' ENFA!iTS NES VIVANTS DE TOUTtS LES TE!l!ŒS 
SELON L'AGE ACTl!EL ET u:s VARIABLES DE BASE 

(EllQUETE !!ENAGE) 

Variables 
de base 

Nivieau d'instruction 

Non scolarisiée
Primaire 
Srcondai rie rt plus 

Lieu de résidencr. ENF 

Urbaln 
Rural 

Riégion de résidence 

Centre-Sud 
Est 
1,1 ttoral 
Nord 
Nord-Ouest 
Ouest 
Sud-Ouest 
YaounM 
Douala 

Rehgion 

Cotholique 
Protes tante 
Musulmane 
Animiste 
Autre 

15-24 

l,3 
1,1 
0,6 

0,9 
1,2 

1,0 
1, 1 
1,0 
1,2 
1,1 
1,2 
1,3 
0,9 
0,9 

1, 1 
1,0 
1,2 
1,4 
1,1 

Snur<"t' tableau H4, vo}uge 2. 

Age actuel 

25-34 35-44 

3,6 4,9 
3,6 5,5 
3,2 4,1 

3,5 4,9 
3,6 5,0 

3,8 5, 1 
3,6 5, 1 
3,9 5,5 
3,0 3,7 
4, I 6,0 
4,1 5,9 
4,4 5,8 
3,5 5,0 
3,3 5,1 

3,8 5,4 
4,0 5,6 
2,8 3 ,3 
3,9 5,7 
3,1 4,4 

45-54 

4,0 
5,5 

(3,2) 

4,5 
5,0 

4,4 
4,6 
4,9 
4,0 
6,3 
6,4 
5. 7 
4,5 
4,2 

5,0 
5,5 
3,4 
6,5 
5,5 

77 



suivi le cycle primaire (5,5). Ceci serait 
encore un signe des omissions qui auraient été 
plus importantes parmi les femmes non 
instruites, Pour ce groupe d'âge, les infor
mations concernant les femmes ayant un niveau 
supérieur au primaire ne sont pas significatives 
car l'effectif de ces femmes est trop faible. 

La descendance finale est plus élevée en milieu 
urbain (4,5) qu'en milieu rural (5,0) mais les 
variations régionales sont beaucoup plus 
grandes. On peut grossièrement distinguer deux 
groupes : le Nord-Ouest, l'Ouest et le Sud-Ouest 
où la descendance atteint six enfants ou plus, 
et toutes les autres régions du Cameroun où elle 
n'est que de quatre à cinq enfants, La 
descendance finale est particulièrement basse 
dans le Nord (4,0) et à Douala (4,2). 

Les variations que l'on peut observer selon la 
religion sont les plus remarquables ; en effet, 
la descendance finale passe de 3,4 pour les 
musulmanes, à 5,0 et 5,5 respectivement pour les 
catholiques et les protestantes. Elle atteint 
6,5 pour les animistes. 

Si l'on analyse les variations selon les groupes 
d'âge, on s'aperçoit que les écarts ne sont pas 
très importants au-dessous de 24 ans où la 
pari té atteinte est proche de l sauf pour les 
femmes ayant suivi des études secondaires où 
elle est plus faible (0,6) et pour les animistes 
où elle est plus élevée (1,4). C'est à partir 
de 25 ans et au-delà que les écarts s' accen
tuent. 

On constate que dans la plupart des cas la 
descendance atteinte est plus élevée à 35-44 ans 
qu'à 45 ans et plus, ce qui souligne encore une 
fois la médiocre qualité des données pour les 
femmes les plus âgées. On observe cette 
diminution en particulier pour les femmes non 
scolarisées, pour toutes les régions à 
1 'exception du Nord et de 11 Ouest, et pour les 
femmes de religion chrétienne. 

Dans le tableau 5.27 on présente les mêmes 
résultats à partir de l'enquête individuelle et 
en distinguant entre célibataires et non céli
bataires pour le groupe des femmes de moins de 
25 ans. Les résultats que l'on obtient sont 
très proches et on peut dire qu'il y a une forte 
homogénéité entre les deux enquêtes. 

On note cependant que la descendance finale est 
plus élevée au-delà de 45 ans dans l'enquête 
individuelle pour les femmes non instruites 
(4,8} que dans l'enquête ménage (4,0) ; par 
contre c'est l'inverse qui se produit pour les 
femmes ayant suivi des études primaires. 

On remarque qu'en milieu urbain, c'est à Yaoundé 
et à Douala que les femmes ont une fécondité 
cumulée plus faible qu'ailleurs (4,2), alors que 
les femmes des autres milieux urbains ont la 
même descendance finale que les femmes du milieu 
rural (4,8). 

Les différences régionales vont dans le même 
sens que pour l'enquête ménage et on note encore 
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une fois que la parité atteinte est moins élevée 
dans le Nord que partout ailleurs à partir de 
35 ans. 

Selon la religion, ce sont toujours les musul
manes qui ont la fécondité cumulée la plus basse 
à partir de 25 ans. 

On a déjà vu dans le paragraphe précédent que la 
descendance est plus élevée pour les femmes qui 
sont en union polygame et qui sont des épouses 
de rang l. 

Dans le groupe d'âge 15-24 ans, on remarque que 
les célibataires ont systématiquement un nombre 
moyen d'enfants nés vivants inférieur à celui 
des femmes non célibataires. La parité atteinte 
par les célibataires à 15-24 ans est plus élevée 
à Yaoundé et Douala que partout ailleurs. 

La descendance finale varie selon que la femme a 
travail lé ou non depuis sa première union et 
selon l'activité qu'elle a exercée. Les femmes 
qui travaillent dans le secteur non agricole ont 
une descendance finale de 3,1 ; comparativement, 
celles qui ne travaillent pas ont en moyenne 
4,5 enfants au-delà de 45 ans et celles qui 
travaillent dans l'agriculture en ont 5,5. On 
observe la même chose pour les groupes d'âge 
plus jeunes sauf à 25-34 ans où les femmes sans 
activité ont atteint une parité de 3,2 alors que 
celles qui travaillent dans le secteur agricole 
et non agricole ont une parité très proche de 
3,8 et 3,6 respectivement. 

Les variations de la fécondité cumulée selon la 
profession du conjoint montrent que ce sont les 
femmes dont les maris sont des cadres, employés 
ou qui ont des professions de services et ventes 
qui ont la descendance la plus élevée. Les 
femmes d'agriculteurs, d'ouvriers ou dont le 
conjoint ne travaille pas ont un nombre moyen 
d'enfants plus faible. 

En résumé, on voit que ce sont les variations 
selon les régions et la religion qui sont les 
plus fortes. certainement liées a la divers! té 
des coutumes. Il est intéressant de noter 
cependant que la région de l'Est n'a pas, 
contrairement à ce qu'on avait pu penser au 
moment du tirage de l'échantillon, une fécondité 
remarquablement plus faible que le reste du 
pays. Par contre, on constate que le nombre 
moyen d'enfants nés vivants est beaucoup plus 
bas dans la région du Nord et pour les 
musulmanes que partout ailleurs au Cameroun. Ce 
phénomène avait déjà été signalé dans une étude 
précédente qui portait en particulier sur les 
Foulant du Nord-Cameroun7 • 

5.8. 2 Variations différentielles de la fécon
dité initiale 

On montre dans le tableau 5.28 la variation de 
l'âge médian à la première naissance selon la 

7 "Social causes of infertility and population 
decline among the settled Fulani of North 
Cameroon" N. David et D. Voas in Man, Volume 
16, No 4, December 1981. The Journal of the 
Royal Anthropological Institute. 



TAllLEAU 5.27 

N0:-11\RE MOYEN O'ENFA\l'S NES VIVANTS TJF. TOIJTES I.f.S FE~NES SELON !.'AGii ACTllEL 
ET I.f.S V.\RIAlll.ES IJE RASE (ENQUETE INTJIVIOUELl.F.) 

Age actuel 

---------------·-------- ·-----
15-24 ZS-34 35-44 45-54 

Varlahles de base Non Ensemble 
céltha- céliha-
tatres ta ires 

------·---·------------- -·-----------------------------
Niveau d'instruction -------

Non scolarisée 
Primaire incOT1plet 
Primaire complet 
Secondaire et plus 

Yaoundé-Douala 
Urbain 
Rural 

Rég io.E_ -~ t:~s_ l_<l<!!lS.~ 

Centre-Sud 
Est 
Littoral 
Nord 
Nord-Ouest 
Ouest 
Sud-Ouest 
Yaoundé 
llouala 

!el tg ton 

Catholique 
Protestante 
'1usul!1lant! 
Autre 

~a ture__d' un~'! 

!ionogame 
Polyga:ue rang 1 

rang Z 
rang 3+ 

Veuve, dlv., '!ép., 
Céllhata lres 

.Q.ccnp1!!. iof!__d_e_l?_~~f!. _ l_!! 
première unlon 

1,3 
1,5 
1,4 
1,0 

l,Z 
1,7 
1,3 

1,4 
1,3 
l, 3 
1,3 
1,4 
1,5 
1,5 
1,2 
l. '3 

l,1 
l,4 
1,3 
3,3 

1.4 
l, 7 
1,4 
l, 3 
l, 6 

Jamais travalllé l,3 
Travail agricole 1,4 
Travail non agricole 1,1 

Profession du conjoint 

Cadre, emp ioyé 
Services, vendeur 
Agriculteur 
Ouvrier 
Sans profession 

F.nse,,ble 

1,2 
1,7 
l, 1 
1,3 
0,'l 

Source : tahleau 2.2.6, volume 2. 

o, l 
0,2 
0,2 
0,2 

0,3 
0,2 
0,2 

0,2 
0,3 
0,2 
0, l 
0,2 
0,2 

(0' 1) 
0,4 
0,2 

0,2 
0,2 
O, l 

(0, 1) 

0,2 

région de résidence de la mère. Le calcul a été 
fait selon la méthode de la table de survie en 
considérant toutes les femmes et en calculant la 
proportion de femmes qui ont eu une naissance 
pour chaque âge. 

1,2 
1,2 
1,0 
0,5 

O,'l 
1,1 
l, l 

0,9 
1,1 
0,, 
1,2 
1,2 
l, l 
1, 1 
0,3 
o,g 

1,0 
0,9 
1, 2 
1,2 

1. 4 
l, 7 
1,4 
1,3 
1,6 
0.2 

1,0 

3 ,6 
3,7 
3,5 
3, l 

3,1 
3,5 
3,7 

3, !) 
3,3 
3,5 
3,2 
3,3 
4, 1 
4, l 
1,3 
3,1 

3,7 
1,7 
3,0 
1.~ 

3,7 
J,8 
3,6 
3 ,1. 
3,2 
1. 7 

3,2 
3,9 
3,6 

3,1} 
3,9 
3,6 
1,3 

(3,6) 

3,5 

5,0 
4,9 
5,3 

(4. J) 

5, l 
4,3 
5,1 

5,2 
4,9 
5,6 
4,1 
5, <j 

5,6 
6,2 
5, l 
5,0 

5,5 
5,5 
3,6 
5,l, 

5,2 
5,5 
4,6 
4,5 
5,0 

(2. 'l} 

4,3 
5,5 
4,2 

5,4 
5, l 
5,1 
4,8 

(4,0) 

5,0 

4, '! 
4,9 

* 
* 

4,2 
4,8 
4,1! 

4,2 
4,9 
5,6 
3,3 
6,2 
6,5 

(6,9) 
(3,5) 
4,7 

4,'! 
5,6 
3,5 
6,4 

5,0 
5,9 
3,9 

(4,0) 
4,7 

* 

4,5 
5,2 
3,1 

5,5 
5,2 
4,9 
4,1 

(4, 5) 

4,3 

On constate que l'âge médian à la première 
naissance est à peu près le même quelle que soit 
la région. Il est plus élevé semble-t-11 dans 
l'Est (20,0) et à Yaoundé (19,9) et nouala 
(19, 9). Il est par contre plus faible dans le 
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TABLEAU 5.28 

AGE MEDIAN DE LA MERE A LA PREMIERE 
NAISSANCE SELON LA REGION DE RESIDENCE 

Région Age médian à la naissance 

Centre-Sud 19,4 
Est 20,0 
Lilloral 19 ,4 
Nord t 
Nord-Ouest 19,4 
Ouest 19,5 
Sud-Ouest 18,6 
Yaoundé 19,9 
Douala 19 ,9 

Cameroun 19,4 

t Donnée non disponible. 

Sud-Ouest (18,6). On n'a pas pu obtenir cette 
donnée pour la région du Nord mais il est 
probable que 1 'âge médian à la première 
naissance y est à peu près le même que dans le 
Sud-Ouest ; en effet, comme on le voit au 
tableau 5.29, le nombre d'enfants que les mères 
ont eu avant 1 'âge de 20 ans y est relativement 
élevé. 

On constate que le nombre d'enfants nés vivants 
avant 20 ans augmente parmi les femmes les plus 
jeunes, quelle que soit la variable que l'on 

TABLEAU 5. 29 

NO~BRR ~OYF.l! D'F.!IFA~"TS !ŒS VIVANTS AVA~"T QUE l.A ~F.Rf. AIT ATTF.Il!T 
L1 AGF. llF. 20 ANS SF.1.0!1 L'ACE ACTUEL ET CERTAISF.S VARIABl.F.S OF. BASE 

------
Ag<• actuel 

\'artRblf'~ de base 
<2~ 25-14 35-44 45-54 

~-«!.'instruction 

Non sc::olRrisée 1,1 1,0 0,9 0,6 
Pri~atr(! lnc~plet 1,1 1,0 o.s o. 7 
Prtcalrc c002plet 1.0 0,9 0,9 • 
Secondalre et pl us 0, s 0,6 (0.4) 

Nature du lieu de 
résidence 

Yaound~-Oouala 0.1 0,8 o. 7 0 ,5 
Autre urbain l, 2 0.9 0,9 0,6 
Rural 1.1 1.0 0,9 0,6 

Ré111on de réoldence 

Centrr-Sud 1.0 1,0 0,9 0,6 
Est 1.0 0,9 o.s 0,5 
Littoral 0,8 0,9 1,0 o.s 
Nord 1,1 1.0 0,8 0,6 
Not"d-Oucet 1.2 0,8 0,9 0,5 
Otlest 1,1 0,9 0, 7 0,6 
Sud-Ouest 0,'1 1,1 1,2 (1,4) 
YaoundE 0, 7 0,8 0,8 (0,4) 
Douola 0,6 0,9 0,6 0,6 

Religion 

Catholique 0,9 1,0 0,9 0,6 
Protostonte 0,9 0.9 0,9 0,7 
Musul11ane 1,1 0,9 o. 7 0,6 
Autre I, 2 1,2 0,8 0,7 

Ensc,.blc 1,0 1,0 0,8 0,6 

Source tableaux 2. l t;A-D. volu:ie 2. 
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étudie, sauf pour les femmes ayant suivi des 
études secondaires, ou pour celles qui habitent 
Yaoundé, Douala et le Sud-Ouest. 

Ce phénomène est moins apparent selon la 
religion de la femme : en effet le nombre moyen 
d'enfants nés vivants est à peu près le même 
quel que soit le groupe d'âge pour chaque 
religion sauf pour les musulmanes et les femmes 
appartenant à des religions traditionnelles. On 
remarque alors une augmentation du nombre 
d'enfants nés vivants avant 20 ans au fur et à 
mesure que l'âge de la femme à l'entrevue est 
jeune. 

En généra 1 , on cons ta te que le nombre d' enfants 
nés vivants avant 20 ans est à peu près le même 
dans tout le pays et qu'il est égal à un enfant. 

Les différences par rapport à cette estimation 
s'observent surtout pour les fer.unes ayant un 
nlveau de secondaire, qui ont commencé leur vie 
reproductive plus tard ou pour les femmes qui 
resident à Yaoundé ou Douala et pour celles qui 
appartiennent à la religion chrétienne. 

Ces variations de la fécondité initiale suivent 
en général la même tendance que l'âge au 
mariage. Et comme l'âge au mariage était assez 
1 eune dans la région du Nord, on y observe un 
nombre d'enfants nés vivants avant 20 ans assez 
élevé pour les femmes de plus de 34 ans. 

Cette tendance à une augmentation du nombre 
d'enfants nés avant 20 ans à mesure que l'on se 
rapproche de 1' enquête est particulièrement 
visible dans le Nord, l'Est, le Nord-Ouest et 
l'Ouest. 

5.8.3 Variations différentielles du pourcentage 
de femmes sans enfant né vivant 

On a vu auparavant qu'au Cameroun, le pour
centage de femmes sans enfant né vivant est 
particulièrement élevé au-delà de 25 ans, ce qui 
semble indiquer que l'incidence de la stérilité 
primaire est importante. 

Le tableau 5.30 présente les variations de ce 
pourcentage selon les variables de base et le 
groupe d'âge des femmes à l'enquête. On remarque 
que quelle que soit la variable, l'évolution 
avec 1' âge prend la forme d'une courbe en "U" : 
élevée avant 24 ans (de 17 à 33 pour cent selon 
les cas), ce pourcentage baisse entre 25 et 
34 ans oii il est situé entre quatre et 26 pour 
cent, puis il remonte au-dessus de 45 ans (entre 
quatre et 30 pour cent). 

On voit que les écarts selon les variables 
peuvent être considérables, Au-delà de 45 ans, 
ce pourcentage est gonflé par un taux d'omission 
de naissances, et est affecté par le biais de 
sélection que l'on a évoqué auparavant pour les 
femmes de plus de 50 ans. La mesure de la 
stérilité peut être mieux saisie par les pour
centages de femmes sans enfant aux âges inter
médiaires comme par exemple 35-44 ans. On 
remarque que selon le niveau d'instruction, ce 
pourcentage diminue à mesure que la femme est 
plus instruite, d'environ 14 pour cent pour les 



TABLr.Au s. 30 

POURCE"1:ACF. DF. FF.Ml'!ES NO!! CEJ.l8ATAlRtS N' AYA.'"T 
PAS Y.U D'ENFANT VIVANT SP.LON CERTAINES 

VARIABLES DE BASE ET L'AGE ACTUEL 
(ENQUETP. HY.11/\GE) 

Age actuel 
Variable• de base F.nse,.ble 

15-24 25-34 35-44 45-54 

-----
Nt veau d' tn9truct ion 

Non scolarler.;e 28,9 lJ, l 13,6 17. 5 17. 1 
Primailre 21,5 8.4 10,4 Q,4 15, s 
Secondaire et plue 25, l &,9 7. J (10, 7) 16,4 

N4 turc du lieu de résidence (F.NF)_ 

Urbain 25 ·" 10,2 12,1. 17. 5 16,2 
Rurrtl 25,4 12 ,1 13.t. 17. 1 16,R 

Réston de résidence 

Centre-Sud 22, l 9,6 17 ,4 25. 3 13. J 
Est 26,, 12. 7 14,9 20,9 18,6 
Littoral 21, 1 7, I S, I 14, 3 12. J 
Nord 32, s 19, 7 22,0 24,3 24, '5 
!lord-Ouest 21, l 4, l J. s 1,9 7 ,q 

OueAt 17,0 s. 7 6,, 1, 5 9, 2 
Sud-Oue9! IS, 9 4,4 4,4 4, 5 9,0 
Yooundifi 23,2 10,3 12,0 18,0 15, 5 
Douala 28,0 8,0 s. 1 13,5 15, 2 

llellgion 

C•tholiqu• 22. J 7 ,8 10, 7 17. 7 14,, 
Protestante 22, 3 7 ,2 8,4 11,4 12.0 
!iusuloanc 3). 2 23,4 25. s 29. s 27 ·" 
Anl.mtate 22 ,9 S,9 7,9 s ,6 12. 2 
Autre 30,S 13, 7 10,a 10,8 17. 2 

Ensemble 25, s 11,8 13,2 17, l 16, 7 

Sourc4' : tableau H5. volune 2. 

non scolarisées, le pourcentage passe à 10 pour 
cent pour les femmes de niveau primaire et à 
sept pour cent pour les femmes ayant suivi des 
études secondaires. 

On n'observe pas d'écart très notable entre le 
milieu urbain et rural oo le pourcentage de 
femmes sans enfant est d'environ 12 à 13 pour 
cent respectivement. 

Les variations régionales sont remarquables pour 
les femmes de 35-44 ans. Le pourcentage sans 
enfant varie de 3, 5 à 22 pour cent selon les 
régions. On peut grossièrement distinguer trois 
groupes: à l'Ouest du pays, les pourcentages 
sont faibles (trois pour cent dans le Nord
Ouest, six pour cent à l'Ouest et quatre pour 
cent au Sud-Ouest). 

Puis, 
lequel 
cent : 

il y a un groupe intermédiaire pour 
le pourcentage est d'environ huit pour 
il s'agit de Douala et du Littoral. 

Un troisième groupe de régions a un pourcentage 
de femmes sans enfant particulièrement élevé, il 
s'agit de Yaoundé (12 pour cent), du Centre-Sud 
(17 pour cent), de l'Est (15 pour cent) et du 
Nord (22 pour cent). 

Les écarts entre les pourcentages selon la 
religion sont aussi prononcés que les écarts 
selon les régions. Ainsi, le pourcentage de 
femmes sans enfant est d'environ huit pour cent 
pour les protestantes et les animistes âgées de 
35-44 ans ; il est de 11 pour cent pour les 
catholiques et les femmes ayant une religion 

autre. Il atteint 26 pour cent pour les 
rnusulmanes. 

Dans le tableau 5.31, on présente les mêmes 
résultats pour 1 'enquête individuelle. On 
observe la même évolution en "U" selon les 
groupes d'âge. Les pourcentages sont en général 
légèrement inférieurs à ceux de l'enquête ménage 
et on peut penser que les omissions y sont moins 
importantes mais les variations vont dans le 
même sens. 

Onze pour cent de femmes non scolarisées de 
35-44 ans ont déclaré n'avoir eu aucun enfant né 
vivant. Le pourcentage est plus élevé encore 
parmi les femmes de niveau primaire incomplet 
(14 pour cent). Il est plus bas pour les femmes 
ayant terminé le primaire (sept pour cent) et 
atteint deux pour cent pour les femmes ayant 
suivi des études secondaires, ce qui est bien 
inférieur à ce qui avait été trouvé dans 
l 1enquête ménage (sept pour cent). Les 
différences selon le milieu de résidence qui 
n'étaient pas notables dans l'enquête ménage 
sont importantes dans l'enquête individuelle. Le 
pourcentage sans enfant va de neuf pour cent ii 
Yaoundé et Douala, il 10 pour cent en milieu 
rural et 19 pour cent pour les petites villes. 
Les variations régionales font encore une fois 
ressortir les trois mêmes groupes de régions 
avec un pourcentage cependant plus faible de 
femmes sans enfant quelle que soit la région 
(par rapport à l'enquête ménage). 

Il y a d'une part le Sud-Ouest (deux pour cent), 
le Nord-Ouest (trois pour cent) et l'Ouest 

T/\111.E>.U 5. 11 

POURCE11!'ACE OP. PDl.'IES NON CF.1.18/\TAIRES Jl'AYA"1: PAS EU D'Y.!'IFA!IT 
\'IV/\NT SELON Cf.RTAlNES VARI/\111.F.S DE BASE ET L' /\CE ACTUEL 

(ENQUETE !Nnlllll>UELLE) 

VartRbles de base-

Niveau d'tnstructlon 

Non acolarhêe 
Primaire 1nc""'P let 
Primalro c""plet 
Second3 lre et plus 

ll3ture du Heu de 
ri!s!dence 

Yaound~-Doua l o 
Autre urbain 
Rurnl 

Us !on d• rh idence 

Centre-Sud 
F.st 
Littoral 
!lord 
Nord-Ouest 
Oueot 
Sud-Oue•t 
Yaoundê 
Dou3la 

J!.•llsion 

Catholique 
Protestante 
Musulnaano 
Autre 

15-24 

30, 3 
22,9 
24. 1 
36,0 

33. 7 
27 ,3 
26,9 

27. 7 
32,0 
27 .s 
30,0 
25, 7 
20,2 
20,3 
37,0 
31.) 

28,0 
25,2 
32, I 
23,9 

27, 7 

Source : tableau 2.2.8, volume 2. 

Age actuel 

25-34 

12,0 
6,6 
7, I 
6,6 

7 .s 
18,1 
9,S 

9.6 
10,2 
8, 7 

16,3 
3,4 
2,5 
6, 3 

10, 7 
s.~ 

9, 3 
6,1 

19. l 
9,7 

10,) 

)5-44 

11, l 
13,7 

7 ,3 
2 ,5 

9,0 
19,2 
10,4 

15 ,8 
11,8 
5,9 

17 ,0 
) • 5 
6,1 
2. 3 

11,5 
7 ,0 

3,8 
8,2 

20,4 
6,4 

11.1 

19,2 
17,2 
13, 3 
11, 7 

10,2 
17, 9 
19,9 

2S, I 
18,3 
9,6 

28,7 
6,2 
2,8 
o.o 

10,9 
9,9 

19,0 
12, 7 
29. 7 
7,3 

19,0 

P.nsombl• 

16. 5 
IS,9 
17. 3 
21.2 

17. 2 
20, 7 
16,3 

19,7 
18,6 
13,0 
21,9 
9.9 
8, 7 
9, 7 

20, 2 
15. 2 

16, l 
12,9 
24. 7 
12 ,4 

16, 7 
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(six pour cent). Puis viennent Douala et le 
Littoral (sept pour cent). On note que le 
pourcentage est très élevé à Yaoundé, dans le 
Centre-Sud et dans l'Est, mais surtout dans le 
Nord (17 pour cent). 

Afin de faire plus précisément la part de la 
stérilité, on a calculé le pourcentage de femmes 
sans grossesse féconde pour les femmes en union 

TABLEAU 5.32 

POURCENTAGE DE FEMMES SANS GROSSESSE 
FECONDE SELON LA REGION DE RESIDENCE 

(FEMMES EN UNION DEPUIS CINQ ANS ET PLUS) 

Région % sans grossesse féconde 

Centre-Sud 16 
Est 12 
Littoral 8 
Nord 18 
Nord-Ouest 5 
Ouest 5 
Sud-Ouest 3 
Yaoundé 11 
Douala 6 

Cameroun 12 

Source : tableau 2.5.2C, volume 2. 

depuis cinq ans et plus. Le tableau 5.32 
présente ces pourcentages selon les régions. 

Dans l'Ouest, le Nord-Ouest et le Sud-Ouest, ce 
pourcentage est d'environ trois à cinq pour 
cent. A Douala et dans le Littoral, 1.1 est de 
six et huit pour cent. Il est de 11 pour cent 
pour Yaoundé et 16 pour cent dans le Centre-Sud. 

On voit que la stérilité est moyennement élevée 
dans 11 Est ( 12 pour cent) par rapport à ce que 
1 'on a pu imaginer d'après les hypothèses qui 
avaient été faites au moment du tirage de 
l'échantillon (voir chapitre 2). Par contre, la 

TABLEAU 5.33 

POURCENTAGE DE FEMMES SANS 
GROSSESSE FECONDE SELON LE NIVEAU D'INSTRUCTION 

(FEMMES EN UNION DEPUIS CINQ ANS ET PLUS) 

Niveau d'instruction 

Non scolarisée 
Primaire incomplet 
Primaire complet 
Secondaire et plus 

Ensemble 

% sans grossesse féconde 

13 
9 
7 
6 

12 

Source tableau 2.S.2A, volume 2. 

TABLEAU 5. 34 

TAUX DE FECONDITE GENERALE PAR AGE POUR 1.000 FEMMES ET SOMME DES 
NAISSANCES REDUITES SELON LES VARIABLES DE BASE (ENQUETE MENAGE) 

Age i'I l'entrevue 
Variables 
de base 10-14 15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 50-54 

Niveau d'instruction 

Non scolarisée 12 205 277 227 210 147 77 41 19 
Primaire 2 176 317 307 221 143 75 58 11 
Secondaire et plus 3 87 224 306 218 89 (48) * 0 

Nature du lieu de résidence 

Urbain 1 121 245 280 214 124 51 21 3 
Rural 6 186 299 250 212 149 81 44 21 

Région de résidence 

Centre-Sud 3 153 303 318 216 154 83 32 14 
Est 7 186 307 292 222 165 108 35 6 
Littoral 0 176 278 239 270 117 63 12 25 
Nord 12 190 272 208 174 110 57 52 18 
Nord-Ouest 0 162 272 283 244 156 85 55 22 
Ouest 2 188 349 264 286 218 93 47 28 
Sud-Ouest 10 238 349 289 205 134 100 57 17 
Yaoundé 0 118 222 284 190 137 65 29 0 
Douala 4 87 234 265 182 122 52 78 11 

Religion 

Catholique 4 152 296 295 241 168 82 45 15 
Protestante 3 158 281 269 208 136 87 39 21 
Musulmane 6 213 269 188 167 78 55 34 10 
Animiste 2 201 296 267 213 84 26 41 40 

Cameroun 5 171 286 256 212 145 76 41 18 

Source: tableau H6, volume 2. 
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Somme des 
naissances 
réduites 1

40 

(10-49) 10 

6,0 5,4 
6,5 5,8 
4,9 4,6 

5,3 4,9 
6,1 5,5 

6,3 5,7 
6,6 5,9 
5,8 5,4 
5,4 4,8 
6,3 5,6 
7,2 6,5 
6,9 6,1 
5,2 4,8 
5,1 4,5 

6,4 5,8 
5,9 5,3 
5,1 4,6 
5,7 5,3 

6,0 5,4 



stérilité semble très élevée dans le Nord où le 
pourcentage de femmes sans grossesse féconde est 
de 18 pour cent, 

Encore un fois, il est difficile d'estimer la 
part qui revient uniquement à la stérilité, du 
fait de l'interférence des omissions ; on 
remarque, en effet, que le pourcentage de femmes 
sans grossesse féconde est beaucoup plus élevé 
parmi les femmes qui ne sont pas instruites 
(tableau 5.33). 

Il serait intéressant de poursuivre l'analyse 
des données pour mieux évaluer leur qualité et 
estimer le niveau de la stérilité avec plus de 
précision. 

5.8.4 Variations différentielles de la fécon
dité récente 

L'étude de la fécondité récente est certainement 
celle qui présente le plus d'intérêt pour 
analyser les comportements des Camerounaises en 
matière de fécondité. Pour cela, on se référera 
aux données sur les naissances dans les 
12 derniers mois pour 1 1 enquête ménage et aux 
cinq années précédentes pour 1 1 enquête ind ivi
duelle. 

Les taux pour l'enquête ménage ont été calculés 
comme il a été décrit au début du paragraphe 5. 5 

pour diverses variables : niveau d'instruction, 
lieu de résidence, région de résidence et 
religion. On peut les analyser à partir du 
tableau 5,'34. 

La somme de ces taux pour les groupes d'âge de 
10-40 ans représente le nombre d'enfants 
qu'aurait mis au monde une femme qui aurait été 
soumise à la fécondité du moment. 

Il n'est pas surprenant de constater que les 
écarts sont assez importants selon le niveau 
d'instruction. Cependant, on note que les 
femmes ayant un niveau primaire ont une somme 
des naissances de 'i, 8 enfants alors que les 
femmes moins scolarisées n'atteignent que 
5,4 enfants. Par contre, les femmes qui ont 
suivi des études secondaires ont une fécondité 
bien plus basse (4,6 enfants). n semblerait 
donc que les fem!lles qui ont un peu d'instruction 
aient une fécondité plus élevée que celles qui 
ne sont pas du tout instruites. 

Dans 1 1 enquête individuel le, on a calculé des 
taux de fécondité générale pour les cinq années 
précédant l'entrevue selon l'âge de la mère à la 
naissance. Les variations différentielles de ces 
taux sont présentées dans le tableau 5.35 et le 
graphique 5.'i. La somme des naissances selon le 
niveau d'instruction suit alors une évolution 

TABU:Au 5. 35 

TAUX DE FECONDITE GENERALE PAR AGE POUR l,000 FEMMES SELON LES VARIARLES DE BASE 
(MOYENNE DES CINQ DERNIERES ANNEES A PARTIR DES OONNEES OF. L'ENQUETE INDIVIDUELLE) 

-----
Variables 

Age de la mère à la naissance 

de hase ---- ~40 
10-14 15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 115-49 10 

-------------
Niveau d'instruction 

Non scolarisée 20 215 363 239 229 155 137 (12) 6,4 
Primaire incomplet 3 174 307 307 239 (157) ( 52) 5,9 
Primaire complet 2 90 265 310 (132) (l 13) ( 37) 4,~ 

Secondaire et plus 3 90 260 310 (130) (104) ( SO) 4,7 

Nature du lieu de résidence 

Yaoundé-Douala 8 120 262 265 194 145 79 ( 3) 4,9 
Autre urbain 6 204 337 301 172 132 124 42 5,8 
Rural 19 196 297 276 229 159 106 37 5,9 

Région de résidence 

Centre-Sud 3 150 312 319 226 169 98 24 5,9 
Est 3 186 298 250 223 159 143 53 5,6 
Littoral 14 133 268 230 256 14 7 (109) (51) 5,5 
Nord 31 229 283 232 198 109 86 19 5,4 
Nord-Ouest 14 202 296 330 231 195 144 (59) 6,3 
Ouest 4 201 327 335 260 205 124 76 6,7 
Sud-Ouest (26) 200 358 317 (239) (207) (102) (23) 6,7 
Yaoundé 10 121 272 262 160 (141) ( 76) 4,8 
Douala 7 119 256 267 202 148 ( 33) (l l) 5,0 

Religion 

Catholique 18 162 314 302 234 175 112 45 6,0 
Protestante 8 167 299 301 242 175 114 37 6,0 
Musulmane 24 239 255 216 134 100 82 13 4,8 
Autre (54) 283 298 269 269 170 (l 18) (58) 6,7 

Cameroun 15 196 295 27ï 220 155 106 36 5,7 
-----

Source : tableau F, volume 2. 
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régu 1 ière en baisse au fur et à mesure que la 
femme est plus instruite. De 6,4 enfants pour 
les non-scolarisées, el le passe à 5,9 pour les 
femmes ayant suivi quelques années de primaire à 
4,8 et 4,7 pour celles qui ont terminé le 
primaire ou ont fait des études plus longues. 

L'évolution de ces taux par âge n'est pas tout à 
fait comparable. Les femmes qui n'ont que peu 
ou pas d'instruction ont leur fécondité maximum 
entre 20 et 24 ans alors que celles qui sont 
plus éduquées ont leur fécondité maximum entre 
25 et 29 ans. 

Les variations de la fécondité selon le milieu 
de résidence sont également assez fortes puisque 
dans 1' enquête ménage, la somme des naissances 
est de 4,9 en milieu urbain et 5,5 en milieu 
rural. On observe les mêmes niveaux dans 
1 'enquête ind lviduel le en remarquant cependant 
que c'est à Yaoundé et Douala que la fécondité 
est le plus faible. Dans les autres villes, 
elle est semblable au milieu rural. 

Les variations régionales que l'on avait notées 
précédemment se retrouvent encore dans ces 
résult1tts portant sur la fécondité récente et 
les niveaux de fécondité obtenus sont très 
proches dans les deux enquêtes. On peut distin-

guer trois modèles de fécondité : 
un modèle de fécondité "faible" à Douala et 
Yaoundé où les écarts des taux par âge 
varient très progressivement et donnent à la 
courbe une allure très aplatie. Ce résultat 
n'est pas surprenant quand on sait que, dans 
ces deux villes, les femmes ont plus 
facilement accès à l'instruction, à l'emploi 
et à de meilleures conditions socio
économiques ; 
un modèle de fécondité "perturbé" qui 
regroupe les .provinces de l'Est et du Nord. 
l.a courbe est alors à peu près au même niveau 
que Yaoundé et Douala mais diffère par la 
forme. La fécondité augmente ,iusqu 'à 24 ans 
et baisse ensuite rapidement. Il semble bien 
que cc soit dans ces deux régions que 
l'incidence de la stérilité primaire et 
secondaire soit forte ; 

- un modèle de fécondité "naturel le" pour 
toutes les autres réglons : Centre-Sud, 
Littoral, Nord-Ouest, Ouest et Sud-Ouest. Le 
niveau des courbes n'est pas le même mals la 
forme diffère très peu. La fécondité est 
plus élevée dans la région r:e l'Ouest 
(Nord-Ouest, Ouest et Sud-Ouest) ainsi que 
dans le Centre-Sud. Elle est un peu plus 
faible dans le Littoral. 

TARLF.AU 5. 36 

TAUX DE FECONDITE LEGlTIME POUR 1.000 FEMMES EN UNION SELON LF.S 
VARIABLES DE BASE A PARTIR DE L'ENQUETE MENAGE 

Variables 
de base 

Niveau d'instruction 

Non scolarisée 
Primaire 
Secondaire et plus 

Nature du lieu 
de residence (ENF) 

Urbain 
Rural 

Région de résidence 

Centre-Sud 
F.st 
Littoral 
Nord 
Nord-Ouest 
Ouest 
Sud-Ouest 
Yaoundé 
Douala 

Religion 

Catholique 
Protestante 
Musulmane 
Animiste 
Autre 

Ensemble 

84 

10-14 

90 
93 

*) 
92 

*) 
*) 
*) 

91 
( *) 
( *) 
( *) 
( *) 
( *) 

75 
(179) 

47 
33) 
26 

90 

15-19 20-24 25-29 

251 288 234 
318 352 336 
308 330 382 

272 329 323 
284 315 258 

299 325 338 
304 328 303 
364 336 255 
238 280 212 
246 '.HO 295 
335 367 275 
408 375 314 
302 332 382 
223 313 299 

285 336 314 
304 328 291 
257 281 197 
279 311 273 
314 294 202 

282 318 269 

Age à 11entrevue 

30-34 35-39 40-44 45-49 

220 157 83 49 
250 164 79 53 
318 232 (129) (*) 

246 145 68 27 
222 158 85 51 

232 178 97 31 
233 173 117 35 
310 135 75 19 
178 115 62 60 
263 159 85 63 
292 239 95 56 
225 161 101 68 
235 157 90 (57) 
215 139 69 16 

263 188 94 54 
227 166 90 49 
173 82 61 43 
259 221 90 31 
191 120 73 80 

225 156 82 48 

50-54 
I.40 

15 

23 5,8 
15 7,1 
(*) 7,9 

0 6,6 
25 6,2 

17 6,8 
8 6,7 

43 7,0 
14 5,1 
28 6,4 
33 7,5 

(32) 7,4 
( *) 7,0 
( 0) 5,9 

21 6,9 
27 6,6 
13 5,0 
45 6,7 
34 5,6 

23 6,3 



Les variations que l'on peut noter selon la 
religion de la femme quant au niveau et i'i la 
structure par âge de la fécondité sont assez 
rernarquables. En effet, les courhes des 
catholiques, protestantes et des femmes appar
tenant à d 1 autres religions sont assez proches 
bien que la fécondité aux âges jeunes soit plus 
élevée pour ces dernières. Par contre, le 
niveau et la structure de la fécondité par âge 
des musulmanes sont assez différents de ceux des 
autres religions. En effet, leur fécondité est 
plus faible quel que soit leur groupe d'âge et 
le rnaximun se si tue il un âge plus je•me que pour 
les autres femmes. Ceci vient certainement du 
fait que leur âge d'entrée en union est beaucoup 
plus jeune que pour les chrétiennes. Les 
résultats de l'enquête individuelle donnent un 
nombre de naissances réduites un peu plus élevé 
que celui de l'enquête ménage. 

Il reste encore hlen des incertitudes quant au 
niveau et à la structure par âge de la fécondité 
au Cameroun qui nécessiteraient des études plus 
approfondies, en particulier sur la stérilité et 
la qualité des données. 

Les variations différentielles de la fécondité 
légitime à partir des enquêtes ménage et indivi
duelle sont présentées dans les tableaux 5.36 et 
5.37 et le graphique 5.6. 

Les observations que l'on note rejoignent celles 
qui ont été faites pour la fécondité générale, à 
l'exception cependant des variations différen
tiel les de la fécondité légitime selon le niveau 
d'instruction dans l'enquête ménage. En effet, 
les femmes non scolarisées ont une somme des 
naissances réduites (15-40 ans) de 5 ,8 alors 
qu 1 elle est de 7, 1 pour les femmes ayant suivi 
des études primaires et 7, 9 pour celles qui ont 
un niveau secondaire. 

5. IJ CONCLUS ION 

L'analyse des données sur la fécondité à partir 
de l 'F.NF a montré que son niveau est modéré au 
Cameroun, Les femmes ont en moyenne six enfants 
vers la fin de leur vie féconde. Une importante 
proportion d'entre elles n'ont mis aucun enfant 
vivant au monde durant leur vie reproductive. 
Cependant dans les 15 années ayant précédé 
l'enquête il semble bien qu'il y ait eu une 
augmentation progressive de la fécondité qui 
serait surtout la conséquence d'une diminution 
de l'incidence de la stérilité du fait de 
l'amélioration de l'état de santé de la 
population et des progrès du développement 
socio-économique. 

TABLEAU 5. 37 

TAUX DE FECONDITE LEGITIME PAR AGE POUR 1.000 FE~.'.MES EN UNION SELON LES VARIABLES DE BASE 
(MOYENNE nES CINQ DERNIERES ANNEF.S A PARTIR DES DONNF.F.S DE I.' ENQUF.TF. INDIVIDUELLE) 

Variables de hase 
Age de la mère à la naissance 

10-14 15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 

Niveau d'instruction 

Non scolarisée (133) 335 337 301 254 196 (142) 24) 
Primaire incomplet (171) 351 334 333 272 (176) ( 61) 
Primaire complet 253 343 336 (183) (126) ( 52) 
Secondaire et plus (106) 252 341 339 (181) (113) (107) 

Nature du lieu de résidence 

Yaoundé-Douala (205) 281 336 295 233 132 ( 90) ( 9) 
Autre urbain ( 82) 370 376 314 185 158 ( 146) ( 44) 
Rural (15 7) 289 315 283 239 170 118 47 

Région de résidence 

Centre-Sud (100) 286 338 331 235 189 110 30 
Est (119) 309 325 276 250 171 158 66 
Littoral (417) (311) 308 314 278 162 (142) ( 53) 
Nord (132) 273 299 234 207 117 96 24 
Nord-Ouest (176) 293 305 341 232 211 (150) ( 60) 
Ouest (135) 363 337 331 277 231 131 (115) 
Sud-Ouest (253) (324) 404 333 (245) (211) (128) ( 33) 
Yaoundé (251) 349 291 (211) (203) ( 77) 
Douala (339) 306 328 298 249 170 (104) ( 13) 

Religion 

Catholique (240) 297 345 318 256 195 124 60 
Protestante (242) 314 333 315 254 191 134 44 
Musulmane (133) 283 277 221 141 112 93 17 
Autre ( 22) 242 294 262 263 178 (126) ( 63) 

Cameroun 150 295 322 286 233 170 119 45 

40 

LIS 

7,4 
7,3 
6,2 
6,1 

6,6 
7,0 
6,5 

6,9 
6,7 
6,9 
5,7 
6,IJ 
7,7 
7,6 
6,5 
6,8 

7,1 
7,0 
5,2 
6,2 

6,5 
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Les variations de la fécondité selon les régions 
sont très importantes et certainement liées a la 
diversité des coutumes. Les femmes qui résident 
dans les régions de l'Ouest ont un niveau de 
fécondité plus élevé que dans le reste du pays 
et cela, alors que c'est là oii la polygamie est 
le plus largement pratiquée. 

90 

Les perturbations que provoque la stérilité sont 
surtout remarquables parmi la population 
musulmane du Nord et dans une moindre mesure 
dans l'Est. L'influence de la scolarisation et 
de l'urbanisation se fait sentir a Yaoundé et 
Douala oii les femmes ont un modèle de fécondité 
plus faible et plus tardif. 
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CHAPITRE 6 

MORTALITÉ 

6.l INTRODUCTION 

Ce chapitre analyse la mortalité de la popula
tion enquêtée. L'étroite llaison, bien connue, 
existant entre mortalité et fécondité est 
complexe. Un déclin important et maintenu de la 
fécondité est habituellement précédé et accom
pagné d'une réduction de la mortalité ; en 
général, la régulation des naissances ne se 
réalise à une large échelle que lorsque la 
mortalité infantile est tombée au-dessous du 
haut niveau du stade de pré-transition et qu'il 
y a une certaine confiance dans la survie de 
l'enfant. En même temps, l'amélioration des 
conditions sanitaires associée à une baisse de 
la mortalité peut aboutir à une augmentation de 
la fécondité. Il est prohah le que ces deux 
effets sont à !'oeuvre dans un pays aussi divers 
que le Cameroun. On a montré que la fécondité 
est remarquablement faible dans le Nord en 
partle à cause du niveau inhabituellement élevé 
de la stérilité primaire et secondaire. D'autre 
part, au niveau de l'ensemble du pays, il semble 
que s'est produite dans les années récentes une 
augmentation de la fécondité, il n'en demeure 
pas moins que la fécondité du Cameroun est 
relativement basse comparée à celle d'autres 
pays africains. 

Ce chapitre examine les tendances récentes de la 
mortalité et ses variations différentielles en 
relation avec les caractères spécifiques et la 
diversité de la fécondité camerounaise. 

L'ENF a collecté des données qui permettent 
d'estimer les niveaux et les tendances des 
mortalités infantile et adulte. La mortalité 
infantile et juvénile peut être estimée directe
ment à partir de l'historique des naissances de 
l 1enquête individuelle qui indique la date de 
chaque naissance vivante, la survie de l'enfant 
au moment de l'enquête et l'âge au décès 
lorsqu'il n'a pas survécu. Par ailleurs, 
l'enquête ménage donne également le nombre 
d'enfants vivants, le nombre de ceux qui sont 
décédés et, donc, le nombre total d'enfants nés 
vivants pour chaque femme. On peut en dériver 
des est !mations de la mortalité infant ile. La 
mortalité adulte peut être estimée indirectement 
à partir des questions sur la survie des parents 
de l'enquête ménage. 

Les paragraphes suivants constituent seulement 
une analyse préliminaire des niveaux et des ten
dances de la mortalité révélés par 1' ENF ; ils 
n'utilisent pas la totalité des données dis
ponibles. 

Le paragraphe 6.2 présente une vue d'ensemble de 
l'incidence réelle des décès d'enfants parmi les 
femmes enquêtées, Le niveau et les tendances de 
la mortalité infantile et juvénile sont examinés 

dans le paragraphe 6.3, les variations différen
tielles dans le paragraphe 6. 4. La mortalité 
adulte ainsi que sa relation avec la mortalité 
juvénile sont analysées dans le paragraphe ~.5. 
Le paragraphe 6.6 est un résumé des principales 
conclusions. 

6. 2 INCIDENCE DES DECES D'ENFANTS 

L'effet de la mortalité infantile et juvénile 
par-ni la population enquêtée peut être analysé 
de deux façons : d'abord, par les différences 
entre le niveau de la fécondité et la dimension 
de la famille qu 1 sont mesurées par la 
différence entre le nombre moyen d'enfants nés 
vivants par femme et le nombre moyen d'enfants 
encore vivants au moment de l'enquête. Vient 
ensuite une étude de la population touchée par 
l'expérience de perdre un enfant qui permet de 
voir dans quelle mesure le décès d'un enfant est 
une car ac té ris tique fréquente du processus de 
constitution de la famille. Le tableau 6. l 
indique le nombre moyen d'enfants nés vivants et 
encore vivants pour toutes les femmes et, pour 
celles qui ont eu au moins un enfant, les 
proportions d'entre eux qui sont décédés, à 
partir des deux enquêtes individuelle et ménage. 
Bien que les faibles parités indiquées par les 
femmes plus âgées reflètent en partie une faible 
fécondité réelle, elles sont aussi artificielle
ment diminuées par les omissions affectant le 
nombre total d'enfants nés vivants. Comme il 
est probable que les naissances vivantes qui ont 
été omises comportent un nombre disproportionné 
d'enfants morts peu de temps après la naissance, 
il en résulte une sous-estimation importante de 
la proportion d'enfants décédés et donc, de la 
mortalité que l'on peut en tirer. 

Les proportions élevées d'enfants décédés parmi 
les femmes les plus jeunes peuvent sans doute 
être attribuées à la prépondérance de celles de 
ces femmes qui ont commencé tôt leur vie repro
ductive et également au nombre élevé de 
premières naissances en général associées à une 
plus grande mortalité. Si on y ajoute que les 
omissions de naissances vivantes y sont plus 
fréquentes, on comprend que l'identification 
des tendances de la mortalité à partir des 
proportions d'enfants décédés est assez peu 
précise ; ces restrictions doivent être gardées 
présentes à 1 1 esprit dans les paragraphes qui 
suivent. 

Mises à part ces irrégularités, le tableau 6. l 
montre que la fécondité relativement basse de la 
population enquêtée se traduit par une dimension 
de famille encore plus petite. Les données des 
deux enquêtes sont assez proches bien que dans 
l 1enquête ménage les femmes de plus de 35 ans 
aient un nombre d'enfants nés vivants plus 
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TABLEAU 6,1 

NOMBRE MOYEN D'ENFANTS NES VIVANTS, SURVIVANTS ET 
PROPORTIONS D'ENFANTS DECEDES SELON LE GROUPE O'~GE DE LA 

FEMME (ENQUETES MENAGE E'r INDIVIDUELLE) 

Toutes les femmes 
Groupe 
d'âge 

Nés vivants Encore en 

15-19 0,53 0,44 
20-24 1,79 1,50 

Enquête 25-29 3,02 2,44 
ménage 30-34 4. 19 3,26 

35-39 4,83 3,58 
40-44 5, 10 3,66 
45-49 5, 10 3,51 

15-19 0,40 0,34 
20-24 1,63 1,39 

Enquête 25-29 3,00 2,46 
individuelle 30-34 4, 15 3,30 

35-39 4,87 3,74 
40-44 5,20 3, 86 
'·5-49 5,18 3,68 

Source : tableaux 2.3.4 et H4, volume 2. 

faible et que pour toutes les femmes, les pro
portions d'enfants décédés y soient plus 
élevées. Il semble que dans l'enquête indivi
duelle, il y ait eu une tendance sélective en 
faveur des femmes qui avaient eu i'i subir une 
moins grande mortalité infantile. La fécondité 
plus élevée de l'enquête individuelle peut être 
attribuée à la fois à une fertilité réellement 
plus élevée et à de meilleures déclarations à 
cause du questionnaire plus détaillé. 

Dans les deux enquêtes, les femmes âgées de 
30-34 ans ont déclaré avoir eu une moyenne de 
4,2 enfants nés vivants dont 3,3 vivaient encore 
au moment de 1' enquête ; les femmes âgées de 
45-49 ans ont déclaré avoir eu une moyenne de 
plus de cinq enfants nés vivants et 3, 5 encore 
vivants. Si on sé limite aux femmes ayant eu au 
moins un enfant, les femmes de 45-49 ans ont eu 
environ six naissances vivantes, quatre de ces 
enfants étant encore vivants. De même dans les 
deux enquêtes, les proportions déclarées d'en
fants décédés sont assez élevées, allant de 
17 pour cent pour les femmes âgées de 20-24 ans 
à environ 30 pour cent pour celles âgées de 
45-49 ans. Ceci suggère une mortalité élevée 
dont 1 'impact sur une fécondité déjà relative
ment faible conduit à une ta il le de la famille 
encore plus faible. 

Les données sur la survie de l'enfant pour les 
femmes ayant eu jusqu'à huit naissances vivantes 
sont présentées dans le tableau 6.2 selon la 
parité à partir de l'enquête individuelle, 
Etant donné que les femmes ayant eu plus de huit 
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vie 

Femmes ayant eu Pourcentage 
au moins un enfant d'enfants nés 

vivants qui 

Nés vivants Encore en vie 
sont décédés 

1,70 1,42 16,6 
2,23 1,88 16. 1 
3,39 2,74 19,3 
4,61 3,58 22,3 
5,43 4,03 25,8 
5,74 4, ll 28,3 
6,00 4, 13 31,0 

l, 13 0,94 17,0 
2,06 1,76 14,8 
3,49 2,86 17,9 
4, 77 3,80 20,5 
5,66 4,35 23,2 
6, 12 4,54 25,8 
6,24 4,44 28,9 

naissances vivantes représentent sept pour cent 
de la population des femmes non célibataires qui 
sert de référence pour le calcul des propor
tions, et que la mortalité infantile augmente 
avec la parité, le niveau de mortalité suggéré 
par le tableau 6.2 doit être considéré comme une 
sous-estimation du niveau réel. La partie A du 
tableau 6.2 montre que 45 pour cent des femmes 
ayant eu au moins huit naissances vivantes ont 
perdu au moins un enfant. La proportion 
augmente avec l'âge et la parité ; elle va de 
24 pour cent pour les femmes âgées de 15-24 ans 
à 66 pour cent pour celles du groupe le plus 
âgé, et de 19 pour cent pour celles ayant eu 
seulement une naissance vivante à presque 
80 pour cent des femmes qui ont eu sept 
naissances vivantes ou plus. A parité ou âge 
égal, on observe la même relation entre chacune 
de ces variables et la perte d'un enfant. 

Les proportions d'enfants décédés sont données 
par pari té et âge de la mère dans la partie B. 
Dans l'ensemble, elles croissent avec l'âge 
quel le que soit la parité sauf pour les femmes 
de 15-24 ans à parités élevées. A âge égal, la 
relation avec la pari té tend à avoir une forme 
en "U" avec une notable proportion d'enfants 
décédés pour les femmes ayant eu seulement une 
naissance vivante. La partie C du tableau donne 
la distribution du nombre d'enfants décédés, 
Plus la parité est élevée, plus le nombre 
d'enfants décédés par femme est important. 
Soixante-quinze pour cent (75 pour cent) des 
femmes ayant eu trois naissances vivantes et des 
enfants décédés depuis, en ont perdu un, alors 



TABLEAU 6.2 

A 

POURCENTAGE DES FEMMES QUI ONT PERDU AU MOINS UN f:NFANT SELON L 1 AGF: ACTUEL f)F. LA MERF. ET LA PARITE 

Parité 
Ensemble 

Age actuel 2 3 4 5 6 7 8 (Pari té 1-8) 

15-24 15 22 42 61 71 24 
25-34 16 31 42 46 60 65 66 81 46 
35-44 35 44 41 54 65 71 75 713 59 
45-54 39 44 59 63 70 74 89 !!7 66 

Total 19 29 43 50 63 69 75 81 45 

B 

POURCENTAGE D'ENFANTS NES VIVANTS QUI SONT DECEDES SELON L'AGE ACTUEL DE LA MERE ET LA PARITE 

Parité 
Ensemble Toutes 

Age actuel 2 3 4 5 6 7 8 (ParitP l-!!) parités 

15-24 15 13 17 20 (22) 15 16 
25-34 16 19 17 17 20 21 19 26 19 19 
35-44 35 27 21 23 21 22 23 25 23 24 
45-54 39 25 28 29 29 25 32 31 30 30 

Total 19 17 19 19 21 22 25 27 21 23 

c 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DES FEMMES SELON I.E NOMBRE D 1 ENFANTS DECE!) ES ET LA PARITE 

Nombre d'enfants 
décédés 2 3 

0 81 71 56 
1 19 24 33 
2 0 5 9 
3 + 0 0 2 

Ensemble 100 100 100 

Source : tableau 2.3.3, volume 2. 

que cette proportion est de 25 pour cent parmi 
les femmes ayant eu huit naissances vivantes. 
En fait, près de la moitié de ces dernières 
déclarent qu'au moins trois de leurA enfants 
sont morts. 

Le tableau 6. 2 indique qu' ll n'est pas rare pour 
une mère camerounaise de perdre un enfant. 

Parlté 

4 

50 
31 
13 
6 

100 

5 6 7 8 

37 31 25 19 
33 29 27 21 
20 23 23 22 
10 17 25 38 

100 100 100 100 

Vingt-et-un pour cent (21 pour cent) des enfants 
des femmes ayant eu de une à huit naissances 
vivantes meurent ; 45 pour cent de ces femmes 
ont fait l'expérience de la perte d'~n enfant. 
Quatre-vingt pour cent (80 pour cent) des femmes 
ayant eu huit nalssances vlvantes ont eu un de 
leurs enfants qui est mort. A partir de ces 
données, on a 1 1 image d'une société dans la-
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quel le la mortalité de l'enfant est élevée et 
constitue une caractéristique de la formation de 
la famille. 

6.3 ~ORTALITE INFANTILE ET JUVENILE 

Le niveau de la mortalité infantile et juvénile 
est un indicateur important de l'état de santé 
d'une population. Dans le cadre d'une fécondité 
stable, c'est aussi un facteur déterminant du 
taux de croissance de la population. L'ENF 
permet des estimations directes des mortalités 
infant ile et juvénile à partir des historiques 
des naissances tirés de l'enquête individuelle ; 
de même, elle permet des estimations indirectes 
à partir des données des deux enquêtes. Dans ce 
paragraphe, on compare les deux estimations, 
directe et indirecte, dans le but d'établir les 
niveaux, les tendances ainsi que les structures 
par âge des mortalités infant ile et 1uvénile du 
Cameroun. 

La mortalité infantile est définie comme la 
probabilité qu'un enfant né vivant a de mourir 
avant d'avoir atteint son premier anniversaire. 
On la note q (l) et el le sera donnée dans ce 
chapitre en pour mille (naissances vivantes). La 
mortalité juvénile est la probabilité de mourir 
entre ou avant certains âges spécifiés de l'en
fance ; dans ce chapitre, elle signifiera, selon 
les cas, la probabilité de décès dans les cinq 
premières années de la vie ou dans les quatre 
années s'écoulant entre le premier et le cin
quième anniversaires. On les note q(S) et 
(4)q(l) ; elles sont données en pour mille 
naissances vivantes ou pour mille enfants ayant 
survécu jusqu'à un an. On peut calculer les 
mortalités infantile et juvénile directement à 
partir des effectifs d'enfants qui, pour une 
cohorte donnée, meurent avant d'avoir atteint 
respectivement un et cinq ans. Les données 
collectées dans l'historique des naissances 
permettent de calculer une estimation directe de 
ces taux qui reposent sur l'exactitude des 
déclarations de la mère quant à l'âge de 
l'enfant au moment du décès. Ils sont aussi 
souvent fondés sur un petit nombre d'événements 
lorsque l'on subdivise la population pour l'ana
lyse des variations différentielles de la 

mortalité. Afin de comparer le Cameroun à une 
structure type de la mortalité par âge et 
d'avoir une plus grande taille de l'échantillon, 
on a, en considération des facteurs cités plus 
haut, donné également dans ce chapitre des 
estimations indirectes des mortalités infantile 
et juvénile tirées de l'enquête individuelle et 
de l'enquête ménage. 

La technique d'estimation indirecte qui est 
utilisée est celle de Rrass 1 qui transforme les 
proportions d'enfants décédés selon l'âge de la 
mère en probabilités de mourir entre la 
naissance et un âge donné. La non-conformité de 
la fécondité camerounaise à celle des modèles 
ainsi que l'omission, déjà signalée, de 
certaines des naissances vivantes des femmes les 
plus âgées impliquent que 1 1 on prenne beaucoup 
de précautions lorsque l'on apprécie les esti
mations de mortalité obtenues de cette façon. 
Dans la suite de ce paragraphe, on comparera ces 
estimations directes avec une série d'esti
mations indirectes afin d 1 essayer de faire le 
point sur les tendances récentes de la mortalité 
infantile et juvénile. 

Les quot lents de mortalité infantile et juvénile 
obtenus à partir des historiques de naissances 
sont donnés dans le table au 6. 3. Ils se ré
fèrent à des intervalles de cinq années de 

Cette technique consiste à transformer les 
proportions d'enfants décédés en les mul ti
pliant par un ensemble de facteurs liés à 
1 'âge de la mère et au modèle général de la 
fécondité de la population considérée, cer
taines variantes de la méthode utilisant 
différentes structures de la mortalité par 
âge. Bien que cette méthode ait reposé à 
l'origine sur l'hypothèse d'une mortalité 
constante, des développements récents per
mettent de tenir compte de la situation plus 
réelle d'un déclin de la mortalité. Cette 
technique fait également l'hypothèse d'une 
fécondité constante conforme à certains mo
dèles d'évolution de la fécondité. De là, on 
détermine la durée moyenne d'exposition au 
risque de décès par groupe d'âge de la femme. 

TABLEAU 6.3 

Période 
avant 
l'enquête 
(années) 

0-4 
5-9 

10-14 
15-19 
20-24 
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PROBABILITE DE MOURIR AVANT L'AGE DE UN, DEUX ET CINQ ANS SELON LE SEXE DE 
L'ENFANT (HISTORIQUE DES NAISSANCES, ENQUETE INDIVIDUEi.LE) 

Sexe masculin Sexe féminin Ensemble 

q ( 1) q(2) q(5) q( 1) q(2) q(5) q(l) q(2) 

115 ,o 149,6 200,0 95,6 135,2 189,7 105,6 142,6 
101,5 138,3 194,9 104,3 141,4 192,5 102,8 139,8 
128,5 175,9 245,l 141,2 174,4 240,1 134,7 175. 1 
149,3 190,3 260,9 118,S 150,5 221,5 133,5 169,9 
200,3 237,1 (296,9) 170,9 212,1 (284,6) 185,8 224,8 

q(S) 

195,0 
193,8 
242,S 
240,7 
291,0 



calendrier et sont supposés être relatifs au 
point milieu de l'intervalle. Le tableau montre 
une diminution considérable de la mortalité à 
tous les â~es de 1 'enfance au cours des 
2 5 années précédant 1 1 enquête. Il suggère que 
135 enfants pour mille nés dans les années 50 
sont morts avant leur premier anniversaire et 
environ 300 dans les cinq premières années de 
leur existence, comparés respectivement li 103 et 
195 décès pour mille enfants nés dans les 
années 70. Sur 1.000 survivants à l'âge d'un an 
soumis au régime de mortalité des années 50, 
130 seraient morts avant leur c 1nqu ième ann t
versaire comparés à 100 des cinq années ayant 
précédé l'enquête. Les estimations directes 
indiqueraient donc un déclin substantiel, à la 
fois de la mortalité infantile et de celle 
juvénile, entre les années 50 et les années 70 
avec une mortalité infantile des années 70 
inférieure d'environ 60 pour cent et une morta
lité iuvénile inférieure d'environ 70 pour cent 
aux niveaux des années 50. Ces données 
suggèrent une chute rapide de la mortalité entre 
la fin des années 50 et le début des années 60, 
suivie par une réduction plus lente avec des 
niveaux de mortalités infantile et 1uvénile 
atteignant environ 78 pour cent de ceux du 
milieu des années 60. 

Certaines mises en garde doivent être faites 
pour l'interprétation des tendances de la morta
lité obtenues à partir des historiques des 
naissances. L'omission de certaines des nais
sances vivantes et des décès d'enfants en bas 
âge affecte probablement les taux, et d'autant 
plus qu'ils font référence à des naissances plus 
éloignées du moment de l'enquête. De même, on 
doit s'attendre à ce que la déclaration de l'âge 
au moment du décès soit moins bonne pour ceux 
survenus longtemps avant l'enquête. En con
séquence, les niveaux de la mortalité infantile 
et juvénile sont sous-estimés pour les années 
les plus anciennes de même qu'est déformée la 
structure par âge de la mortalité. Il est 
fréquent qu'on observe un arrondissement des 
âges au décès d'enfants autour de leur première 
année à des âges au décès d'un an, ce qui a pour 
conséquence d'augmenter indûment les estimations 
de la mortalité entre un et cinq ans et consé
quemment, de diminuer indirectement également la 
mortalité infantile. 

Ceci a pour effet de sous-estimer la réduction 
de la mortalité infantile et de surestimer celle 
des enfants. 

Un autre biais systématique est introduit dans 
l'estimation directe du fait que les taux sont 
basés de plus en plus sur les femmes les plus 
jeunes à mesure qu'on fait référence à des 
périodes plus éloignées dans le temps. Ainsi, 
les déclarations des naissances et décès 
survenus 25 ans avant l'enquête sont le fait des 
femmes âgées de 40-54 ans au moment de l'enquête 
et qui avaient entre 15 et 30 ans à la date de 
ces événements. Les conséquences en sont 
examinées dans le paragraphe qui traite des 
variations différentielles de la mortalité, Il 
apparalt, tout compte fait, que toute inter
prétation d'un déclin de la mortalité 

sous-estime certainement la réalité. 11 est 
plausible qu'à la fois la mortalité infantile et 
juvénile aient diminué davantage que ne le 
suggère le tableau 6.3 et qu'il y ait eu une 
réduction plus importante de la mortalité infan
t ile que de la mortalité juvénile. 

Afin de déterminer le modèle le plus approprié 
de structure par ~ge de la mortalité à utiliser 
pour estimer la mortalité à partir du nombre 
d'enfants décédés, on a testé à partir de l'en
quête individuelle toutes les variantes dispo
nibles et on a comparé leur résultat aux esti
mations directes. Les modèles disponibles sont 
les variantes régionales : "Nord, Sud, Est, 
Ouest" des tables type de mortalité Coale-Demeny 
et les tables de mortalité basées sur les logit 
de Brass qui font référence aux standards 
général et africain. nans les deux systèmes, on 
établit une relation entre la mortalité infan
tile et la mortalité des adultes. On peut 
rapprocher le modèle général de Brass de la 
variante Ouest et le modèle africain de la 
variante Nord du système des tables type de 
Coale-nemeny. Les deux types de modèles 
"Standard africain" et "Variante Nord" reposent 
sur une mortalité infantile faible relativement 
à la mortalité d'ensemble de l'enfance, ce qui 
correspond au modèle qui se dégage des taux 
estimés à partir des historiques de naissances 
de l'EITT'. 

Le tableau 6 .4 (tiré de 
et de l'enquête ménage) 
estimations de q(x), les 

l'enquête individuelle 
donne l'ensemble des 

probabilités de mourir 

TABLF.AU 6. 4 

EST111ATIONS lllDIRF.CTF.S DES MORTALITES lNFA!ITlLE ET 
JUVE!!lLE SELON LE GROUPE D'AGE DE !.A MERE A PARTIR DES 

PROPORTIONS D' F.NF ANTS DF.CF.DES (ENQUETES HF.NAGE a' IND IV !DU ELLE) 

Groupe Ann~e 

d'âge q(x) q (1) q (5) du 
calendrier 

15-19 1 144 144 252 1976 
20-24 2 151 1os 195 1974 

lnqul!te 25-29 3 1~0 11) 203 1973 
tif nage )0-34 5 212 119 212 1970 

35-39 10 256 123 219 1968 
40-44 15 275 126 223 1964 
45-49 20 298 126 223 1961 

•20-34 113 203 1974 
35-49 125 222 1973 

S•l2,9 

15-19 1 153 153 266 
20-24 2 141 101 183 

F.nquôte 25-29 3 169 106 191 
lndivlduol le 30-34 5 196 109 196 

35-39 10 232 110 198 
40-44 15 253 114 204 
45-49 20 280 116 203 

• 20-34 105 190 
35-49 Ill 203 

5•13,4 

Source : tableau H4, volume 2. 

S est l'âge ouppoe~ du début d .. la vie rep roduc t 1 ve dans la 
popula t lon. Il eet calcul!! l partir des r4pports Pl /P2, P2/P3. 
P3/P4. . Leo estlr:i.atlons de q(l) et q{5) correspondent ou niveau de 

mortalité obtenu par la r:ioyenne dco trols valeurs d" alpha. 
paraci!tre du syst~T:e iog1t. 
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entre la naissance et 1 1 âge x et les périodes 
auxquelles el les se réfèrent dans l'hypothèse 
d'un déclin 11.néaire de la mortalité et d'une 
structure de la mortalité de type africain. On 
y montre également les valeurs de la mortalité 
infantile et juvénile correspondant au niveau de 
mortalité indiqué par chaque q(x). 

Les résultats seront plus aisément comparables 
si on calcule une moyenne de la mortalité et de 
la date à laquelle el le se réfère pour les 
groupes d'âge 20-34 ans et 35-49 ans (voir 
tableau 6.4). nu fait des proportions plus 
élevées d'enfants décédés trouvées dans 
l'enquête ménage, les estimations tirées de 
cette enquête sont supérieures à celles de 
l'enquête individuelle. Si on considère que les 
résultats de l'enquête ménage sont davantage 
représentatifs de la mortalité camerounaise, ce 
sont ces indicateurs des mortalités infantile et 
juvénile qui sont alors les meilleurs. 

On trouvera dans le tableau 6.5 une Justi
fication de l'utilisation du modèle de llrass 
basée sur le standard africain. On a présenté 
les estimations de la mort a li té infant ile et 
juvénile à partir des données de l'enquête 
individuelle selon différents modèles de 
mortalité ainsi que les taux estimés 
directement. Rien que toutes les variantes 
indiquent une mortalité des cinq premières 
années de vie relative à la période la plus 
récente proche de celle estimée directement, 
c'est le modèle africain qui donne la meilleure 
représentation à la fois de la mortalité infan
tile et 1uvénile. Tous les taux calculés pour 
des années plus anciennes sont plus faibles que 
ceux estimés par la méthode directe, ceci con
firme jusqu 1 à un certain point les omissions de 
naissances vivantes parmi les femmes les plus 
âgées. Le modèle "Sud" fournit la valeur la 
plus proche de q(S) pour les années 60. C'est 
un modèle caractérisé par une mortalité adulte 
relativement faible comparée à celle de l'enfant 
et l'on peut penser que cette meilleure 
adéquation vient du fait que cette hypothèse 

TABLF.AV 6. \ 

ESTI!IATIOSS l!IDIRECTFS DES MORTALITES l!iPANTILE IIT 
JUVENILE A PARTIR llf.S PROPORTIONS D'F.llFANTS DF.r.Y.ll!S OE 

L' EKQUP.Tf. TNllIVIIJUELl.F. SF.J.()!I DlVERSF.~ 
HYPOTHF.SES OE STRUCTI!RE OE LA MORTALITE 

q(I) q (~) Ann~• q(I) q(\) Ann~• 
du du 

calendrier calendrier 

Nord 113 139 1973 123 215 1966 
Sud 121 189 1973 143 234 1966 
Eot 140 186 1973 173 234 1965 
Oueat 128 lSS 1973 152 227 1966 

Stondard 
Afrlcaln 105 190 1972 113 203 1964 

Standard 
gEn~ral 121 189 1972 141 219 1964 

Mhhodo 
directe 105 195 1973 137 242 1963 

Le• val cura de q(I) et q(5) eont celle• qul correspondent au 
niveau caoyen de œortalitli l portir des donn~es relatives aux fcmceo 
des groupes d'3gc 20-34 ans et 35-49 ans. 
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correspond davantage à la situation du Cameroun 
que celles des autres modèles. Ceci sera 
éclairci dans le chapitre concernant la 
mortalité adulte. En considération de son 
adéquation à la mortalité actuelle et de sa 
meilleure représentation de la structure par âge 
de la mortalité de l'enfant, on a décidé d'adop
ter le modèle fondl sur le Standard Africain 
pour analyser les variations différentielles de 
la mortalité dans l'enquête ménage. 

En conclus ion, à la fois les techniques d' éva
luation directe et indirecte confirment que le 
Cameroun est caractérisé par une mortalité 
infantile basse comparée à la mortalité juvénile 
et que les deux ont considérablement diminué 
durant les trois dernières décades. Sous 
l'hypothèse d'une table de mortalité de type 
logi t basée sur le Standard Africain pour la 
mortalité de l'enfant, les estimations tirées de 
1 'enquête ménage suggèrent un taux de mort a li té 
infantile de 113 pour mille naissances vivantes. 
Une centaine d'enfants sur mille ayant atteint 
leur premier anniversaire mourront avant le cin
quième. Ces taux signifient que seulement 
quatre enfants sur cinq survivront aux cinq 
premières années. Cette grande fragilité des 
jeunes enfants est sans aucun doute associée à 
des facteurs nutritionnels et environnementaux 
négatifs, peut-être particulièrement menaçants 
au moment du sevrage. 

6.4 VARIATIONS DIFFERF.NTIELLF.S OE LA MORTALITE 
INFA~TILE ET JUVENILE 

Il y a un écart considérable entre les mortali
tés infantile et juvénile au Cameroun. Près 
d'une mère sur deux âgées de l 5-49 ans a vécu 
l'expérience de la mort d'un enfant et près 
d'une sur cinq a perdu deux enfants ou plus. On 
examinera dans ce paragraphe quels sont les 
facteurs associés à ces écarts. Le premier 
groupe de facteurs peut être décrit comme étant 
relatif à l'enfant ou intra-familial : son 
sexe, l'âge de sa mère à sa naissance, son rang 
de naissance, Le second groupe est plutôt 
relatif à la famille : nature du lieu de 
résidence, rural ou urbain, région de résidence, 
religion et niveau d'éducation des parents. 
Bien que ces facteurs ne soient évidemment pas 
indépendants, l'analyse ici présentée s'en tient 
à la relation de chacun d'eux avec la mortalité 
de l'enfant ; aucune tentative n'a été faite 
pour identifier les effets conjugués. 

6.4.l Sexe de l'enfant 

Le tableau 6.3 donne, par sexe, les estimations 
directes tirées des historiques de naissances. 
Dans l'ensemble, elles indiquent une sur-morta
lité masculine pour les cinq premières années de 
vie qui toutefois ne dépasse pas 10 à 15 décès 
de plus pour mille naissances vivantes. A 
l'intérieur de cette période de zéro à cinq ans 
ce sont les décès à l'âge d'un an qui montrent 
la sur-mortalité masculine la plus élevée. 
C'est seulement pour les périodes situées cinq 
ou 15 ans ou plus avant l'enquête que la morta
lité masculine excède la mortalité féminine pour 
tous les âges. 



Les estimations indirectes du tableau 6. 6, 
tirées de l'enquête ménage, donnent une idée 
plus précise de cette sur-mortalité masculine. 
De plus, les rapports de rnascnl inlté à la nais
sance ne sont pas cohérents avec l'hypothèse 
d'une sous-déclaration de naissnnces féminines 
et par suite des décès féminins. 

Les estimations de mortalité montrent que les 
garçons ont une moins grande probabilité de 
survivre à leur cinq premières années que les 
filles, ceci allant jusqu'à 15 décès de plus 
pour mille naissances vivantes. Il y a quelques 
indices d'une structure par âge de la mortalité 
de l'enfant légèrement différente selon le 
sexe bien que, sans analyse plus poussée, cela 
doive rester dans le domaine de l'hypothèse. 

6.4.2 Age de la mère et rang de naissance 

Dans le paragraphe 6. 3 on a sou ligné que les 
estimations de mortalité infantile tirées des 
historiques des naissances de l'enquête indivi-

duelle sont fondées sur des groupes d'âge plus 
jeunes au fur et à mesure qu'elles se réfèrent 
plus loin dans le temps. Elles représentent de 
plus en plus des mères plus jeunes et des rangs 
de naissances plus faibles. L'ordre de grandeur 
du biais ainsi introduit est donné dans le 
tableau 6. 7 "Taux de mortalité infantile selon 
l'âge de la mère et le rang de naissance". Les 
enfants nés de mères aux extrêmes de la période 
reproductive sont de tous les moins susceptibles 
de survivre à leur premier anniversaire. Simi
lairement, les enfants de rang un ou supérieur à 
six sont en général exposés à une mortalité plus 
élevé que ceux de rang deux à six. 

Les variations différentielles selon l'âge de la 
mère sont liées à la prépondérance d'enfants de 
rang un chez les mères plus Jeunes et d 1 enfants 
de rang élevé chez les femmes plus âgées. 
Identifier les mécanismes par lesquels les 
schémns associés de comportement de reproduction 
et les facteurs socio-économiques et environne
mentaux aboutissent à une mortalité infantile 

TABLEAU 6.6 

Groupe 
d'âge 

q(l) 

20-34 107 
34-49 118 

s 

ESTil1ATIONS INDIRECTES DES MORTALITES INFANTILE ET JUVENILE SELON 
LE SEXE DE L'ENFANT A PARTIR DES PROPORTIONS D'ENFANTS DECEDES 

(ENQUETE MENAGE) 

Filles 

(4)q(l) q(S) q(l) 

96 192 119 
105 210 132 

12,8 

Garçons 

(4)q(l) 

106 
116 

12,9 

q(S) 

213 
233 

Année de 
calendrier 

1972 
1964 

Rapport de 
masculinité 

1 ,04 
1,04 

-------------------------------------------------
S est l'âge du début de la vie reproductive. 

Les valeurs de q(l), (4)(q)1 et q(5) sont celles qui correspondent au niveau moyen de mortalité 
à partir des données pour les femmes des groupes d'âge 20-34 ans et 35-49 ans et en utilisant le 
modèle africain. 

Générations 

1978-74 
1973-69 
1968-64 
1963-59 
1958-54 

TABLEAU 6.7 

TAUX DE MORTALITE INFANTILE POUR 1.000 NAISSANCES VIVANTES SELON L'AGE 
DE LA MERE A LA NAISSANCE ET LE RANG DE NAISSANCE 

(HISTORIQUE DES NAISSANCES DE L'ENQUETE INDIVIDUELLE) 

Années avant Age de la mère à la naissance Rang de naissance 
l'enquête durant 
lesquelles se 15-19 20-29 30-39 40+ l 2-3 4-6 7+ 
sont produites 
les naissances 

0-4 129,9 94, 1 99,4 (145 '2) 131,6 100,7 91, 7 110, 1 
5-9 99,8 96,6 110, 1 (145, 1) 109 ,5 84, 1 101, 8 134,9 

10-14 152,9 139 ,2 106,3 ( 45,3) 134,6 129,2 143,7 (126,3) 
15-19 126,7 143,6 (107 ,4) * 138,5 125,5 133,8 (158,9) 
20-24 203,3 171,3 (217,2) * 187,1 163,4 (219,5) (235,4) 
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élevée demande une étude plus poussée que celle 
possible ici. 

6.4.3 Nature du lieu de résidence 

On peut constater 1 1 effet de la nature du lieu 
de résidence sur les taux de mortalité infantile 
et juvénile dans les tableaux 6.8 et 6.9. Ceux
ci sont notablement plus faibles dans les zones 
urbaines. Les estimations indirectes suggèrent 
qu'il y a en gros, sur 1.000 enfants, 60 survi
vants de plus à l'âge de cinq ans dans les zones 
urbaines. Les estimations directes de l'enquête 
individuelle laissent supposer des écarts de 
même ordre de grandeur entre Yaoundé et Douala, 
les deux plus grandes zones urbaines du pays, et 
les zones rurales. Les enfants nés de mères 
résidant dans des zones urbaines secondaires ont 
une mortalité plus proche de celle de Yaoundé et 
Douala que de celle des zones rurales. 

La fécondité légèrement plus élevée trouvée dans 
les zones rurales se combine avec une plus forte 
mortalité, ce qui aboutit à une taille apparem
ment plus élevée de la famille urbaine. Les 
femmes de l'enquête ménage âgées de 40-44 ans et 
résidant en zone rurale ont indiqué une moyenne 
de 5,1 naissances vivantes et 3,6 enfants encore 
vivants comparée à 4,9 et 3,8 pour les femmes 
des zones urbaines. 

6.4.4 Région de résidence 

Les estimations indirectes des mortalités infan
tile et juvénile obtenues à partir de l'enquête 
ménage sont données dans le tableau 6.9. Comme 
on pouvait s'y attendre la mortalité la plus 
faible est celle de Yaoundé et Douala, à peine 
plus de 80 enfants pour mille naissances vi
vantes et environ 150 pour les cinq premières 
années de vie. Les taux les plus élevés sont 
ceux du Nord, oii la mortalité infantlle peut 
être estimée à plus de 130 pour mille, et où 
près de 240 enfants mourront avant d'avoir 
atteint leur cinquième anniversaire. I.e Centre
Sud et le Nord-Ouest semblent également se 
distinguer avec une meilleure espérance de 
survie que la moyenne. Le Littoral, l'Ouest et 
le Sud-Ouest ont à peu près la mortalité moyenne 
du pays et enfin 1' Est semble avoir des taux 
relativement plus élevés. Certaines de ces 
différences régionales sont assez peu fiables 
car elles ne sont pas cohérentes avec les 
résultats trouvés pour les femmes âgées de 
30-34 ans et 35-49 ans, ce qui peut être 
attribué à des biais dans les déclarations. 
C'est dans le Nord que la mortalité a la plus 
grande conséquence sur la taille de la famille : 
les femmes âgées de 30-34 ans y déclarent un 
nombre moyen de naissances de 3 , 8 pour 
2,5 enfants survivants. Ceci est à comparer 

TABLEAU 6.8 

MORTALITES INFANTILE ET JUVENILE SELON LA NATURE DU LIEU 
DE RESIDENCE ET LE DEGRE D'ALPHABETISATION DES PARENTS 

(HISTORIQUE DES NAISSANCES DE L'ENQUETE INDIVIDUELLE) 

Années avant l'enquête 

Variables 0-4 5-9 10-14 
de base 

q(l) q (2) q (5) (4)q(l) q(l) q (2) q(5) (4)q(l) q (1) q(2) q(5) (4)q(l) 

Nature du lieu 
de résidence 

Yaoundé-Douala 86 106 148 67 79 ( 111) (137) ( 63) ( 96) (123) (164) ( 75) 
Autre urbain 106 147 (208) (114) ( 70) ( 97) (127) ( 61) (102) (160) (215) ( 126) 
Rural 108 147 199 102 109 147 206 110 142 182 253 130 

nesré d'al2ha-
bétisation 
des 2arents 

Analphabètes 117 157 217 113 120 161 228 123 159 205 2!!3 149 
Conjoint sait 

lire et 
écrire 110 144 189 88 90 119 154 70 99 135 188 99 

Femme sait 
lire et 
écrire ( 98) (151) (186) ( 98) ( 37) (128) (182) (104) ( 37) ( 53) (100) ( 65) 

Parents savent 
lire et 
écrire 80 108 150 76 63 91 115 55 ( 78) ( 93) (115) ( 41) 

q(l). q(2), q(5) sont les décès survenus entre la naissance et les âges un, deux, cinq ans pour 1.000 
naissances vivantes. 

(4)q(l) se rapporte aux décès survenus entre un et cinq ans pour 1.000 enfants survivants à un an. 
Les chiffres entre parenthèses reposent sur des effectifs inférieurs à 500. 

98 



TABLEAU 6.9 

ESTIMATIONS INDIRECTES DE LA MORTALITE INFANTILF. ET .JUVENILE SELON LA 
NATURE DU LIEU DF. RESIDENCE, LA REGION DE RESIDENCE, LA RF.T. TG ION F.T LE NIVEAU 

D'INSTRUCTION A PARTIR DES PROPORTIONS l>'E~FANTS OF.CF.DES 
(ENQUETE MENAGE) 

---------
Variables de base Groupe d'âge des femmes et périodes de référence 

20-34 ans (1972) 35-49 ilnS (1964) 

q(l) (4)q(l) q (5) q{l) (4)q(1) q(S) s 
---------

Nature du lieu du résidence 

Urbain 84 77 
Rural 119 106 

Région de résidence 

Centre-Sud 39 Sl 
Est 127 112 
Littoral 114 102 
Nord 135 119 
Nord-Ouest 99 90 
Ouest 112 100 
Sud-Ouest 117 105 
Yaoundé 80 74 
Douala 82 76 

Religion 

Catholique 99 90 
Protestante 106 
~usulmane 121 107 
Animiste 167 143 
Orthodoxe/Autre 128 113 

Education 

Non scolarisée 130 llS 
Primaire 84 77 
Secondaire et plus 60 56 

Cameroun 113 101 

S est l'âge du début de la vie reproductive. 

avec 4,1 naissances vivantes et 3,6 enfants sur
vivants dans Yaoundé. La fécondité extrêmement 
basse du Nord semble avoir pour conséquence une 
taille de la famille plus réduite. 

6.4.5 Religion 

Le tableau 6,9 donne également les taux de 
mortalité infant ile et juvénile par religion. 
Ce sont les animistes qui ont les taux les plus 
élevés. Environ un enfant sur six meurt dans la 
première année et deux sur sept avant l'âge de 
cinq ans. C'est la plus forte mortalité 
enregistrée parmi les facteurs socio-économiques 
étudiés. La population musulmane a une morta
lité supérieure à la moyenne alors que les 
enfants nés de mères catholiques ou protestantes 
ont les plus grandes chances de survivre à 
l'enfance. 

Il semblerait que la mortalité élevée rencontrée 
dans le Nord est le fait de la population 

154 96 87 175 
213 12<1 114 228 

162 SS 73 156 13, l 
224 139 122 244 12,7 
204 138 121 242 13. 3 
2313 127 112 224 10,S 
180 123 109 219 13 ,8 
200 150 130 260 12,9 
210 157 135 271 13,2 
147 75 69 139 14,2 
152 98 S9 179 14,0 

179 119 106 213 13,4 
95 191 122 108 216 

215 117 105 210 10,4 
286 15.q 136 273 l l. s 
227 143 125 250 12,5 

230 129 114 228 ll ,9 
154 75 70 140 13,0 
113 40 39 77 15. 1 

203 125 ll l 222 12,9 

animiste plutôt que de celle musulmane. Comme 
ce sont les musulmans qui ont la fécondité la 
plus faible, les conséquences sur la taille de 
la famille ne sont pas aussi importantes qu'on 
pourrait le penser à l'examen des différences 
régionales. Les femmes musulmanes âgées de 
30-34 ans indiquent 3, l naissances vivantes et 
2,4 enfants survivants alors que les animistes 
donnent 4, 5 naissances vivantes et 3 ,0 survi
vants. Ceci montre clairement qu'une analyse de 
la mortalité et de la fécondité différentielles 
est nécessaire pour les groupes religieux de la 
région ~ord. 

6.4.6 Niveau d'instruction 

De même qu'il y a une relation entre le niveau 
d'éducation de la femme et sa fécondité, il y a 
une très forte liaison entre éducation et morta
lité infantile, comme le montre le tableau 6.9. 
On a donné ici des estimations indirectes obte
nues à partir de l'enquête ménage. Les enfants 
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nés de femmes ayant quelque éducation ont beau
coup p 1 us de chances de survivre à leurs 
cinq premières années que les autres. Les 
chances de survie sont encore amé 1 iorées si la 
mère a un niveau d'éducation secondaire ou 
supérieur. 230 pour mille enfants nés de femmes 
n'ayant pas été à l'école meurent avant leur 
cinquième anniversaire comparés à 154 pour mille 
pour les femmes ayant un niveau d'éducation 
primaire et 113 pour mille pour celles ayant un 
niveau secondaire. 

Les femmes de l'enquête ménage n'ayant pas été à 
l'école représentent 38 pour cent de celles 
âgées de l 5-19 ans et 92 pour cent de celles 
âgées de 45-49 ans. Les femmes les plus âgées 
qui ont reçu une éducation sont presque cer
tainement celles des groupes socio-économiques 
les plus élevés. Ceci se voit dans la diminu
tion des variations différentielles selon 
l'éducation que l 1on constate entre les années 
60 et 70. Sans tenir compte davantage du statut 
socio-économique, on ne peut établir les effets 
directs de l'éducation de la femme, 

Les différences de fécondité constatées entre 
les femmes sans éducation et celles ayant un 
niveau primaire se cumulent avec les différences 
de mortalité de sorte qu'il y a une grande 
différence dans la taille de la famille. Les 
femmes âgées de 40-44 ans sans éducation indi
quent 5,1 naissances vivantes et 3,6 enfants 
survivants comparés aux 5,7 et 4,7 pour celles 
ayant un niveau primaire. O'un autre côté, la 
fécondité plus faible des femmes ayant un niveau 
d'éducation secondaire combinée avec une morta
lité plus faible aboutit à des différences plus 
faibles dans la taille de la famille. Les 
femmes âgées de 40-44 ans ayant un niveau 
secondaire ont en moyenne 3,7 enfants dont 2,3 
ont survécu. 

Le tableau 6.8 donne des estimations directes 
des mortalités infantile et Juvénile selon 
l'alphabétisation des parents. On peut cons
tater que si l'alphabétisation du mari contribue 
quelque peu aux chances de survie de 11 enfant, 
le niveau d'éducation de la mère a un effet plus 
important. Ce volume ne se préoccupe pas de 
montrer jusqu'à quel point le niveau d'éducation 
de la femme associé à un statut socio-économique 
plus élevé et à une résidence urbaine sont pour 
partie dans ces différences. 

Les variations différentielles de mortalité 
selon les variables socio-économiques sont 
partie intégrale des variations que l 1on cons
tate dans le processus de constitution de la 
famille. On a montré dans les chapitres 
précédents que les femmes ayant un niveau 
d'éducation secondaire et celles vivants à 
Yaoundé ou Douala ont une fécondité plus faible 
que les autres femmes. Ces femmes subissent 
également une mortalité infantile plus faible. 
Bien qu'il ne soit pas possible ici d'identifier 
les effets con1ugués, il est clair que le fait 
que moins de leurs enfants meurent est un 
élément important de leur comportement en 
matière de fécondité, A côté de cela, les 
femmes musulmanes du Nord qui ont involontaire-
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ment une fécondité plus faible sont aussi celles 
qui perdent une proportion relativement élevée 
d'enfants. Une faible fécondité et une forte 
mortalité sont des caractéristiques du processus 
de constitution de leur famille sur lesquelles 
il semble qu'elles aient peu de contrôle. 

6. 5 :-!ORTAI.ITE ADULTE 

Il n'est pas possible d'estimer la mortalité 
adulte directement à partir des données collec
tées par 11 ENF. Néanmoins, on peut faire des 
est !mations à partir des questions relatives à 
la survie des parents. Ce paragraphe présente 
ces estimations et compare les niveaux ainsi 
obtenus à ceux de la mortalité de l'enfant. 

La Méthode utilisée est fondée sur le même 
principe que celle utilisée pour estimer la 
mortalité de l'enfant à partir des proportions 
d'enfants décédés. 2 

Les proportions de personnes dont la mère et le 
père sont encore vivants ainsi que les quotients 
de survie qui en sont dérivés sont donnés dans 
le tableau 6.10. On a donné également les 
espérances de vie à 20 ans correspondant au taux 
de survie de même que les périodes auxquelles 
ils se réfèrent. Le tableau montre que la 
mortalité est plus faible pour les femmes que 
pour les hommes et que les deux ont éprouvé une 
augr.ientation rapide de leurs chances de survie 
dans la décade 1961-71. Il est plus que 
probable que la tendance à la baisse de la 
mortalité est exagérée par les erreurs de décla
ration quant à la survie des parents. Ceci se 
produit probablement plus souvent pour les 
jeunes, en particulier pour ceux vivant dans la 
maison fa'lliliale et qui ont pu se référer à un 
autre parent que celui biologique ; on doit 
s 1 attendre en effet à une influence de l'adop
tion dans une société où l'enfant est estimé et 
la polygamie assez commune. Une surestimation 
de 11 âge pour les groupes les plus jeunes pour
rait aussi conduire à augmenter les quotients de 
survie pour des périodes récentes. Finalement, 
il se peut que la non-adéquation du standard 
africain à la structure par âge de la mortalité 

2 Dans le cas de la mortalité adulte, la durée 
d'exposition au risque de mourir, c'est-à-dire 
l'âge de la personne interrogée, est fixe et 
l'âge au début d'exposition doit être dérivé 
des données. On a, par hypothèse, pris comme 
âge moyen de la mère à la naissance de la 
personne, l'âge moyen des femmes ayant eu un 
enfant au cours des 12 mois précédant l'en
quête. Pour les pères, on a ajouté à cet âge 
moyen la différence d'âge moyenne entre les 
époux. La moyenne pondérée des groupes d'âge 
adjacents donne pour la mère ou le père survi
vant des probabiU.tés de survie à partir de 
25 ans pour les femmes, 32,5 ans pour les 
hommes. La technique utilise le même 
calendrier de mortalité que pour l'estimation 
de la mortalité infantile ; on y a récemment 
inclus un déclin de mortalité. 



TABLEAU 6. 10 

SURVIE DES PARENTS SELON u: St:XE t:T 1.' AGE 
DE L' ENQIJUEE (ENQUETE llENAGE) 

A • SIJRV 1 E DES FE!1l!ES 

----------------------
Croupe Proportion Ag• 1(25•N) An.née 
d'âste ayant leur centr"al 1 (25) du 

Clt-re en vie N calendrier 

-------
10-14 952 15 940 1972 
15-19 911 20 897 1970 
20-24 845 25 832 1968 
25-29 762 30 147 1966 
30-34 645 35 635 1964 
35-39 555 40 534 1963 
40-44 423 45 400 1961 
45-49 326 

e(20) 

48,2 
46,S 
44,7 
43,3 
41,9 
42,2 
41,8 

ARll!' moyeu df's =ère:. à la naissance de leurs rnfants : 26,) ans. 

Il • SURVIE DES H0!!11ES 

----
Groupe- Proportion Ag.- l 35•N2 Année 
d'.igr ayant leur C'rntral l 32,Sl du 

pèrr en vu: !! C'.:tltoudrier e(20) 

--------
10·14 883 15 861 1971 44,2 
15·19 7116 20 766 1970 42,3 
20-24 660 25 642 1968 40,5 
25-29 537 30 498 1965 39,3 
J0-34 381 35 341 1963 38,0 
35-39 287 40 219 1961 38,4 
40-44 194 

Agr moyen dt"G pères à la naissance de leurs enfants 34.8 ans. 

--------·---
Sauret" : tableau H7, volume 2. 

Ce11 proportions reprf.sentent des taux pour mille-. 
e(20) est l 'e&pêrance de vie à 20 ans. 

adulte du Cameroun aboutlsse à déformer la 
tendance de l'espérance cle vle à 20 ans. Rien 
que l'on puisse mettre en doute l'étendue de la 
baisse de la mortalité, il y a certainement eu, 
conformément à l'attente, une certaine dimi
nution. Cecl ajouté à la persistance de la 
tendance de la mortalité féminine et masculine 
semble être l'indicateur d'une amélioration 
considérable des chances de survie. 

La relation entre la mortalité adulte et celle 
de l'enfant peut être vériflée en comparant avec 
certains calendriers type de mortalité ; dans 
cette section, on a comparé avec le modèle 
Standard Africain. La mortalité adulte 
estimée pour 1963 est équivalente à un régime de 
mortalité dans lequel 160 pour mille naissances 
vivantes filles et 255 pour mille garçons 
meurent avant leur clnquième anniversaire. Les 
estimations directes de mortalité lnfantile 
suggèrent que 215 filles sur 1.000 et 255 gar
çons sur 1.000 meurent avant leur cinquième 
anniversaire. Pour une date plus récente, 1968, 
la mortalité adulte conduit à 121 filles et 
192 garçons alors que les estimations directes 
donnent respectivement 215 filles et 223 gar
çons. Il est clair que l'accroissement de 
l'écart entre la mortalité adulte et celle de 
l'enfant est due à l'apparent déclin rapide de 
cette dernière. Il ressort de ces chiffres que 

la mortalité adulte est basse relativement à 
celle de l'enfant lorsqu'on compare avec le 
modèle africain et ce particulièrement pour la 
mortalité féminine. Les différences entre les 
deux sexes sont plus marquées pour les adultes 
que pour les enfants, les femmes ayant de bien 
mellleures chances de survie. 

L'incertitude quant au niveau récent de la 
mortalité adulte rend l'estimation de la morta
lité générale du Cameroun assez fragile. Les 
données sur la survie des parents comblnées avec 
les estimations de la mortalité de l'enfant 
tirées de l'enquête ménage conduisent à une 
espérance de vie ~ la naissance de 52,5 ans pour 
les femmes et 48,4 ans pour les hommes ainsi 
qu'à un taux annuel brut de mortalité de 
16,7 pour mille. Si l'on prend comme hypothèse 
le niveau de la mortalité adulte correspondant 
aux données sur la survie des parents des per
sonnes âgées de 30 ans et plus (il s'agit donc 
des niveaux de mortalité antérieurs au déclin 
apparent), on arrlve à une espérance de vie à la 
naissance de 47,0 années pour les femmes et 42,8 
pour les hommes et à un taux annuel brut de 
mortalité de 20,2 pour mille. Ceci indique 
l'ordre de grandeur de 1' incertitude quant au 
niveau de la mortalité camerounaise déduit de 
1 'ENF. Une estimation plus précise utllisant 
d'autres sources devrait être l'ob.1et d'une 
autre étude. 3 

6 • 6 CONCLUS ION 

Les données de l'ENF indiquent des niveaux 
élevés pour les mortalités infantile et juvénile 
du Cameroun. Plus de 110 enfants sur 1.000 nés 
vivants mourront avant leur premier anniver
saire. La mortalité juvénile est particulière
ment élevée : un sur dix des enfants survivants 
à l'âge d'un an mourra avant son clnquième 
annlversaire. Bien que ces taux soient élevés, 
il est évident qu'il y a eu une diminution 
considérable par rapport aux niveaux de la fin 
des années 50. La mortalité adulte est relati
vement basse comparée à celle de l'enfant et il 
appara1t une sur-mortalité mascullne plus élevée 
chez les adultes que chez les enfants. Il y a 
des différences importantes dans les niveaux de 
la mortalité de l'enfant, plus faible pour les 
femmes éduquées que pour les autres, et pour 
celles vivant à Yaoundé et Douala. Les niveaux 
les plus élevés de mortalité sont ceux des 
enfants du Nord, en particulier chez les 
animistes. 

3 Ces chiffres ont été obtenus en combinant deux 
tables logit de survie à un paramètre fondé 
sur le modèle africain au niveau à 15 ans. 
Les deux tables sont celles correspondant à la 
mortalité adulte et à celle de l'enfant. 
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CHAPITRE 7 

PRÉFÉRENCES QUANT A LA DIMENSION DE LA 
FAMILLE ET AU SEXE DES ENFANTS 

7.1 INTRODUCTION 

Les questions sur les préférences quant au 
nombre et au sexe des enfants sont délicates à 
poser en milieu africain. I.ors de l'élaboration 
du questionnaire de l' ENF, des précautions ont 
été prises afin de ne pas heurter psychologique
ment les femmes à enquêter. Il a été décidé que 
seulement certaines catégories de femmes se
raient interrogées sur ce sujet. Des critères de 
sélection variables ont été choisis selon qu'il 
s'agissait de savoir si la femme désirait un 
autre enfant, combien d'enfants additionnels 
elle comptait avoir dans le futur et quelle 
était sa dimension de famille idéale. Pour les 
mêmes raisons que celles citées précédemment, il 
n'a pas été jugé utile de demander aux enquêtées 
si leur dernière grossesse avait été désirée. Il 
conviendra donc d'interpréter les résultats de 
l'enquête sur ce su.1et avec prudence et en 
gardant à l'esprit ces restrictions. Les résul
tats présentés dans ce chapitre ne sont donc pas 
comparables avec ceux des autres pays ayant 
participé à l'EMF. 

7.2 DESIR DE NE PLUS AVOIR D'ENFANTS 

Au moment de 1 'enquête, 5. 860 femmes, soit 
71 pour cent de toutes les femmes, étaient en 
union et se considéraient physiquement capables 
d'avoir encore des enfants. La question de 
savoir si elles désiraient un autre enfant dans 

le futur n'a été posée directement qu'à ce r
taines d'entre elles (39,8 pour cent) : toutes 
celles qui étaient enceintes, celles qui avaient 
moins de 25 ans et au plus une naissance vi
vante, et celles qu 1 avaient moins de 30 ans et 
deux naissances vivantes (tableau 7.1). 

Selon cette définition, on constate que 
78, 9 pour cent des femmes voulaient avoir un 
autre enfant, 3,2 n'en voulaient plus, 17,9 pour 
cent étaient indécises ou n'ont pas déclaré 
leurs intentions. Le tableau 7.2 montre dans 
quelle mesure la proportion des femmes ne dési-

TABLEAU 7. 1 

POURCENTAGE DE FEMMES ACTUELl.EMENT EN UNION 
ET FERTILES INTERROGEES SUR f,E DESIR 
D'AVOIR D'AUTRES ENFANTS SELON r.' AGE 

ACTUEL ET LA Dil1ENSION DE FAMILLE 

Age % de fenunes Nombre d'en- % de fenunes 
actuel interrogées fants vivants interrogées 

19-24 85,J 0 51,2 
25-34 21, 1 1 65,7 
35-44 8,4 2 59,4 
45-54 5' 1 J+ 17,4 

Total 39,8 

Source tableau 3.1.1, volume 2. 

TABLEAU 7.2 

Age 
actuel 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 

Total 

1 Nombre 

Source 
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POURCENTAGE DES FEMMES ACTUELLEMENT EN UNION ET FERTILES NE DESIRANT PLUS D'ENFANTS, 
SELON L'AGE AU MOMENT DE L'ENQUETE, LA DIMENSION ACTUELLE DE LEUR FAMILLE ET 

LE NOMBRE D'ANNEES ECOULEES DEPUIS LEUR PREMIERE UNION 

% de f enunes ne Dimension % de femmes ne Années depuis % de fermnes ne 
désirant- plus actuelle de désirant plus la première désirant plus 

d'enfants la famille 1 d'enfants union d'enfants 

0 1,0 
1 'l l 1,5 0-4 1,0 
2,5 2 3,5 5-9 4,3 
3,6 3 3,4 10-14 5,9 
8,8 4 3,0 15-19 9,3 

17 ,6 5 7,5 20-24 (18,6) 
(11,6) 6 8,7 25-29 * 

'~ 7 (15,1) 30+ * 
* 8 (26,0) 

9+ (40,8) 
3,2 

d'enfants vivants au moment de l'enquête, y compris la grossesse en cours. 

tableaux 3.1.l et 3.1.2, volume 2. 



rant plus d'enfants varie selon l'âge actuel, la 
dimension de la famille et la durée d'union. 

D'après ces résultats, on peut affirmer que 
l'attitude des femmes est très nataliste au 
Cameroun. Même chez les mères de six enfants, 
seulement 8,7 pour cent des femmes déclarent ne 
plus en vouloir d'autres. Cette proportion 
atteint 41 pour cent chez les mères de neuf 
enfants et plus. Il faut se rappeler que pour 
les femmes ayant trois enfants ou plus, seule
ment celles qui étaient enceintes ont été inter
rogées et que la question sur le désir d'avoir 
d'autres enfants n'était pas posée à la plupart 
des femmes âgées ou ayant plusieurs enfants. 

Le tableau 7. 3 montre que le pourcentage des 
femmes ne désirant plus d'enfants augmente 
régulièrement avec l'âge et la dimension de la 
famille. 

Quels que soient leur âge et la dimension de 
leur famille, seulement une minorité de femmes 
déclarent ne plus vouloir d'enfants. Ceci est 
l'expression d'attitudes profondément pro
natalistes. 

1,3 pour cent des femmes ayant au plus un enfant 
et 17, 9 pour cent des femmes ayant au moins 
six enfants ne désirent plus en avoir. 

On va maintenant examiner les variations de ces 
proportions selon diverses caractéristiques 
socio-économiques. 

Le tableau 7.4 donne la proportion des femmes ne 
désirant plus d'enfants selon chaque variable 
explicative de base (valeur observée et valeur 
obtenue en rapportant à la distribution type de 
ces femmes selon la dimension de famille). 

C'est parmi les femmes de niveau primaire avec 
sept ans d'études ou plus que 1 'on trouve la 
plus faible proportion de femmes ne désirant 
plus d'enfants (2,0 pour cent). On remarque une 
variation importante selon la nature du lieu de 
résidence : le pourcentage de femmes ne désirant 
plus d'enfants est plus élevé en mil leu urbain 
et surtout ~ Yaoundé-Douala ; on note des diffé
rences assez grandes entre les régions le 
pourcentage de femmes ne désirant plus d'enfants 

TABl.t:AU 7. 3 

POURCE!ITAGE DES FEltl!ES ACTUELLEIŒNT EN UNION ET f"ERTILES NE DESJRA.'IT 
PLUS D'ENFANTS SELON LEUR AGE AU !IOIŒNT DE L'ENQUETE ET 

I.A Dl!IE!ISION DE LEUR FAMILLE 

Age 
actuel Total 

15·19 1,1 
20·24 2,5 
25·29 3,6 
30-34 8,8 
35-39 17,6 
40·44 (11,6) 
45-49 • 
50·54 • 
Total 3,2 

0·1 

1,1 
1,0 
7 ,0 

* 

1,3 

So"rce tableau ).l.l, vol~ 2. 

Nombre d•enfants vivantG 

2·3 4·5 6+ 
-·-----

1,0 
4,8 
1, 7 2,9 ... 
* (10,0) (7 ,6) 

* (6,2) (27 ,2) ... • * 
* • 
* * 

3,5 4,8 18, 1 

est de 5,0 pour cent dans le Littoral et 7 ,0 
pour cent à Yaoundé, alors qu'il n'est que de 
O,S pour cent dans l'Ouest et l,6 pour cent dans 
le Nord-Ouest et le Sud-Ouest. 

Liées aux différences régionales, on observe 
également des cl lfférences selon 1:i religion : 
3, 9 pour cent des musulmanes et 3, l pour cent 
des protestantes ne désirent plus d'enfants 
alors que seulement 2,9 pour cent des catho
liques et des femmes ayant une autre religion 
ont déclaré ne plus désirer d'enfants. 

Après standardisation, le pourcentage de femmes 
ne désirant plus d'enfants est plus éievé pour 
les musulmanes (4, '3 pour cent). Il est à peu 
près le même pour toutes les autres femmes (2, 5 
et 2,9 pour cent). 

On voit que les femmes en union polygame sont 
moins nombreuses à ne plus désirer d'enfants que 
celles qui sont en union monogame. Après 
standardisation, le pourcentap,e est à peu près 
équivalent pour les deux c11tégorles. 

C'est parmi les femmes qui travaillent en dehors 
du secteur agricole que l'on trouve un désir 
plus grand de ne plus avoir d'enfants (9,3 pour 
cent). 

Si on analyse le désir de ne plus avoir d'en
fants selon la profession du conjoint, on voit 
que c'est parmi les femmes de cadres et 
d'employés que ce désir est le plus fort 
(6, l pour cent) et par contre, il est plus bas 
en milieu agricole (3,2 pour cent) et surtout 
chez les femmes d'ouvriers (l,l pour cent). 
Après standardisation, on remarque que ce pour
centage est le plus élevé pour les femmes dont 
le conioint ne travail le pas (7, l pour cent). 

7.3 NOMBRE O'F.NFANTS SUPPLF.MF.NTAI~F.S OESlRES 

Les femmes auxquelles on a demandé explicitement 
si elles désiraient un autre enfant et qui ont 
répondu par l'affirmative ont été interrogées 
ensuite sur le nombre d'enfants supplémentaires 
qu'elles aimeraient avoir, à l'exception des 
femmes qui avaient moins de 25 ans au moment de 
1 'enquête et n'avaient pas encore eu de 
naissances vivantes. 

Le tableau 7.5 permet de voir le pourcentage de 
femmes parmi celles qui étaient en union et 
fertiles qui étaient susceptibles d'être 
interrogées sur ce sujet à condition d'avoir 
déclaré désirer un autre enfant dans le futur, 
selon leur âge actuel et la dimension de leur 
famille. Dans l'ensemble, '32,9 pour cent des 
femmes en union et fertiles étaient susceptibles 
d'être interrogées. Parmi elles, 72,3 pour cent 
ont répondu ?! la question sur le nombre 
d'enfants supplémentaires désirés, soit 
l.3913 femmes . 

Le tableau 7.6 présente le nombre moyen 
d'enfants supplémentaires désirés selon le 
groupe d'âge de la femme au moment de l'enquête, 
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TAllLEAU 7 .4 

POURCENTAGE DES FE~ES ACTUf.l.LF.MENT EN UNION ET FERTil.F.S 
NE DF.SIRA!n' PLUS D'ENFANTS SELON CERTAINES 

VARIAllLES DE BASE 

A Valeur observée 
Il Valeur rapportée a la distribution type des femmes selon le nombre 

d'enfants vivants 

-----------------------------------------·-----

A 
B 

A 
B 

Non scolarisée 

3,7 
3,3 

Yaoundé-Douala 

5,7 
6,2 

Niveau d'instruction 

incomplet 

3,7 
3,7 

Primaire 

complet 

2,0 
2,4 

Autre urbain 

S,2 
4,9 

!!.ll.~1!._de résidenc~ 

Secondaire et plus 

2,0 
2,3 

Rural 

2,7 
2,7 

Centre-Sud Est Littoral Nord Nord-Ouest Ouest Sud-Ouest Yaoundé Douala 

A 4,0 
B 2,6 

A 
B 

2,9 
2,4 

Catholique 

2,9 
2,9 

s.o 
3,7 

3,8 
3,9 

l ,6 
l, 8 

0,5 
0,5 

Protestante Musulmane 

3, l 
2,5 

3,9 
4,3 

Nature de l'union ----------

l,fi 
1, 3 

Autre 

2,9 
2,9 

Monogame Polygame 

A 
B 

A 
Il 

A 
B 

N'a pas 

3,0 
3,3 

Cadre, 
employé 

6, I 
5,4 

3,7 
3,4 

~ccupation de la femme depuis 

2,4 
3,1 

la lèrc union 

A travaillé 
t rnva U lé 

dans 1' agriculture hors de 

2,5 
2,3 

Pr~~~l!.'!.!.~1!. _!11_~1!..loint 

Services, Ag ri-
vendeur culteur Ouvrier 

3,3 3,2 l, l 
3,6 3,0 1,3 

Source tab lcau 3. l. 3, volu::ie 2. 

7,0 
7,0 

l 'agricul turc 

9,3 
9,8 

Sans 
prof cssion 

3. '! 
7. 1 

4,7 
4,5 

la dimension de sa famille et le nombre d'années 
écoulées depuis sa première union. 

n'ont pas d'enfants veulent en moyenne sept 
enfants. A mesure que la rlimension de leur 
famille s'agrandit, les femmes désirent un 
nombre inférieur d'enfants supplémentaires. Le 
nombre d'enfants supplémentaires désirés varie 
de la même façon selon l'âge de la femme ou le 

On observe nettement une relation inverse entre 
la dimcns ion de la famille et le nombre d'en
fants supplémentaires désirés. Les femmes qui 
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TABl.F.AU 7. 5 

POURCF.ITTAGE DE FEMliF.S Et-: UNION F.T FERTILES 
rnn:RROGEES SUR LE NO'IBRE SUPl'l.EHENTAI!U: 

Age 
actuel 

15-24 
25-34 
35-4l+ 
45-54 

Total 

D'ENFANTS DF.SIRES SELON L'AGE ACTUEL 
ET LA nI'IENSION OF. FA.'IILLF. 

% de femmes 
interrogées 

66,0 
21,1 

B,4 
5, l 

32,9 

Nombre d'en
fants vivants I 

0 
l 
2 
3+ 

% de f emmcs 
interrogées 

12. 7 
65,7 
5q,4 
17,5 

Nombre d'enfants vivants au moment de l'enquête y 
compris la grossesse en cours. 

Source : tableau 3.2.3, volu~e 2. 

nombre d'années écoulées depuis la 
union, On remarque qu' 11 est plus élevé 
femmes les plus jeunes et celles qui 
trées en union le plus récemment. 

première 
pour les 
sont en-

Le tableau 7. 7 présente le nombre moyen 
d'enfants supplémentaires désirés selon les 
variables de base. On voit que les femmes ayant 
atteint le niveau du secondaire désirent moins 
d'enfants supplémentaires (3,0) que les autres 
(environ 7 ,0). Celles qui résident à Yaoundé
Douala désirent encore en moyenne avoir 
5,4 enfants alors que dans les autres villes, 
elles désirent encore 6,4 enfants et dans le 
milieu rural 7, 3 enfants. Les variations 
régionales sont importantes et confirment que 
c'est à l'Ouest du pays que l'on désire le plus 
grand nombre d'enfants. Le nombre moyen 
d'enfants supplémentaires désirés est de 8,7 
dans le Nord-Ouest, 9,3 dans l'Ouest et 7,0 dans 
le Sud-Ouest. 

TABLEAU 7.; 

NO!:IBIŒ MOYF.S D'ESl'A!ITS SUPPLE!:IESTAIRES OES!RES PAR LES 11:.'f!ES 
AmrtLLE!!E~'T EN t:SIOS ET HRTILES SELO• us VAl<IABLES nr. BASE 

f'ri:ulrt> 
Son scol.uuée Sr(ond . .'1 rt> el plu~ 

7' 1 

inrompl~t . , ,,. 

Autrf' urbain 

romp let 

1,0 1,0 

Rural 

:,1 

Crntn~-sull Esl J.ittoral Nord Nord-Our!f.t Out>st Sud-Oun.t Y<Joundé Dou.-1.a 

9,J ; .o '" 

Cathuliqm• Musulr.Mtu" Aut rie 

o,7 7 .3 6,6 

Sourn•: t•blE-au t.2.S. volum~ l. 

7.4 NO~BRE TOTAL D'ENFANTS DESIRES 

C'est seulement .'i 55, 3 pour cent des femmes de 
l'échantlllon que l'on a posé la question 
suivante : "Si vous pouviez choislr exactement 
le nombre d'enfants que vous aurez tout au long 
de votre vie, comblen en désireriez-vous ?". 

On n'a pas interrogé sur ce su.Jet 44,7 pour cent 
de femmes ; il s'agissait des femmes enceintes, 
de celles qui n'avaient pas encore eu leurs 
premières règles ou de relations sexuelles, des 
femmes qui ne se considéraient pas physiquement 
capables d'avoir des enfants et de plusieurs 
autres sous-groupes de femmes. Ces restrictions 
limltent la signification des résultats de 
manière notable. 

TABLEAU 7.6 

NOMBRE MOYEN D'ENFANTS SUPPLEMENTAIRES DESIRES PAR LES FEMMES ACTUELLEMENT EN UNION ET FERTILES, 
SELON LEUR AGE AU MOMENT DE L'ENQUETE, LA DIMENSION DE LEUR FAMILLE ET 

Age 
actuel 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 

Total 

Source 

LE NOMBRE D'ANNEES ECOULEES DEPUIS LEUR PREMIERE UNION 

Nombre Dimension Nombre Années écoulées 
moyen d'enfants actuelle de moyen d'enfants depuis la pre-
supplémentaires la (amil le supplémentaires mière union 

8, l 0 7,3 0-4 
7,1 1 7,8 5-9 
6,5 2 7 ,o 10-14 
4,9 3 6,8 15-19 
4,7 4 5,8 20-24 
5,6 5 (5. 4) 25-29 
3,3 6 (4,5) 30+ 
0,6 7 ,., 

8 * 
7,0 9+ * 

tableaux 3.2.1, 3.2.2 et 3.2.3, volume 2. 

Nombre 
moyen d'enfants 
supplémentaires 

7,8 
6,7 
5,9 
5,4 
4,7 
4,5 
4, 1 
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Dans un~ société pro-nataliste comme la société 
ca:nerounaise, il faut également garder à l'es
prit le fait que de nombreuses femmes rationa
liseront leur conduite en faisant état d'une 
dimension idéale qui sera au moins égale au 
nor.ibre d'enfants qu'elles ont eu. Rares seront 
les cas où les femmes reconnaitront avoir comme 
idéal un nombre inférieur au nombre de leurs 
enfants vivants. Et encore, nombreux seront les 
cas oii les femmes ne donneront pas de réponses 
num.;riques à cette question du fait probablement 
cles traditions. 

Le tableau 7.9 donne pour le groupe limité de 
femmes ayant répondu à la question sur la dimen
sion idéale de la famille le pourcentage de 
celles qui n'ont pas donné une réponse 
nuMérique, et entre parenthèses, le pourcentage 
de femmes ayant été interrogées. 

Le pourcentage de femmes n'ayant pas été inter
rogées est particulièrement élevé pa'['1lli les 
jeunes femmes de moins de 25 ans et parmi les 
femmes ayant au-dessus de 45 ans. Seulement 
19 pour cent des femmes de moins de 20 ans et 
39 pour cent des femmes de 20-24 ans ont été 
interrogées sur la dimension idéale de la 
famille. 

Ceci vient du fait qu'on n'a pas posé la ques
tion sur la d imens ton idéale à de nombreuses 
femmes ayant eu au plus deux naissances vivantes 
lorsqu'elles avaient affirmé désirer d'autres 
enfants, ainsi qu'aux femmes qui se sont décla
rées infertiles, d'où le pourcentage élevé de 
femmes non interrogées dans le groupe 
d'âge 50-54 ans, ou pour une dimension de 
famille supérieure à neuf enfants. 

Rien ne permet donc de conclure sur les atti
tudes en matière de dimension idéale de la 
famille parmi les jeunes mères et c'est pourtant 
dans ces jeunes générations qu 1 il aurait été 
intéressant de connaitre les préférences qui 
pourraient indiquer s'il y a ou non tendance au 
changement. 

Il est vrai que c'est parmi celles qui ont été 
interrogées qu'on a obtenu le plus de réponses 
non numériques, 46 pour cent pour les femmes de 
20-24 ans et 36 pour cent pour les mères de 
deux enfants. Le pourcentage de réponses non 

TARI.EAU 7. 8 

l'OlllCf.~"TACE UES Hll.'ŒS s· AYA!tï PAS OOS~"t Lof. RF.POSSE Nl"lll:RIQL"l 
POUR LA D llŒNS ION IDEALE DE LA l"AJHLLF., SELON L'AGE AU 

HOllENT DE L'f.~QllETE ET LA IJllŒNSION DE 1.A FA!lll.U: (f.STIŒ 
PARLSTl!ESF.S, PO~RCE~"îAGE DE f"f.MIŒS l~"TERROGEES SUR Cf. SUJET) 

l'ourcf"ntagr Di=rnsion l'oufc,.ntag·r:----poÛrcC!'nt.ascf" 
de f rc::ze5 df" } a dr rrpoRSP5 df" f t-m:e::o 

1ntf'rrogét'u hQi 1 le non nJLl:\~riqLu:!s intrrrogil!or11 
-·~- - ----

15-19 75 ( 19) 46 ()8) 
20-24 46 (39) J2 (1.6) 
25-29 28 (13) 16 (48) 
J0-34 26 (82) l4 (77) 
35-19 29 (76) JI (80) 
40-41. 29 (71) 22 (75) 
45-49 24 (56) JI (74) 
50-54 20 (31) 26 (68) 

28 (60) 
Total 33 (55) 9• J4 (48) 

---
Sourc~: tnblt"aux 3.J.1-3 ~t ).J.1 .. 3, volu::e 2. 
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numériques est variahle selon le groupe d'âge. 
Il est dans 1 1 ensemble d 1 environ 33 pour cent. 
Curieusement, c'est dans le groupe d'âge 
50-54 ans qu'il est le plus bas (20 pour cent). 

On n'observe pas non plus de tendance très 
claire du pourcentage de réponses non ni1111ériques 
selon la dimension de famille atteinte. Il est 
élevé pour les femmes de deux, quatre, six et 
neuf enfants et plus, ainsi que pour celles qui 
n'ont pas d'enfant vivant. Il est plus faible 
pour les femmes ayant trois, cinq et sept 
enfants. 

On estime généralement que les femmes qui 
donnent des réponses non numériques désirent des 
familles nombreuses, ce qui pourrait signifier 
en l'occurrence, que les préférences des jeunes 
femmes sont conformes à la tradition pro-nata
liste, ce qui irait dans le sens de l'hypothèse 
faite au mo"1ent de 1 1 élaboration du question
naire et qui avait eu pour conséquence de 
limiter la question sur la dimension idéale à 
certaines femmes. 

Parmi les femmes qui ont donné une réponse 
numérique à la question sur la dimension idéale 
de la famille, seulement 14,6 pour cent ont 
donné une préférence pour moins de quatre 
enfants ; 28,3 pour cent ont préféré une 
dimension idéale entre quatre et six enfants et 
5 7, 2 pour cent ont donné une préférence pour 
plus de six enfants. 

Le tableau 7.9 donne la proportion de femmes en 
union au moment de l'enquête ayant donné une 
réponse numérique pour la dimension idéale de la 
f amll le, leur répartition en pourcentage selon 
la dimension de famille atteinte et la dimension 
moyenne désirée selon l'âge au moment de 
l'enquête. 

Les résultats montrent qu'en moyenne, la taille 
idéale de la famille souhaitée par les femmes 
était de huit enfants environ au moment de l'en
quête. Au Sénégal 1 elle était de neuf enfants 
et au Kenya 2 de sept enfants. C 1 est dire qu 1 au 
Cameroun les femmes aspirent à une famille 
nombreuse. 

Le nombre total d'enfants désirés, en se 
limitant aux femmes ayant été interrogées sur le 
sujet, n'augmente que peu avec l'âge ; il est de 
7 ,8 pour les femmes de 20-24 ans et de 9,6 pour 
les femmes de 45-49 ans. On remarque qu'un 
pourcentage important de femmes du groupe d'âge 
15-19 ans a déclaré un nombre total d'enfants 
désirés de cinq, la dimension idéale moyenne 
pour ce groupe d'âge est de 6,5 enfants ; il ne 

Enquête Sénégalaise sur la Fécond! té (1978). 
Rapport National d'Analyse, WFS/ISI. Direction 
de la Statistique, Ministère de l 1 Economie et 
des Finances, Sénégal, 1981. 

2 Kenya Fertility Survey (1977-1978). First 
Report. \.IFS/Central Bureau of Statistics, 
Ministry of Economie Planning and Development, 
Kenya. 



TABLEAU 7.9 

POURCENTAGE DE FEMMES ACTUELLEMENT EN UNION AYANT DONNE UNE REPONSE NUMERIQUE POUR LA DIMENSION 
DE FAMILI.E DESIREE ; REPARTITION EN POURCENTAGE DES FEMMES SELON LE NOMBRE TOTAL 

D'ENFANTS DESIRES ET LE GROUPE D'AGE AU MOMENT DE L'ENQUETE ; NOMBRE TOTAL MOYEN 
D'ENFANTS DESIRES SELON LE GROUPE D'AGE AU MOMENT DE I.'ENQUETE 

Age 
actuel 

Pourcentage de 
réponses 
numériques 

Pourcentage de fellUlleS Nombre 
total 

d'enfants 
désirés 

selon le nombre total 

0-3 

15-19 70 21,5 
20-24 70 13,S 
25-29 73 10,1 
30-34 74 12,9 
35-39 71 17' 1 
40-44 71 17,1 
45-49 75 14,8 
50-54 81 28,6 

Total 73 14,4 

Source tableau 3.3.1-1, volume 2. 

faut pas oublier que beaucoup de femmes de ce 
groupe d'âge n'ont pas été interrogées, en 
particulier les femmes qui avaient moins de 
trois enfants et qui n'en désiraient pas 
d'autres. Il se pourrait que les aspirations de 
ces très jeunes femmes soient moindres que 
celles de leurs a!nées. Si on compare la 
dimension de famille désirée à la dimension de 
famille atteinte, on voit qu'une grande maJorité 
des femmes aspirent à une dimension de famille 
supérieure à celle déjà atteinte. Parmi les 
femmes ayant répondu à la question, 86, 5 pour 
cent désiraient plus d'enfants que le nombre 
d'enfants vivants qu'elles avaient déjà et 
seulement 13,5 pour cent en désiraient autant ou 
moins. 

Le tableau 7 .10 présente les variations diffé
rentiel les de la dimension idéale de la famille 
pour les femmes âgées de 25-34 ans qui étaient 
en union au moment de l'enquête et qui ont donné 
des réponses numériques. On s'est limité à cette 
tranche d'âge afin d'éliminer les jeunes femmes 
qui, comme on l'a vu, ont très souvent donné des 
réponses non numériques ou n'ont pas été inter
rogées, et les femmes âgées qui donnent souvent 
une réponse rationalisant leur situation réelle. 

Dans ce groupe d'âge, seulement 22,9 pour cent 
des femmes n'ont pas été interrogées ; 26 pour 
cent de celles qui ont été interrogées ont donné 
des réponses non numériques et 74 pour cent des 
réponses numériques. 

Dans le même groupe d 1 âge, la dimension idéale 
est de 8, l enfants. Les différences observées 
selon les diverses variables de base sont 
minimes sauf en ce qui concerne les variations 
régionales. 

d'enfants désirés 

4-6 7+ 

62,0 16,5 
36' 1 50,3 
30,3 59,5 
24,9 62, 1 
28,0 55,0 
24,5 58,4 
21,3 63,9 
22,5 48,8 

28,4 57,2 

Total 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 

TA~LE.AU 7 .10 

6,5 
7,8 
8, 1 
8,2 
7,8 
8,3 
8,6 
7,2 

8,0 

Ot~E~S!OS IDE.\LF. "<JYE~'SY. OE U. FAlllLLF. PlltlR U:• nll.'ŒS 'E 2S A 34 ,\.~5 
ES l"~!ON Atl MO~Ellî DE L'E~l'ETY. rT AYA!lf 00~'!.1". 1'~1". RF.POSSf. NVl!E~IQllî 

Sf.LON Cl:RTAl!IES VARIABT.f.S llC BASI: ; POt/RCf."1'AGF. Ill'. Rf.PONSES OON !IL')tf.KIQUES 

A : nt .. t-nston td~nle ., : t d" r~ponseo non nu"'irtques 

A 

A 
8 

!!_1_Vl@'.SU d'instruc~l.C!.~ 

rrir.t.th'e 
<;~conl!.d rc et plu• 

R,2 
29 

tnrO':!iple-t 

~.4 

11 

COr:'lplet 

s.2 
22 

Yaaund~·Oouala Autrt' urbah 

7. s 
l3 

8.3 
28 

it~glo1'1 dr rés tdeonce 

Centrr• F.st l.ittor.:tl Nord Nord- Our~t Sud- Yaound~ 
Sud Ou~11t Ouest 

7 .f, 6.6 
22 17 

C:sthol lque 
R,4 
24 

7,1 10,2 10.7 9,) 6.9 
26 40 11 55 17 

it.cUgton 
ProtestAntt> ~u11ul11aane 

s. 7 6.Q 
27 12 

Autre 
3.3 
22 

Rural 

S, l 
1R 

7. 9 
li 

---------------------

A 

Sourc"' 

Konogac~ 

7,9 
26 

Mature de ;, 'u1!_~ 

PolyM.:i:ue 

rBng 1 
B.2 
26 

ranK 2 

'· 7 JO 

Ocçup1U ton d!f' la fe::=c depuis \,., pre=t~re union 

N'a pao A trmvaill~ 
travail li'------------------

7.7 
32 

Cadre-, 
t.o::iploy~ 

R, J 
24 

dana l 'agrtcul turto 
S.6 
2~ 

Serv1cc9, Agrt• 
vendf"ur eu 1 taur 

8.4 9.2 
21 22 

t4bleau ). ). 7, volume 2. 

hors de l 'agrtculture 
6.4 

Ouvrier 
1.4 

27 

18 

Sans 
profession 

(9.1) 
( 12) 
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C'est dans l'Est que le nombre moyen d'enfants 
désirés est le plus bas (6,6) suivi de Yaoundé 
(6,9). C'est dans le Nord-Ouest et dans l'Ouest 
que la dimension de famille idéale est la plus 
élevée respectivement 10,2 et 10, 7. Dans les 

• 1 f ménages monogames, le nombre total d en ants 
désirés est plus bas que dans les ménages 
polygames. 

On remarque aussi que cet indice est moins élevé 
pour les femmes travaillant hors du secteur 
agricole (6,4). La dimension idéale est de 8,6 
pour les femmes travaillant dans l'agriculture. 

On doit noter également que le pourcentage des 
réponses non numériques varie selon ces diverses 
caractéristiques de façon plus importante que la 
dimension idéale. 

Plus le niveau d'instruction est élevé, moins on 
trouve de réponses non numériques ; le pourcen
tage décrott régulièrement à mesure que l'éduca
tion augmente ; 11 est de 29 pour cent pour les 
non scolarisées et seulement de 15 pour cent 
pour les femmes de niveau secondaire et 
supérieur. 

La variation entre Yaoundé-Douala et le reste du 
pays est très significative : 13 pour cent 
seulement ont donné une réponse non numérique à 
Yaoundé-Douala alors que le pourcentage atteint 
28 pour cent ailleurs. Les variations régio
nales sont très accentuées et it 'étalent entre 
11 pour cent à Douala, 13 pour cent dans 
l 10uest, 17 pour cent dans l'Est et à Yaoundé 
pour atteindre 40 pour cent dans le Nord-Ouest 
et 55 pour cent dans le Sud-Ouest. 

Selon la religion, les différences sont un peu 
moins accentuées ; cependant, 32 pour cent des 
femmes de religion musulmane ont donné des 
réponses non numériques, ce qui est supérieur 
aux autres religions. 

On n'observe pas de grandes différences selon la 
nature de 1 'union ; par contre, selon la pro
fession depuis la première union, le pourcentage 
des réponses non numériques varie suivant que la 
femme n'a pas travaillé (32 pour cent) ou 
qu'elle a travaillé dans l'agriculture (25 pour 
cent) ou en dehors de 1 'agriculture (18 pour 
cent), variable certainement liée a l'éducation. 

7.5 PREFERENCES QUANT AU SEXE DES ENFANTS 

Dans certaines cultures, la composition par sexe 
de la famille est très importante et peut être 
une des motivations pour vouloir un autre 
enfant. 

Lorsque c'est le cas, ce phénomène est apparent 
dans les petites familles car dans les familles 
nombreuses, il y a le plus souvent un certain 
équilibre entre les sexes, Au Cameroun, la 
question sur la préférence quant au sexe du 
prochain enfant n'a été posée qu'aux femmes 
enceintes et aux femmes qui avaient eu au plus 
deux naissances vivantes et désiraient un autre 
enfant. 
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Les réponses se répartissent comme suit 

préfèrant un garçon 
préfèrant une fille 
l'un ou l'autre 
non déclaré 

Total 

Nombre de 
femmes 

430 
276 

1.144 
20 

l.870 

Pourcentage 

23 
15 
61 

l 

100 

Source distribution des 
ENF. 

fréquences pondérées, 

On constate que la plupart des femmes (61 pour 
cent) n'ont pas de préférence marquée pour un 
sexe ou l'autre. Vingt-trois pour cent (23 pour 
cent) des femmes préfèreraient un garçon et 
15 pour cent préfèreraient une f llle. 

Pour savoir sl la composition par sexe a un 
impact sur les mot.lvatlons pour un autre enfant, 
on a analysé les réponses des femmes qui, étant 
en union au moment de l'enquête, se déclaraient 
fertiles et désiraient un autre enfant, 
n'étalent pas enceintes, et avaient eu au plus 
deux naissances vivantes. 

Le tableau 7 .11 résume leurs préférences selon 
la co~position par sexe de leur famille au 
moment de l'enquête. 

Pour une femme qui a eu au plus deux naissances 
vivantes, le désir de ne plus avoir d'enfants 
est faible ; il varie cependant selon la compo
sition par sexe de la famille. S' 11 s'agit de 
deux filles, il est seulement de deux pour cent 
et 11 est de six pour cent s 111 s'agit de deux 
garçons. 

Cinquante-sept pour cent (57 pour cent) des 
femmes qui n'ont pas de fils veulent que leur 

TABLEAU 7 .11 

POURCENTAGE DE FEMMES NE DESIRANT PI.US D'ENFANT 
SELON LE SEXE DES ENFANTS NES VIVANTS ET LE 
DESIR POUR LE PROCHAIN ENFANT SELON LE SEXE 

Nombre d'enfants nés vivants 

Filles 
Garçons 

Pourcentage de femmes ne 
désirant plus d'enfants 

Pourcentage de femmes 
désirant que le prochain 
enfant soit 

un garçon 
une fille 
l'un ou 1 'autre 

2 
0 

2 

57 
0 

43 

4 

25 
18 
57 

0 
2 

6 

8 
35 
57 

Source tableaux 3.4.1 - 3.4.3, volume 2. 



prochain enfant soit un garçon alors que 
seulement 35 pour cent des femmes qui n'ont pas 
de filles veulent que leur prochain enfant soit 
une fille. Si la composition de la famille est 
équilibrée (un garçon et une fille) un pour
centage de femmes légèrement supérieur (25 pour 
cent) préfèrerait que leur prochain enfant soit 
un garçon alors que 18 pour cent préfèrerait que 
ce soit une fllle. La ma.Jorité des femmes sont 
cependant indécises à ce sujet et n'ont pas de 
préférence en faveur de l'un ou l'autre sexe. 

On remarque donc qu'au Cameroun, il y a une 
légère préférence en faveur des garçons mais son 
effet sur la dimension de la famille n'est pas 
significatif. 

7 .6 CONCLUSION 

Les femmes camerounaises aspirent à une famille 
nombreuse. Le pourcentage de femmes qui désirent 
ne plus avoir d'enfants est seulement de trois 
pour cent. Le nombre total d'enfants désirés est 
de huit enfants. 

Cependant, on remarque que les Jeunes femmes de 
moins de 20 ans semblent préférer un nombre 
idéal d'enfants plus réduit : environ 6,5 au 
lieu de huit enfants. 

Cela annonceralt-11 un changement de la valeur 
attachée à la fertilité et un désir de contrôler 
sa descendance ? Il reste cependant une large 
partie de femmes qui est !.ment qu 1 elles ne sont 
pas en mesure de décider du nombre de leurs 
enfants puisque 27 pour cent des femmes en union 
ont donné une réponse non numérique pour la 
dimension idéale de la famille. 
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CHAPITRE 8 

CONNAISSANCE ET PRATIQUE DE LA 
CONTRACEPTION 

S.l INTRODUCTION 

Les informations concernant la ~onnaissance et 
la pratique de la contraception au Cameroun •>nt 
été collectées auprès de toutes les femmes de 
l'échantillon à l'exception d'un nombre négli
geable d'entre elles (2,l pour cent) qui n'a
vaient pas encore eu leurs premières règles au 
moment de l'entrevue. (Elles représentent cepen
dant 11, 4 pour cent des femmes du groupe d 1 âge 
15-19 ans). Etait considérée comme méthode 
contraceptive toute pratique pet"lllettant à un 
couple d'éviter ou de retarder une grosResse ; 
en étaient exclues l'abstinence et la 
stérilisation. 

Une première partie du questionnaire avait pour 
objectif de répertorier les pratiques contracep
tives traditionnel les dans la société camerou
naise et d'évaluer leur importance. Une deuxième 
partie était consacrée aux méthodes di tes mo
dernes qul étalent classées en deux catégories : 
efficaces (pilule, stérilet, préservatif mascu
lin et autres méthodes scientifiques) et secon
daires (continence périodique, retrait, douche). 

Lors de l'élaboration du questionnaire, les 
questions sur la stérilisation féminine et 
masculine ont été laissées de côté parce que 
l'on a estimé qu'elles pourraient choquer les 
mentalités. Il faudra tenir compte de cet état 
d'esprit dans l'appréciation du degré de 
connaissance et de pratique car la contraception 
est un sujet encore difficile à aborder ouverte
ment dans le contexte camerounais. 

Un premier paragraphe sera consacré à la place 
des méthodes contraceptives traditionnelles dans 
la société camerounaise. Le paragraphe suivant 
traitera de la connaissance des méthodes 
modernes de contraception. Dans le troisième 
paragraphe, on essaiera d'estimer 1 'étendue de 
la pratique des méthodes contraceptives au 
Cameroun. 

8. 2 CONNAISSANCE DES METHODF.S TRADITIONNELLF.S 
DE CONTRACEPTION 

On espérait que grâce à l'enquête, on pourrait 
identifier les méthodes traditionnelles de 
contraception ou d'avortement au Cameroun et 
mesurer leur degré d'utilisation. 

Les méthodes inventoriées ont été regroupées en 
trois catégories à la codification 
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nivaquine, bleu à linge, aspirine, cresyl, 
procédés mécaniques, 
écorces, feuilles, racines, prières, .•• et 
autres. 

On constate dans le tableau 8. l qu'un nombre 
négligeable de femmes (environ trois pour cent) 
ont déclaré spontanément connaitre des méthodes 
traditionnelles de contraception et d'avorte
ment. Il est difficile, malgré les traditions 
natalistes de croire que cela représente la 
réalité et qne l'utilisation de méthodes tradi
tionnelles au Cameroun serait pratiquement 
nulle. Il est plus raisonnable de penser que 
cette question n'a pas été suffisamment 
explicitée, en particulier, il est probable que 
le degré de connaissance aurait été plus élevé 
si les enquêtrices avaient décrit les méthodes 
et ensuite demandé à la femme si elle en avait 
entendu parler ce qui a été fait pour les 
méthodes modernes. 

8.3 CONNAISSANCE DE LA CONTRACEPTION 

Une femme était considérée co111111e "connaissant" 
une méthode de contraception si elle la mention
nait spontanément ou affirmait en avoir entendu 
parler après que l'enquêtrice la lui ait 
décrite. La formulation de ces questions a été 
étudiée spéciale~ent afin de ne pas gêner 
!'enquêtée (se référer au questionnaire en 
annexe). 

On distingue les méthodes modernes efficaces 
(pilule, stérilet, autres méthodes scienti
fiques, préservatif masculin) de toutes les 
autres quelles qu'elles soient, qui seront 
appelées ic l "secondaires" (les méthodes trad i
tionnel les citées plus haut y sont incluses). 

35,6 pour cent seulement de l'ensemble des 
femmes interrogées ont déclaré connaitre au 
moins une méthode de contraception quelle 
qu'elle soit. 

Le tableau !L2 donne le pourcentage de toutes 
les femmes ayant déclaré connaitre une méthode 
de contraception selon l'âge au moment de 
l'enquête. 

On note que seulement un peu plus du tiers des 
femmes avaient entendu parler de la contra-

TABLF.AC 8.1 

POURCENTAGF. llF. Fl!HMES AYANT DECLARE CONNAITRE CERTAINES 
METHODES TRA!llTlONNF.LLES DE CONTRACEPTION ~"!' Il' AVORTF.HElll' 

Type de méthode 

Bleu. quinine 
Mt'canique 
Autres 

Source : titbleau sp6cial. 

Cont racept ton 

1.1 
0, l 
2, 2 

Avorr:e:21ent 
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TABLEAU 8 .2 

POURCENTAGE DES FEllllES AYA!lT DECLARE CONNAITRE 
CERTAINES HETI!ODES CONTRACEPTIVES SELON 1.' AGE ACTUEL 

Déclare conn•Îln• 
au moins un" seulie!U'nt unf" ou uru." - méthode 

mêthode plusit>urs m4'thodrs moderne 
secondai rr!> 

Nombre 
de 

femmes 

-----
15-19 35. 5 6,2 29, I 1. 315 
20-24 45. 5 7,J J8,2 1.493 
25-29 38,2 6,2 )2,0 1.295 
30-34 32,3 6. 5 25,8 1.132 
35-39 31,6 6,9 24.; 960 
40-44 29,3 6,0 23,3 877 
45-49 30,5 7 .s 23,0 597 
~0-54 29 '3 9,2 20,1 377 

Total 35,6 6,8 28,R 8.046 

Sourcr tableau 4.2.1·3, volwnt" 2. 

ception (35,6 pour cent) et seulement 2g,8 pour 
cent connaissaient au tnoins une méthode moderne. 
Ce pourcentage ne var le guère selon l'âge de la 
femme. On note cependant que c'est surtout 
entre 20 et 30 ans que le degré de connaissance 
est le plus élevé (45, 5 pour cent entre 20 et 
24 ans et 38,2 pour cent entre 25 et 29 ans). 

Au-dessous de 20 ans, parmi les femmes interro
gées, seulement 35,5 pour cent ont entendu 
parler d'une méthode, et 29,l pour cent d'une 
méthode moderne. On peut certes supposer que 
celles qui n'avaient pas été interrogées du fait 
qu'elles n'avaient pas encore eu leurs premières 
règles ne connaissaient pas également la contra
ception. 

Le degré de connaissance de la contraception est 
pratiquement le même, qu'il s'agisse de l'en
semble des femmes (35,6 pour cent) ou seulement 
des femmes non célibataires (34,l pour cent). 
Comparativement, 60, l pour cent des femmes non 
célibataires âgées de 15-49 ans ont déclaré 
connaitre au moins une méthode contraceptive au 
Sénégal1 et 91 pour cent au Kenya2 contre 
30,6 pour cent seulement au Cameroun. 

Le tableau S. 3 présente la répartition en pour
centage des femmes non célibataires et 
célibataires ayant déclaré connattre au moins 
une méthode de contraception selon l'âge actuel 
et le nombre d'enfants vivants. Il est 
intéressant de constater que la connaissance de 
la contraception est beaucoup plus répandue 
parmi les femmes célibataires (48,7 pour cent en 
ont entendu parler) et surtout parmi celles 
d'entre elles qui ont des enfants (64, 8 pour 
cent ont entendu parler d'au moins une 111éthode). 
Le degré de connaissance de la contraception 
varie selon le nombre d'enfants vivants : pour 
les femmes non célibataires, U est plus élevé 
pour celles qui ont six enfants ou plus. Il 
varie également avec l'âge : il est de 41 pour 
cent pour les femmes de 20-29 ans et de 
seulement 30 pour cent pour les autres groupes 
d'âge. 

Le tableau S. 4 confirme encore une fois que la 
diffusion de la contraception est très faible au 
Cameroun. Les femmes n'ont presque jamais cité 
les méthodes spontanément. Les plus connues sont 
dans l'ordre la pilule et la continence 
périodique (20, 7 pour cent) suivies du stérilet 
(18,6 pour cent). Le préservatif masculin et le 
retrait sont connus d'environ 14 pour cent des 
femmes. La pilule a été la méthode la plus 
souvent citée spontanément (6,3 pour cent). Le 
stérilet et la continence périodique ont été 
evoqués spontanément par trois pour cent des 
femmes. Pour les autres méthodes, les 
enquêtrices ont dû les décrire pour que les 
femmes déclarent les connattre. 

Les caractéristiques différentielles des femmes 
ayant déclaré connaitre la contraception sont 
résumées dans le tableau 8.5 pour les femmes non 

2 

Enquête Sénégalaise sur la Fécondité, 1978. 

Kenya Fertility Survey, 1977-1978. 

TABLEAU 8. 3 

POURCENTAGE DE FEMMES NON CELIBATAIRES ET CELIBATAIRES AYANT DECLARE CONNAITRE AU MOINS 
UNE METHODE DE CONTRACEPTION SELON L'AGE ACTUEL ET LE NOMBRE D'ENFANTS VIVANTS 

Age Non Célibataires Nombre d'en- Non Célibataires actuel célibataires fants vivants célibataires 

15-19 32,4 40,0 0 33,3 44,2 
20-29 40,2 68,3 1 34,2 64,8 1 

30+ 30,4 * 2 33,9 
3 33,4 

Total 34, 1 48,7 4 30, l 
5 31,4 
6 37,1 
7 40,4 
8 36,8 
9+ 57,6 

1 Un enfant ou plus. 

Source: tableaux 4.2.1-1, 4.2.1-3, 4.2.2, volume 2. 
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TABLEAU 8.4 

POURCENTAGE DES !'El\Ml!S AYA~'l' DECLARE COllNAITRE LA CONTRACEPTION 
SELON LES METHODES l!T LA NATURE DE LA CONNAISSANCE 

Nature de la. connaissartc:c 

Méthodes Spontan~ment Non spontan~"'ent Total 

Pilule 
Stérilet 
Préservatif maocuHn 
Autres m~thodes scientifiques 

Continence périodique 
Retrait 
Douche 

Traditionnelle l 
(bleu, quinine) 

Traditionnelle 2 
(mécaniques) 

Traditionnelle 3 
(écorces, prières) 

6,3 14,4 
3,0 15,6 
0,9 12,6 
0,1 4,0 

3, l 17 ,6 
0,6 13,6 
0,3 5,1 

1.1 

O, l 

2,2 

Sources : - distribution des fréquences pondérées, ENF 1978, 
- tableau 4. 2.1-3, volume 2, 

TABLEAU 8.5 

POURCE!ITAGE DES FEKMES NON CELIBATAIRES DE 25-34 A.'IS 
AYA!lT DECLARE CONNAITRE AU MOINS UNE METHODE 
DE CONTRACEPTION SELON LES VARIABLES DE BASE 

Niveau d 1 inslruclion 

Primaire 
Noo ~cohrisél" Secondai rie 

et plus incomplet complet 

19, 3 55, 1 12,3 88,9 

Nature du lieu de résidence 

YaoundC-Douala Autre urbain Rural 

71,2 41,9 29,1 

Rligion de résidence 

20, 7 
18,6 
13,5 
4,1 

20,7 
14,2 
5,4 

l, l 

0,1 

2,2 

Ce-ntrc-Sud Est Littoral Nord Nord•Ouest OUest Sud•Ouest YaoundP Douala 

70,0 47,6 44,1 11,2 37 .s 18,2 44 ,6 81,8 64,1 

Catholiqup Protestante Musulmane Autre 

50,8 43,8 13,0 11, l 

Monogar.u:~ Polyga~ Veuve ,divorcée, Célibat.aire 
Rang l Rang 2 Rans 3+ séparé!!' 

38,0 24,1 

N1 a pas t.ravai 11 é 

25,4 

Cadre. 
ca:ployé 
62,5 

Service&, 
vendeur 

47 ,3 

27 ,0 24,J 45, 1 65,6 

Occupation depuio la lèrc union 

A travaillé 
dans agricul turr 

34, 7 

Profession du conjoint 
Agricult~ur OuvriPr 

22,9 48,9 

hors agriculture 
62, I 

Sans profes&ioR 
(28, 1) 

Source tableau t., 2 .2, volume 2. 

célibataires âgées de 25-34 ans. On remarque 
qu'il y a de fortes variations dans le degré de 
connaissance de la contraception. 

Les femmes qui n'ont pas été scolarisées 
connaissent beaucoup moins la contraception 
(19,3 pour cent) que celles qui sont allées à 
l 1école. Un pourcentage élevé des femmes de 
niveau primaire complet et secondaire en ont 
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entendu parler (72,3 pour cent et 88,9 pour cent 
respectivement). A Yaoundé et Douala, 71 pour 
cent des femmes ont entendu parler d'au moins 
une méthode contraceptive alors que c'est le cas 
de seulement 42 pour cent des femmes des autres 
milieux urbains et de zq pour cent des femmes 
résidant en milieu rural. 

Selon les régions, les variations sont encore 
plus importantes. C'est dans le Not'd et l'Ouest 
(11, 2 pout' cent et 18, 2 pour cent t'espective
ment) que la connaissance est la plus faible et 
à Yaoundé (81,8 pour cent) et dans le Centre-Sud 
(70,0 pour cent) qu'elle est la plus élevée. 
Soixante-quatre pour cent (64 pour cent) des 
femmes ont entendu parler de la contraception à 
Douala et environ 40 pour cent dans les autres 
régions. Les catholiques et les protestantes 
ont une meilleure connaissance de la contracep
tion que les musulmanes et les femmes des autres 
religions. 

C'est parmi les femmes célibataires que le degré 
de connaissance de la contraception était le 
plus élevé (65 ,6 pour cent), suivies par les 
veuves, divorcées, séparées (45, 1 pour cent); 
par contre, il était plus bas pour les ménages 
polygames (25 pour cent) que pour les ménages 
monogames (38 pour cent). 

Les femmes qui travaillent dans un secteur non 
agricole ont plus souvent entendu parler de la 
contraception (62, l pour cent) que celles qui 
travaillent dans l'agriculture (34,7 pour cent) 
et que celles qui ne tt'availlent pas (25,4 pour 
cent), 

De même, ce sont les femmes mariées à un 
agriculteur qui ont le moins souvent 
connaissance de la contraception (22,9 pour 
cent) ainsi que celles dont le conjoint est sans 
profession. Par contre, 62,5 pour cent des 
femmes qui ont un con.joint ayant une profession 
libét'ale ou cadre ont entendu parler de la 
contraception. 

8.4 PRATIQUE DE LA CONTRACEPTION 

Lorsque l 'enquêtée déclarait connaitre une 
méthode, on lui demandait alors si elle 1' avait 
déjà utilisée. Dans 1' affirmative, elle était 
considérée comme ayant déjà utilisé la contra
ception dans le passé ou actuellement. 

Le tableau 8,6 indique la distribution des 
femmes ayant utilisé la contraception à un 
moment quelconque de leur vie selon leur âge au 
moment de 1 'enquête. D'après ce qui a été dé.1 à 
vu, l'utilisation de la contraception tradition
nelle serait pratiquement nulle au Cameroun. 
Nous continuerons donc à distinguer deux caté
gories : les méthodes modernes et les méthodes 
secondaires tel~es qu'elles ont été définies au 
paragraphe précédent. 

Sur les 8.221 femmes enquêtées, seulement 863 
(soit 10, 5 pour cent) ont déclaré avoir utilisé 
une méthode contraceptive à un moment quelconque 
de leur vie, Il est curieux de constater que 



Ago 
octuel 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
JS-39 
40-44 
45-49 
50-54 

Toul 

TABLEAU 8.6 

POURCENTAGE DE TOUTES LES FF.Hl!F.S AYAITT !IF.CLARE AVOIR 
UTILISE LA CONTRACEPTION SRI.ON 1.' AGE ACTUEL 1 

Ont déclarE avoir utlllo~ 

au rwlna une eeulment une ou une m~thode 
Mthode plusieurs ci\thodee """'erne 

seconda l reo 

5, 9 4,3 1,6 
16,0 12, l 3, 7 
13,5 10,0 3. s 
9, 7 7. 3 2,4 
8, I 5,2 2,9 
9,S 7,6 1,9 

10,6 8,9 1, 7 
6,2 5, 1 1,1 

10,5 7,9 2,6 

Nombre 
de 

fe:mes 

1.484 
1.496 
1.297 
1.132 

960 
877 
599 
377 

8.221 

1 On a supposé que les femmes qui n'avalant pae encore eu leurs 
premlheo r~gles n'avalent Jamais utllloE ln contraceptlon. 

Source : tableau 4.3.1-3, volw:ie 2. 

c'est le même pourcentage qu'au Sénégal 3 (10,9 
pour cent), alors que le degré de connaissance 
est beaucoup plus faible au Cameroun qu'au 
Sénégal. De la même manière que pour la connais
sance, on constate une grande uniformité dans la 
distribution du pourcentage des femmes utilisant 
une méthode contraceptive selon le groupe d'âge, 
avec un pourcentage supérieur entre 20 et 30 ans 
(environ 15 pour cent). 

Le tableau 8.7 donne pour chaque méthode contra
ceptive le pourcentage de femmes qui l'ont 
utilisée. 

L'utilisation de la continence périodique vient 
nettement en tête des autres méthodes contracep
tives (7 ,8 pour cent). Le retrait est la 

3 Enquête Sénégalaise sur la Fécondité, 1978. 

TABLEAU 8.7 

POURCENTAGE DE FEMMES AYANT DECLARE AVOIR 
UTILISE CHAQUE METHODE CONTRACEPTIVE 

Méthode 

Pilule 
Stérilet 
Préservatif masculin 
Autres méthodes scientifiques 

Continence périodique 
Retrait 
Douche 

Traditionnelle 1 
Traditionnelle 2 
Traditionnelle 3 

Autres 

Source tableau 4.3.1-3, volume 2. 

Pourcentage 

1,0 
0,5 
1,6 
0,2 

7,8 
3,4 
0,8 

0,0 
0,0 
0,3 

0,5 

deuxième méthode la plus populaire (3,4 pour 
cent). 

Les méthodes modernes - pilule et stérilet -
sont encore très peu répandues : seulement 
1 ,0 pour cent des femmes ont utilisé la pilule 
et 0,5 pour cent le stérilet. 

Ces résultats montrent que la contraception est 
une pratique très marginale dans la vie de la 
femme camerounaise ; la contraception tradition
nelle semblerait être inexistante dans le pays, 
ce qui est certainement loin de la réalité. 

Le tableau 8. 8 donne le pourcentage des femmes 
non célibataires âgées de 25-34 ans ayant 
utilisé la contraception selon certaines carac
téristiques socio-économiques. Les constata
tions qui ont été faites pour la connaissance de 
la contraception sont également valables ici. 

La pratique de la contraception augmente comme 
on pouvait s'y attendre avec le niveau d'ins
truction. El le est très faible pour les femmes 
qui n'ont pas été scolarisées (3,1 pour cent). 
Elle est par contre relativement élevée pour les 
femmes ayant atteint le niveau du secondaire 
(53,8 pour cent). La pratique de la contra
ception est plus répandue à Yaoundé-Douala 
(31,l pour cent) que dans le reste du pays 
(environ huit pour cent). 

L'utilisation varie énormément suivant les 
régions ; el le est pratiquement nulle dans le 

T o\BLF.AU 8. 8 

['lllNClSTAGE DE t"E1!!ŒS soi; CELIBATAIRF.S DE 2\-14 ANS 
AY/1.\i ITTILISE LA CO~ïR.ICEPTIOS SELOS U:S VAAIABU:S DE BASE 

), I 

JI, 1 

Nive.iu d" J.Orttruclion 

Pri1111111 rf' 

intor.iplet romplf"'t 

17,6 29 ,4 

7 ,8 

Région de r1hidrncf' 

St"conda1 rr
rl plus 

~3,8 

Rural 

9,0 

C~ntr«"•Sud F.u littoral Nord Nord·Ouest Oueil Sud·Ou.,.nl Y.aound~ Douala 

li, 1 1,8 2 ,8 9 ,0 9,4 )7,0 27,2 

Cathol iqut" ProtPstante- !'tusul:un~ Autre 

18 ,) 15,3 1, J 1,9 

Sature dt- } 'union 

Polygame \.'e-uvr, divorc-ir'-«-, 
!1onognimr Rang 1 Rang 2 Rang J• sépuél" C4'libataire 

14,fl 6,6 6,3 3,9 11,6 (29. 7) 

Occupation depuis 1.a lêor~ unit1u 

s· .. pu. tr.wnitll4' A lnvull~ 
dans agriculturr horn .agrtculturf' 

11, 1 26,.t. 

Proffl'ssion du COOJ(Hnt 

C•du·. Sl"rvicie-s. Agrleultieur Ouvrirr 
rcrr) tJ-,•i- Vf'Ddtu r 

27 ,2 14, 2 6,9 14,0 (2, 7) 

Sourrr t.ablf'•u 4.3.2, voluce 2. 
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Nord du pays (1,8 pour cent) ; par contre, plus 
du tlers des femmes ont utlllsé à un moment ou 
un autre un moyen contraceptif à Yaoundé et 
presque autant dans la région du Centre-Sud et à 
Douala. On constate avec surprise un niveau 
d'utilisation élevé dans la région de 
l'Est (25,9 pour cent des femmes). Les musul
manes et les femmes des "autres religions" sont 
concentrées principalement dans la région du 
Nord où l'utilisation est très faible (1,3 et 
l ,9 pour cent respectivement). La pratique de 
la contraception est plus répandue chez les 
catholiques (18,3 pour cent) et les protestantes 
(15,3 pour cent). 

On remarque que dans les ménages polygames on a 
moins recours à la contraception que dans les 
ménages monogames. Par contre, les femmes qui ne 
sont pas actuellement en union et en particulier 
les célibataires, ont un niveau d'utilisation de 
la contraception au moins aussi élevé que les 
fernmes en union monogame (29, 7 pour cent pour 
les femmes célihatalres, ll,6 pour cent pour les 
veuves, divorcées, séparées et 14,0 pour cent 
pour les femmes en unlon monor,ame). 

Ce sont les femmes qui travaillent en dehors du 
secteur agricole qui ont le plus souvent utilisé 
la contraception (26,4 pour cent), Les femmes 
qui ne travaillent pas n'y ont pas souvent 
rl.!cours (6,2 pour cent). 27 ,2 pour cent des 
femmes mariées à des conjoints ayant une 
profession libérale ou cadre ont utilisé la 
contraception, 14 pour cent de celles qui sont 
en union avec des ouvriers ou des commerçants et 
6,9 pour cent de celles qui sont mariées à un 
agriculteur. 

On constate que le comportement des Camerou
naises en général est cohérent avec leur désir 
pour une dimension de famille élevée. En effet, 
seule une minorité de la population féminine a 
ou a eu recours aux méthodes contraceptives, et 
en particulier aux méthodes modernes. 

Le tableau 8. 9 concerne les femmes qui ne sont 
pas enceintes ou infertiles. Il s'agit égale
ment de femmes étant en union au moment de 

TABLEAU 8.9 

POURCE!ffAGE DES FE!f!ES "EXPOSEES" 1 PRATIQUA.\'T LA CO~'TRACEPTIO!I 
AU l!OME.'if DE L'ENQUETE SELON LE NOl!BRE D'E!ffA.\'TS VIVASTS 

ET L'AGE ACî\JEL 

Nombre d•enf,:mtn vivants Nor.11brt" 
Age actuel Total de 

0 1-2 3-5 6+ ferr.meu 

15-19 3,0 1,1 (0,0) (O ,O) 2,0 633 
20·24 2' 1 4,5 2' 1 (0,0) 3. 7 1.070 
25·29 1,3 4,8 4,0 (4,8) 3,9 980 
30-34 0,5 3,3 3,4 1,9 2' 1 857 
35·39 0,4 4, 7 1.8 4,1 2. 7 651 
40-44 0,8 1,3 4,5 3,6 3, 1 534 
45-49 0,0 0,0 1,8 4,6 2,0 265 
50-54 (O.O) (9,3) (4,8) (12,0) 5,8 90 

Total 1,6 3,6 3,3 3,8 3,1 5.080 

1 U s'agit de fe=es en union au moœent de l'enquête, qui ne sont 
p•• enceintH et qui se déclarent fertiles. 

Source : tableau 4.4.2, volume 2. 
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l'enquête. On y constate que la pratique de la 
contraception au moment de l'enquête était très 
faible 3,1 pour cent seulement de femmes 
utiltsatent une méthode contraceptive au moment 
de l'enquête. Cc niveau est très proche de ce 
qui a été observé ail leurs en Afrique (voir 
flgure 8.1). 

On n'observe que peu de variations selon l'âge 
avec cependant un niveau légèrement plus élevé 
pour les femmes âgées de 20-30 ans (3, 7 pour 
cent des femmes de 20-24 ans utilisaient la 
contraception au moment de l'enquête et 3,9 pour 
cent des femmes de 25-29 ans). Ce faible niveau 
de pratlque contraceptive n'est pas susceptlhle 
d'avoir un effet sur la fécondité. De toutes 
manières, il ne semble pas être lié au nombre 
d'enfants vivants. On remarque cependant que la 
pratlque actuelle est plus répandue parmi les 
femmes ayant un ou deux enfants vivants, ou 
celles qul en ont six ou plus. 

Les variations différentielles de la pratique de 
la contraception au moment de l 1enquête sont 
présentées dans le tableau S.10. On y voit que 
l 'uttlisation de la contraception au moment de 
l'enquête est fortement liée au niveau 
d'instruction. Parmi les femmes ayant un niveau 
au moins de secondaire, 29, 'i pour cent 
pratiquaient la contraception. La pratique 
augmente avec le niveau d'1.nstruction. Elle est 
négligeable parmi les femmes non scolarisées. 

!ABU:AU 8. 10 

POt1lCtS!ACE Dt FE.'l!IES "'EXl'OSEES"' VE 25-)4 A.~S 
l/TILISANT LA COllTRACF.PTIOS ST.LOS AU ~O~PIT DE L'ENQUETE 

SELOS U:S VARIABUS DE BASE 

Son acolari&ée 

0, 1 

Sive•u d" lnGL;~zilon 
Pruu1 rr 

~-~--------
incomplt>t coi:iplet 

3,5 5 ,5 

Naturf' du l 1eu dt r~sirlenC'e 

Secondaire 
et plus 

29,5 

Yaound~·Doua 1 a Aut rt- urbain Rural 

15,1 0,8 2,2 

~ton de r~~-'-~!l.EE 

Crntre•Sud Est Littoral Nord Sord·Out>&.l Ouer;.l Sud-Ouest Yaoundé- Douala 

5,2 11,0 3,2 0, 7 0,3 0 ,4 ),9 13,9 16, 1 
-- ------~-~ ----------

C•tboliQ~e Prote•l•nle ~uaul::a.an~ Autrl" 

5 ,4 5 ,0 0 ,2 0, 1 

Satur,. d(I' l 'un1on 

!1onogaQe Polygacf' 

Rang l RanA 2 N.sng J• 

4,5 1, 1 0,9 0,6 

Oc<"upation dt-puis lb lf-re union 

N"A paa tuvaillé A tnvoi l lé 
dâilt: a-JftCUltur.- hors agricultur~ 

2 ,s 2.3 J2,S 

Profession du conjoint 

Cadre, Services, Agnculteur Ouvrier 
f'Crployé vendeur Sana profession 

7 ,0 4, 7 1,6 2,) (2,2) 

Source : tableau 4.4. S, volu=e 2. 
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Graphique B.l Pourcentage des femmes utilisant la contraception 

L'utilisation de la contraception est surtout 
répandue à Yaoundé-Douala où 15,7 pour cent des 
femmes utilisaient une méthode au moment de 
l'enquite, Elle reste très faible dans le reste 
du pays. Les variations régionales confirment 
cette observation, Cependant, on remarque un 
niveau relativement élevé d'utilisation de la 
contraception dans la province de l'Est 
(11,0 pour cent des femmes). 

Les utilisatrices sont en général de religion 
chrétienne ; la contraception n'est pratiquement 
pas utilisée par les femmes de religion 
musulmane ou autre. 

On remarque que l'utilisation est plus élevée 
dans les ménages monogames que dans les ménages 
polygames. 

C'est surtout parmi les femmes qui travaillent 
en dehors du secteur agricole que la pratique 

est répandue (12,5 pour cent de femmes). Par 
contre, elle est faible pour les femmes qui ne 
travaillent pas ou ont une occupation liée à 
l'agriculture. 

Une forte proportion de femmes qui utilisent la 
contraception ont un conjoint qui a une 
profession libérale, ou bien occupe une position 
de cadre ou encore travaille dans le commerce. 
Par contre, les femmes d'agriculteur, d'ouvrier 
ou dont le conjoint ne travaille pas 
pratiquaient très peu la contraception au moment 
de l'enquête. 

11 se dégage de ces remarques que la contra
ception est le fait d'une minorité de femmes qui 
sont éduquées, habitent à Yaoundé-Douala et ont 
un statut socio-économique favorisé. 

Cependant, parmi les 3,1 pour cent de femmes qui 
pratiquaient la contraception au moment de 
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l 1enquête, il faut encore a1outer que peu 
d'entre elles le faisaient dans le but de 
limiter les naissances, mais plutôt de les 
espacer car beaucoup d 1 entre elles désira lent 
encore des enfants et utilisaient une méthode 
secondaire comme on le voit au tableau 8.11. Il 
faut noter que la portée de ces observations est 
réduite du fait que beaucoup de femmes n'ont pas 
été interrogées sur leur désir d'avoir d'autres 
enfants, en particulier les jeunes femmes qui 
avaient au plus deux naissances vivantes. 

Le tableau 8. 12 montre qu 1 11 existe une demande 
pour la contraception qui est insatisfaite. 
Quatre-vingt-deux pour cent (82 pour cent) de 
femmes qui ne désirent plus d'enfants n'ont 
jamais utilisé la contraception et 16 pour cent 
qui n'en désirent plus, l'ont utilisée dans le 
passé et ne l'utilisaient pas au moment de 
l'enquête. Il est vrai qu'une minorité de 
femmes exprime le désir de limiter les 
naissances. 

Seulement • 1,6 pour cent de femmes avaient 
utilisé une méthode moderne. 

TABLEAU 8. Il 

DISTRIBUTIOll DES FEHlŒS Eli UJIION, NON ENCEINTES ET FERTILES 
SELON LEUR UTI LISATIOll ACTUELLE DE LA CO!ITRACEPTION 

ET LE DESIR D'AVOIR D' AllTRES E.llFANTS 

Ut il ia4tioo act...,lle 
N0<1bre 

D~sir d,avoir Aucune lléthode lléthode de 
d' oulres enf anls méthode secondaire moderne Total fe,...es 

Dis i r~ encore 97 2 1 100 1. 304 
Ne désire plus 94 0 6 100 31 
lndôcise 100 0 0 100 170 
NR 100 0 0 100 46 
Non int.errogi~ 97 2 100 3.529 

Total 97 2 100 5.080 

Source tabluu 5.2.1, volu=e 2. 
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Age actuel 

15-24 
25-34 
35-44 

45+ 

Total 

TABLEAU 8, 12 

POURCE!ITAc& DES Fl!!l.'ŒS EN UNION ET FERTILF.S 
QUI NE OEStRE!IT PLUS D'EllFA!ITS SELON L'AGF. 

ET L'UTILISATION DE U. COllTRACP.PTIO/I 

N'ont j""'aio 
utll lei! la 
contraception 

87 
81 
70 

100 

82 

N'uttllaent pas 
la contracept ton 
actuel lment 

Il 
14 
30 

0 

16 

Source : tableau S.3.1, vol""'e 2. 

La pratique de la contraception au moment de 
l'enquête était limitée à 3,1 pour cent des 
femmes. Il s'agissait surtout de femmes ayant 
entre 20 et 30 ans, d'un niveau d'instruction et 
un statut socio-économique élevés et résidant en 
général à Yaoundé ou à Douala. 

Ces résultats confirment que la société camerou
naise accorde dans son ensemble beaucoup de 
valeur à la descendance nombreuse. 

8. 5 CONCLUS ION 

La pratique de la contraception est un comporte
ment marginal au Cameroun où les femmes aspirent 
toujours à des familles nombreuses. Même la 
connaissance des méthodes contraceptives est 
très peu répandue et ne touche qu'une très 
faible proportion de femmes. 

En effet, seulement 35,6 pour cent des femmes 
ont déclaré avoir entendu parler d'au moins une 
méthode contraceptive et 10,5 pour cent en 
avaient déjà utilisé une, 



CHAPITRE 9 

FACTEURS AUTRES QUE LA CONTRACEPTION 
LIÉS À LA FÉCONDITÉ 

9.1 INTRODUCTION 

Le niveau de la fécondité au Cameroun est modéré 
comparé à beaucoup d'autres pays. L'analyse des 
données a montré que les Camerounaises mettent 
au monde six enfants en moyenne au cours de leur 
vie féconde. Etant donné la faible pratique de 
la contraception (seulement 3, l pour cent des 
femmes en union et fertiles utilisaient une 
méthode quelconque de contraception au moment de 
l'enquête), on peut considérer que le niveau de 
la fécondité est relativement bas. Il semble 
donc intéressant d'étudier les "variables inter
médiaires de la fécondité", autrement dit un 
certain nombre de facteurs sociaux et biolo
giques ayant une influence sur la durée de 
l'intervalle entre grossesses et susceptibles 
d'avoir ainsi un effet sur le niveau d'ensemble 
de la fécondité. 

A cet effet, dans l 1Enquête Nationale sur la 
Fécondité, on a ajouté au questionnaire de base 
un module sur les facteurs autres que la contra
ception influant sur la fécondité, qui compre
nait une série de questions concernant l'allai
tement, l'aménorrhée et l'abstinence post-par
tum, les séparations temporaires entre conjoints 
et l'état de fertilité tel qu'il était perçu par 
11 enquêtée. 

Dans ce module, les questions font référence à 
deux concepts : 

le dernier intervalle fermé de grossesses, 
défini comme la période de temps allant de 
l'avant-dernière à la dernière grossesse ; 
l'intervalle ouvert de grossesses, période de 
temps écoulé depuis la dernière grossesse. 

Selon ces définitions, les femmes enceintes au 
moment de l'enquête n'ont pas d'intervalle 
ouvert et les femmes ayant eu une seule gros
sesse n'ont pas d'intervalle fermé. 

L'analyse sera donc limitée, pour 11 intervalle 
ouvert, aux femmes ayant eu au moins une gros
sesse- et non enceintes au moment de l'enquête 
et, pour l'intervalle fermé, aux femmes ayant eu 
au moins deux grossesses, y compris une 
éventuelle grossesse en cours. 

L'objet de ce chapitre se limite à une descrip
tion générale des données. L'analyse détaillée 
des intervalles entre grossesses pose des pro
blèmes méthodologiques épineux (effet de tronca
ture, biais de sélection, erreurs de déclaration 
des dates). L'analyse multivariée serait plus 
appropriée pour tenir compte de 1' interdépen
dance de ces variables - allaitement, aménorrhée 
et abstinence. Ces aspects seront réservés à une 
étude approfondie qui pourra être faite 
ultérieurement. 

Il est particulièrement important de noter que 
ces variables n'ont été étudiées que pour les 
femmes qui avaient eu au moins une grossesse et 
que, de ce fait, les femmes qui n'ont jamais été 
enceintes ont été exclues de l'analyse, ce qui, 
au Cameroun, représente ll pour cent des femmes 
de plus de 30 ans. Ce pourcentage est notable 
car il indique un niveau de stérilité primaire 
relativement élevé. Oans le chapitre 5, le 
paragraphe 4 a été spécialement consacré à ce 
su.Jet. On voit dans le tableau 9. l que 20,2 pour 
cent des femmes n'ont Jamais été enceintes. Si 
l'on considère ces pourcentages selon l'âge de 
la femme, on remarque qu'ils sont élevés quel 
que soit le groupe d'âge ; en particulier, parmi 
les femmes âgées de 50-54 ans, 2'3,6 pour cent 
ont déclaré n'avoir jamais été enceintes. Mais 
il faut se rappeler que ce groupe d'âge a été 
affecté par un biais de sélection en faveur des 
femmes peu fertiles et de plus, les omissions 
sont toujours plus fréquentes parmi les femmes 
âgées. 

Au total, 64,6 pour cent des femmes avaient un 
intervalle de grossesses fermé et 69,7 pour cent 
un intervalle de grossesses ouvert. Le 
tableau 9.2 montre que pour près de 90 pour cent 
des femmes, ces intervalles commençaient par une 
naissance vivante ; on note un pourcentage plus 
élevé de naissances d'enfants vivants qui sont 
décédés au moment de l'enquête pour le dernier 
intervalle de grossesses fermé (18,S pour cent) 
que pour l'intervalle de grossesses ouvert 
(ll,2 pour cent). 

On constate que seulement 37 pour cent de femmes 
ont pu donner la date exacte du terme de leur 

TABLEAU 9.1 

POURCENTAGE DES FEMMES QUI N'ONT JAMAIS 
ETE ENCEINTES SELON L'AGE ACTUEL 

Age actuel Pourcentage de femmes 
jamais enceintes 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 

Total 

Source tableau 2.5.3, volume 2. 

59,7 
14,6 
9' 1 
9,0 
9' 1 
9,7 

12,1 
23,6 

20,2 
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TABl.!AU 9 .2 

CARACTERISTIQUP.S ors IllTERVALLES ENTRE GROSSESSES OUVP.RTS F.T fER.~ES 

Dernier tratervalle fer=~ Intcrvaillo ouvert 

M~bre Pourc~ntagc N~bro Povrcent4RO 

L' inU·rvœlle coi=ence par 

une naissance vtvnintt', 
encore on vie l. 766 70.9 4.427 77,l 

une n•h•&nce 
vivant a, dêc~dlio 982 18. s 643 11,2 

u1\e n• hsance non 
vivante S64 10,6 659 l l,S 

La dota du d6but do 
l'intervalle 11 #tê 
donnEc on 

ann6eai et QD111 l.971 37, I 2.90S 50, 7 
annEeis seulement 2 .656 so,o 2.297 40,1 
•nrtfea fcoulfen s 0,1 6 0,1 
ilgc da la ~ra 6H 12,9 S21 9,1 

Source : t4blo4uX 6.8.1 et 6.8.2. volu!'le 2. 

avant-dernière grossesse et par contre 51 pour 
cent connaissaient la date exacte de leur 
dernière grossesse. La moitié ou presque des 
femmes n'ont pu déclarer que l'année de 
l'événement ce manque de précis ion limite la 
portée de l'analyse des intervalles de 
grossesses. 

Dans les paragraphes suivants, on présente les 
données pour le dernier intervalle fermé entre 
grossesses et pour l'intervalle ouvert selon les 
cas. On y traite successivement de l'allaite
ment, 1' aménorrhée et 1' abstinence post-partum 
et d'autres facteurs qui influent sur la 
fécondité mais qui ne sont pas liés directement 
à l'étude des intervalles : âge aux premières 
règles et à la ménopause, état de fertilité 
perçu par les femmes enquêtées. 

9.2 ALLAITEMENT MATERNEL 

L 1 allaitement .1oue un rôle important dans le 
mécanisme biologique de la reproduction car il 
affecte la régulation hormonale et empêche 
l'ovulation (aménorrhée post-partum), Ceci 
contribue à réduire la période d'exposition au 
risque de conception chez la femme dont une 
grossesse vient de s'achever. L'intensité et la 
durée de l'allaitement ont un effet direct sur 
la durée de l'intervalle entre grossesses. 

On dlst inguera deux aspects de 11 allaitement : 
la durée de l'allaitement intégral qui est 
défini comme la période pendant laquelle l'en
fant n'a reçu que le lait de sa mère et aucun 
autre supplément, et la durée d'allaitement qui 
est la durée totale pendant laquelle l'enfant a 
été allaité par sa mère même s'il recevait 
d'autres aliments en même temps. 

Avant tout, il est important de remarquer que 
l'analyse des données sur l'allaitement est 
compliquée par deux difficultés : l'allaitement 
peut cesser brusquemen.t par suite du décès de 
1' enfant (en particulier dans les 12 mois sui
vant la naissance), ou bien une nouvelle concep
tion peut se produire et son effet hormonal sera 
de stopper la sécrétion de lait. 

On essaiera d'atténuer la première de ces diffi
cultés en ne prenant en considération pour 
l'analyse que les femmes dont l'avant-dernier 
enfant a survécu au moins 12 mois ce qui d imi
nuera l'impact de la mortalité infantile sur 
1 1 allaitement, On a jugé préférable de ne pas 
tenir compte du second problème à ce stade de 
l'analyse. 

Dans l'intervalle ouvert, on se heurte encore à 
une autre difficulté qui provient du fait que 
certaines femmes allaitent encore au moment de 
l'entrevue ; il est donc impossible de déter
miner la durée d'allaitement. Si on utilise la 
durée "jusqu'à maintenant", on se heurte à un 
biais qu'on appelle 11 effet de troncature. On 
utilisera cependant ces proportions de f enunes 
encore en train d'allaiter pour estimer les 
durées d'allaitement par la méthode dite de 
"l'état actuel". 

9.2.l Allaitement intégral 

Le table au 9. 3 présente les résultats de 
l'enquête en ce qui concerne l'allaitement 
intégral dans le dernier intervalle de gros
sesses fermé. Comme on vient de le signaler, les 
données ne se rapportent qu'aux femmes ayant eu 
au moins deux grossesses, dont l'avant-dernière 
a résulté en la naissance d'un enfant qui a 
survécu au moins 12 mois. Pour l'ensemble de ces 
femmes, la durée moyenne d'allaitement intégral 
est d'environ six mois. Les données obtenues à 
partir des femmes allaitant encore à la date de 

TABLEAU 9.3 

N'a pas 
allaité 

1,2 

1 Femmes 

Source 
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DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DES FEMMES SELON LA DUREE D'ALLAITEMENT INTEGRAL DURANT 
LE DERNIER INTERVALLE FERME DE GROSSESSE 1 

A allaité Durée d'allaitement intégral (en mois) Durée 
jusqu'au 0 1 2 3 4-5 6 7-8 9-11 12+ moyenne 
décès 
de l'enfant 

l,l 1,7 2,1 5,6 17,2 30,2 16,7 9,0 4,0 11 ,2 5,8 

dont l'avant-dernière grossesse a donné une naissance qui a survécu au moins 12 mois. 

tableau 6.1.2, volume 2. 

Nombre 
de 

femmes 

4.141 



TABLEAU 9.4 

POURCENTAGE DE FEMMES ALLAITANT ENCORE 
INTEGRALEMENT A LA DATE DE L'ENTREVUE 

Mois écoulés Pourcentage 

0 84 
1 94 
2 77 
3 64 
4 54 
5 29 
6 30 
7 13 
8 19 
9 16 

Source : tableau 6.1.4, volume 2. 

l'entrevue selon l'âge de l'enfant en mois 
suggèrent des durées d'allaitement intégral plus 
courtes. A la fin du quatrième mois, presque la 
moitié des femmes (46 pour cent) ont commencé à 
ajouter d'autres formes de nourriture au régime 
de l'enfant (tableau 9.4). On peut penser donc 
que les enquêtées ont tendance à surestimer les 
durées d'allaitement intégral dans le dernier 
intervalle fermé. 

On constate d'après le tableau 9.3 que seulement 
1,2 pour cent des femmes n'ont pas allaité leur 

TABLEAU 9.5 

DUREE MOYENNE D'ALLAITEMENT INTEGRAL DANS LE 
DERNIER INTERVALLE FERME DE GROSSESSES! 

Durée moyenne Nombre 
Age actuel d'allaitement de 

intégral en mois femmes 

15-19 5,8 123 
20-24 5,6 729 
25-29 5,6 940 
30-34 6,0 739 
35-39 5,8 635 
40-44 6,1 545 
45-49 5,9 346 
50-54 6,6 184 

Total 5,8 4.141 

Femmes ayant eu au moins deux grossesses dont 
l'avant-dernière a donné une naissance qui a 
survécu au moins 12 mois. 

Source : tableau 6.1.2-2, volume 2. 

enfant dans le dernier intervalle fermé. La 
durée d'allaitement intégral ne varie pas de 
manière significative selon les groupes d'âge 
comme on le voit au tableau 9.5. 

Par contre, 
certaines 
(tableau 9.6). 

on observe des différences selon 
variables socio-économiques 

Ainsi, la durée moyenne 

TABLEAU 9.6 

Non scolarisée 

6,4 

Yaoundé-Douala 

4,2 

DUREE MOYENNE D'ALLAITEMENT INTEGRAL DANS LE DERNIER INTERVALLE FERME 
SELON LES VARIABLES DE BASE 

Niveau d'instruction 

Primaire 

incomplet 
4,8 

complet 
4,3 

Nature du lieu de résidence 

Autre urbain 

5,8 

Région de résidence 

Secondaire 
et plus 

3,8 

Rural 

6,0 

Centre-Sud 
4,4 

Est 
5,7 

Littoral 
4,8 

Nord 
8,6 

Nord-Ouest Ouest Sud-Ouest Yaoundé Douala 
4,2 5,0 4,7 3,5 4,8 

Religion 

Catholique Protestante Musulmane Autre 

4,8 4,8 8,2 7,9 

Source tableau 6.1.3, volume 2. 
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d 'allaltement intégral va de 6 ,4 mois pour les 
femmes non lnstruites à 3,8 mois pour les femmes 
ayant suivi des études supérieures à l'en
seignement primaire. Les différences sont 
marquées également entre les religions : 
4, S mols pour les protestantes et les catho-
1 iques, 8,2 et 7,q mois respectivement pour les 
musulmanes et les femmes appartenant à d'autres 
religions. C'est à Yaoundé que la durée moyenne 
d'allaitement est la plus courte : 3,5 mois. 
Dans les autres régions, la durée se situe 
autour de la moyenne du pays à 1' exception du 
Nord où elle atteint S,6 mois. Les conséquences 
de cet allaitement intégral prolongé se font 
certainement sentir sur 1 1 état nutritionnel de 
l'enfant qui ne reçoit aucun aliment additionnel 
ii une période de sa vie où d'autres éléments 
nutrltlfs sont nécessaires à sa constitution, 
Les résultats trouvés confirment les obser
vations et données de l'Enquête Nationale sur la 
Nutrition qui a eu lieu à peu près à la même 
périodel. 

9.2.2 Allaitement en général 

1.e tableau q, 7 donne la répartition en pourcen
tage des femmes selon la durée d'allaitement 
dans le dernier intervalle fermé et montre à 
quel moment les femmes arrêtent définitivement 
d'allaiter leur enfant. 

Ces données indiquent que l'allaitement est 
quasi général et qu'il se pratique en moyenne 
sur une période de 19 mois. On s'aperçoit que 
8,2 pour cent des femmes ont déclaré avoir 
allaité 12 mois, 12,5 pour cent 18 mois et 
27, 8 pour cent 24 mois. Cette attraction dans 
les réponses pour des valeurs entières reflète 
les normes traditionnelles de sevrage et prouve 
encore combien il est difficile d'obtenir des 
données précises au mois près. 

Cependant, on peut décrire la pratique de l'al
laitement comme s'établissant ainsi (tableau 9.8 
et graphique 9. 1) : une proportion négligeable 
de femmes n 1 allaitent pas (1, 3 pour cent) ; peu 

National Nutrition Sul'Vey, United Republic of 
Cameroon and Office of Nutrition, Development 
Support Bureau, AID, Washington, USA, 
October 1978. 

TABLEAU 9.8 

DISTRIBlJTIOll DES FDOŒS SEUJN LA DlJ!lEE D'ALLAITEMENT DA.'IS 
LE DERNIER INTERVALLE FER.'Œ DE GROSSESSES 1 

Dur~e Hoobre Pourcentage Pourcentage cu.-:ulé 
d'allott.,.,ent de ,..,.,..,. 
N' n P"" nllnlté 51 1,3 100,0 

0 2 O, l 98, 7 
1 2 0,1 98,6 
2 10 0,3 98,5 
3 J2 0,8 98,2 
4 14 0,4 97 ,4 
5 7 0,2 97,0 
6 30 0,8 96,8 
7 n 0,3 96,0 
8 24 0,6 95, 7 
9 '1 1,0 95, l 

10 41 1,0 94,1 
Il 19 0,5 93, 1 
12 335 S,6 92,6 
IJ 95 2,4 84,0 
14 161 4,1 81,6 
15 206 5,J 77,5 
16 212 5,4 72,2 
17 158 4,0 66,8 
18 511 IJ,l 62,8 
19 125 3,2 49, 7 
20 195 5,0 46,5 
21 58 1,5 41,5 
22 56 1,4 40,0 
2J 31 0,8 39,6 
24 1.140 29, l 37 ,8 
25 J4 0,9 8, 7 
26 42 1,1 7 ,8 
27 16 0,4 6,7 
28 21 0,6 6,3 
29 17 0,4 5' 7 
JO )6 0,9 5, 3 
li l 0,1 4,4 
32 1 0,0 4,l 
ll 4,3 
)4 ~ O, l 4,3 
n l 0,1 4,2 
36 142 3,6 4, 1 
)7+ 22 0,6 0,5 

Total 3.913 lOO,O 
Moyenne 19,J C>OiO 

!l~dtnne 19 1!1019 

1 Fermes dont l • nivant-dcrnl(\re groeeeeee m donnê une natseance 
vivante qu1 a ourvêcu au ftl.Oln111 12 moto 

Le total ne c~prend pne 190 r~ponaes "jusqu'au déc~a". 

Source : tableau 6,2,2-1, volume 2. 

de femmes allaitent pendant une durée inférieure 
à un an. Seulement trois pour cent des fe11DUes 
allaitent pendant moins de six mois. A un an, 
plus de 90 pour cent des fenunes allaitent 
encore. Ce n'est qu'après 18 mois que la moitié 
des femmes ont arrêté définitivement d'allaiter 
leur enfant ; et encore presque 40 pour cent des 
femmes allaitent à 24 mois ; par contre, les 

TABLEAU 9.7 

N'a pas 
allaité 

1, 2 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DES FEMMES SELON LA DUREE D'ALLAITEMENT DANS LE DERNIER 
INTERVALLE FERME DE GROSSESSES 1 

A allaité 
_jusqu'au 
décès de 
l'enfant 

4,6 

Durée d'allaitement (en mois) Durée 
0 2 3 4-5 6 7-S 9-11 12 13-17 18 19-23 24 25-29 30+ moyenne 

0,1 0,1 0,2 0,8 0,5 0,7 0,9 2,5 8,2 20,3 12,5 11,3 27,8 3,2 5,2 19,3 

Nombre 
de 

fenunes 

4.103 

1 Femmes dont l'avant-dernière grossesse a donné une naissance qui a sul'Vécu au moins 12 mois. 

Source tableau 6.2.2-2, volume 2. 
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Pourcentage 
30 

25 

20 

t5 

10 

5 

- - - - - - Allaitement 

--- Aménorrhée 

8 12 18 24 30 38 Durée 
(en mole) 

Graphique 9.l Répartition en pourcentage des fenunes selon la durée d'allaitement et d'aménorrhée dans 
le dernier intervalle fermé 

proportions tombent rapidement au-delà de deux 
ans ; quatre pour cent des femmes allaitent 
encore leur enfant de trois ans. 

On peut donc conclure que l'allaitement au 
Cameroun est une pratique très répandue durant 
les trois premières années de la vie de 
l'enfant. 

La préférence pour les durées exactes en année 
ou demi-année (6, 12, 18, ••• ) augmente assez 
régulièrement avec l'âge de la femme 
(tableau 9.9). Les pourcentages de femmes avant 
déclaré des durées d'allaitement de ce type 
passent d'environ 50 pour cent au-dessous de 
35 ans à plus de 60 pour cent pour les âges 

supérieurs. La durée moyenne d' al lai tement 
n'augmente que très peu avec l'âge ; elle est de 
17 mois au-dessous de 20 ans et atteint 20 mois 
pour les femmes de plus de 30 ans. La proportion 
de femmes n'ayant pas allaité leur avant-dernier 
enfant varie irrégulièrement avec l'âge, elle 
est d'environ deux pour cent pour les femmes de 
moins de 25 ans, de moins de un pour cent entre 
25 et 34 ans, d'environ 1,5 pour cent entre 35 
et 44 ans et environ un pour cent au-delà. Ceci 
voudrai t-11 dire qu'il y a une tendance parmi 
les très jeunes femmes i\ abandonner l'allaite
ment maternel ? 

Si l'on regarde de plus près les durées d'allai
tement selon l'âge· de la femme, on peut noter 

TABLEAU 9.9 

Age 
actuel 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 

Total 

1 Femmes 

Source : 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DES FEMMES SELON LA DUREE D'ALLAITEMENT DANS LE DERNIER 
INTERVALLE FERME DE GROSSESSES1 

Nombre Durée Pourcentage 
Durée d'allaitement de moyenne ayant déclaré 

(en mois) femmes d'allaitement un chiffre rond 

<7 7-12 13-18 19-24 25+ (6, 12, 18, 24, 30, 36, 

2 20 48 28 2 117 16,6 54 
3 12 41 39 5 678 17 ,9 45 
3 12 40 40 5 788 18,6 52 
2 13 33 45 7 694 19,4 57 
2 11 27 45 15 579 20,5 64 
4 11 28 42 15 512 20,4 62 
1 12 31 44 12 323 20,6 77 
1 15 34 41 9 170 19,7 64 

2 12 35 42 9 3.862 19,3 57 

dont l'avant-dernière grossesse a donné une naissance qui a survécu au moins de 12 mois. 

tableau 6.2.2-2, volume 2. 

42) 

121 



une diminution de l'allaitement de longue durée 
chez les femmes les plus jeunes. 

Une des manières de résoudre le problème des 
erreurs de déclarations et oublis qui sont à 
l'origine des pointes observées pour certaines 
durées d'allaitement consiste à étudier les 
proportions d'enfants qui sont encore allaités 
au moment de l'entrevue selon leur âge en mois. 

Le graphique 9.2 et le tableau 9.10 illustrent 
cet te approche, Y sont présentées les propor
tions de tous les enfants nés dans les trois 
années avant l'enquête qui étaient encore allai
tés par leur mère. On a considéré que tous les 
avant-derniers nés avaient été sevrés. 

Ces données montrent que 93 pour cent des 
enfants sont encore allaités à six mois et 
79 pour cent à un an. Le sevrage intervient plus 
fréquemment autour de 18 mois où à peu près la 
moitié des enfants (48 pour cent) ont cessé 
d'être allaités. A deux ans, encore 21 pour cent 
des enfants sont allaités et 14 pour cent vers 
deux ans et demi. 

On a inclus également dans le graphique 9. 2 et 
le tableau 9.10 les pourcentages cumulés de 
femmes allaitant encore pour chaque durée du 
dernier intervalle fermé (les enfants décédés 
ont été considérés comme étant allaités jusqu'au 
moment de leur décès). Si on les compare aux 
proportions d'enfants nés dans les 

Poircentage 
100 

10 

eo 

40 

30 

20 

10 

0 3 8 9 12 16 18 

trois dernières années encore al lai tés aux 
moment de l'enquête, on constate que les femmes 
ont tendance à surestimer les durées d'allaite
ment dans leurs déclarations et ceci quelle que 
soit la durée, sauf entre 24 et 30 mois où 
1 'inverse se produit, Le décalage qu'on obser
vait à 19 mois •est un peu atténué pour l'inter
valle fermé. 11 est surprenant de constater ce 
décrochage brusque dans les données sur 1 1 état 
actuel, car aucune raison ne semble justifier 
l'arrêt brusque de 1 1 allaitement à cette durée 
précise. 

On présente dans le tableau 9.11 les durées 
moyennes d'allaitement selon les variables de 
base, On voit qu'il y a des variations non 
négligeables des durées moyennes d'allaitement 
dans le dernier intervalle fermé selon le niveau 
d'instruction, la religion, la région de 
résidence et l'activité de la femme depuis sa 
première union. 

Ainsi, les fem11Unes ayant eu un enseignement 
secondaire ou supérieur ont une durée moyenne 
d'allaitement de 12,4 mois contre 20,6 mois pour 
les femmes non scolarisées. Les variations 
régionales peuvent être attribuées à des diffé
rences de coutumes et on observe que la durée 
moyenne est de 14,5 et 15, 7 mois à Yaoundé et 
Douala, autour de 18 mois pour le Centre-Sud, 
l'Est, le Littoral et le Sud-Ouest et dépasse 
20 mois pour les autres régions : Nord, Nord
Ouest et en particulier l'Ouest où la durée 
moyenne d'allaitement est de 23,1 mois. 

21 24 

1 ·-

POll'centage cumul' de lemmea allaitant encore 
à chaque dur6a du dernier Intervalle tenni 

Pourcentage d' enfanta n.Sa dana lea 3 année1 
préc,dant l'entrevue qui aont oncore allaHd'e eolon 
Io nombra de mola 6coulê9 dopult la nala•anca 
(d'tat actuel) 

--
27 30 33 38 Durée en mole 

Graphique 9,2 Pourcentage cumulé de femmes encore en train d'allaiter selon différentes sources 
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TABLEAU 9.10 

COKPARAISON DES POURCENTAGES DE FEKIŒS ALLAITA.'IT ENCORE 
SELON DIVERSES SOURCES 

Durée 
d'allaitement 

(en coin) 

0 
1 
2 
) 

4 
5 
6 
1 
8 
9 

10 
11 
12 
1) 

14 
15 
16 
11 
18 
19 
20 
21 
22 
2) 

24 
25 
26 
21 
28 
29 
)0 
31 
32 
33 
34 
35 
36 

Pourcentage c\IQ\llé 
de fe ... u allai tant 
encore pour chaque 
durée dans l~ dernier 
Intervalle fermé 
(y coapris les 
enfants décédés) 

97 
94 
93 
92 
90 
89 
89 
87 
87 
86 
85 
83 
83 
74 
72 
69 
64 
60 
56 
45 
42 
37 
36 
35 
34 
8 
7 
6 
6 
6 
5 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

Proportion d'enfants 
néa dans les trois der· 
nières années encore 
allaités au moment de 
l'enquête selon le teaps 

écoulé depuis 14 ndssance 
(état actuel) 

98 1 

96 
90 
93 
92 
92 
93 
87 
87 
89 
80 
80 
19 
83 
67 
70 
59 
56 
52 
31 
30 
21 
25 
30 
21 
15 
17 
16 
17 
14 
6 
s 
3 
4 
0 
2 
3 

1 Proportion d' e1>fants 11és dano les 24 cois avant l'entrevue, aya11t 
été allaités. 

Source : tableau 6.2.1.3, et tableau spéciol. 

On note que l'allaitement est plus long pour les 
femmes appartenant à des ménages polygames. 
Comme on pouvait s'y attendre. les femmes qui 
ont travaillé depuis leur première union en 
dehors du secteur agricole ont des durées 
moyennes d'allaitement inférieures aux autres 
femmes. 

9.3 AMENORRHEE POST-PARTUM 

L'aménorrhée post-partum est la période de 
non-fertilité qui se situe entre une naissance 
ou un avortement et le premier cycle fertile qui 
suit. On mesure cette durée par l'intervalle de 
temps en mois entre une naissance (vivante ou 
non vivante) et le retour des règles. 

Comme pour l'allaitement, les déclarations de 
durées d'aménorrhée post-partum dans le dernier 
intervalle fermé indiquent une préférence nette 
des femmes pour des durées exactes, en particu
lier comme on le voit au graphique 9. l pour 6, 
12, 18 et 24 mois, un peu moins prononcée cepen
dant que pour les durées d'allaitement. 

La durée moyenne d'aménorrhée post-partum est de 
10,l mois. La distribution en pourcentage 

TABLi!AU 9. li 

DUREE HOYEllllE O' ALLAITEMENT (Eli MOIS) DANS LI! DERNIER IllTERVALU 
FERME DE GROSSESSES SELON L'AGE ACTUEL ET CERTAINES 

VARIABLES DE BASEI 

Variables ~e actuel 
de baae <30 30• Toue 3s•• 

Niveau d' inotruction 

lion ocolarla6e 19,9 20,9 20,6 
Pri.aalre lncœ1plet 17,8 17 .2 17.6 
Prbalre c0<>plet 16,4 IS, 3 16,1 
Seconddre et plus 13,2 10,) 12,4 

Nature du lieu de rbldence 

YaoundE-Douola 14,9 IS,6 15,2 
Autre l!rbaitn 16, 7 20,S 18,9 
Rural 18,3 20.s 19,8 

Rh ion 

Centre-Sud 16,2 16,8 16,6 
Eet 16,0 16,) 16,2 
Littoral 18, 2 20.0 19,4 
Nord 19,) 21,) 20.s 
Nord-OUcot 19,0 22,0 20,8 
Oueet 21,8 21,9 23.l 
Sud-OUeet 16,6 18. s 17, 7 
YaoundE 14,4 14. 7 14,S 
Douala 1s.2 16. 2 IS. 7 

Religion 

Cathol lquo 16,9 18,8 18,0 
Pro tee tanta 18,l 19,7 19, 1 
Musulmano 18,9 20,9 20,l 
Autre 21.1 23,) 22,4 

Nature de l •union 

Monogamo 17,6 19, I 18,4 
Polygame 

rang 1 18, 5 21,6 20,8 
unit 2 19 ,2 20,6 19,9 
rsng l+ 21. s 23. 5 22. 7 

Veuve. d 1 vorcEe, sEporfc 17 ,4 19,6 19,0 

Occu2at1on de2uie lo lêre union 

N'a paa t ravoil l~ 17. 8 20,6 19,2 
Travail le dana l' agrlcul ture 19,0 20,4 19,9 
hors de l 'agrtculture l s. 3 17 .o 16, 3 

Eneeable 18, I 20, 1 19,3 

l femmee ayant eu au t:M:>lna deux groaoeeacs et dont l 'avant-derntil!rc a. 
donn6 une naissance vtv.1nte qui a survécu au œotnei 12 mots. 

Source : tableau 6.2.), volume 2. 

(tableau CJ.12) montre que pour environ 20 pour 
cent des femmes, les règles réapparaissent dans 
les trois mois qui suivent une naissance vivante 
ou non v1vante 2 • Pour 30 pour cent de fetlll1les, 
cet te du rée est de quatre mois. A 10 mois, la 
moitié des femmes ont déclaré avoir eu leur 
retour de règles, 70 pour cent des femmes à 
13 mois. Pour 20 pour cent des femmes, l'inter
valle entre le terme de la grossesse et le 
retour des règles dépasse un an et demi. 

Le tableau 9.13 montre la répartition des femmes 
en pourcentage selon la durée d'aménorrhée dans 
le dernier intervalle fermé et l'âge au moment 
de l'enquête. On constate que la durée d'aménor
rhée n'augmente que très peu avec 11 âge. F.lle 
est cependant un peu plus courte au-dessous de 
25 ans. Il est étonnant, par contre, de consta-

2 Les données sur 11 allaitement ne concernaient 
que les enfants nés vivants, par contre les 
données sur l'aménorrhée et l'abstinence se 
rapportent à la fois aux naissances vivantes 
et non vivantes. 
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TABLEAU 9. 12 

DISTRIBUTION DES FE11MES SELON LA DUREE D'AMENORRHEE 
DANS LE DERNIER INTERVALLE FERME DE GROSSESSES 1 

Durée Nombre 
d'aménorrhée de Pourcentage 

(en mois) femmes Pourcentage cumulé 

0 21 0,4 100,0 
1 572 11, l 99,4 
2 421 8,2 88,3 
3 428 8,3 80, l 
4 245 4,8 71,8 
5 174 3,4 67,0 
6 277 5,4 63,6 
7 110 2,1 58,2 
8 165 3,2 56, l 
9 149 2,9 52,9 

10 189 3,7 50,0 
11 64 1,2 46,3 
12 790 15,4 45' l 
13 111 2,2 29,7 
14 146 2,8 27,5 
15 101 2,0 24, 7 
16 110 2' l 22, 7 
17 68 l t 3 20,6 
18 241 4,7 19 ,J. 
19 57 l. l 14,6 
20 87 l t 7 13,5 
21 38 0,7 11,8 
22 27 0,5 11, l 
23 42 0,8 10,6 
24 392 7,6 9,8 
25 8 0,2 2,2 
26 22 0,4 2,0 
27 10 0,2 1,6 
28 6 O, l 1,4 
29 1,3 
30 11 0,2 l, 3 
31 4 0,1 l, l 
32 1,0 
33 2 1,0 
34 3 0,1 1,0 
35 2 0,9 
36 36 0,7 0,9 
37t 8 0,2 0,2 

Total 5.134 100,0 
Moyenne IO, l mois 
Médiane 10 mois 

1 Femmes ayant eu au moins deux grossesses y 
compris la grossesse actuelle. 

Source : tableau 6.3.1-1, volume 2. 

TABLEAU 9. 13 

DISTRIBUTION EN l'OURCEHTAGE DES l"l!HKES SELON LA DUREE D'AMENORRHEE 
DANS LI! DERNlBR INTERVALLE FERME DE GROSSESSES ET L 1 AGE ACTUEL 

DurEe d' 4ahorrhEe (en !>Ols) nurEe Nocibre 
Age c:oyenne de 

actuel <4 4-6 7-12 Il• Total d' amfnorrhfe femmes 

15-24 li,! 14,1 30,9 24 ,1 100 8,9 l .Ol4 
25-34 27,0 ll,I 28,6 ll,4 100 10.l 1.935 
35-44 26,1 15,0 27,4 )1,4 100 10,6 1.469 
45-54 )0,3 10,6 27,8 32,0 100 10,5 697 

Total 28, I 13,6 28,6 29,8 100 10,l 5, 134 

Source ubleau 6. 3.1-1, volume 2. 
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ter le peu d'écart entre les groupes les plus 
âgés, 35-44 ans et plus de 45 ans. 

La même méthode que pour 11 allaitement a été 
utilisée pour 1 1 aménorrhée afin de comparer les 
données obtenues pour le dernier intervalle 
fermé de grossesses d'après les déclarations des 
femmes et les proportions de femmes encore en 
aménorrhée au moment de l'enquête (tableau 9.14 
et graphique q,3). Il s'agit des proportions de 
grossesses des trois dernières années dont les 
mères sont encore en aménorrhée au moment de 
l'entrevue. Pour les durées inférieures à 
six mois, les déclarations des femmes sont 
supérieures aux données sur l'état actuel : les 
femmes ont donc tendance à surestimer leur durée 
d'aménorrhée. Environ 20 pour cent des femmes 
ont déclaré avoir eu leur retour de règles avant 
trois mois alors que c'est le cas de 30 pour 
cent des femmes d'après la méthode de l'état 
actuel. A 10 mois, la moitié des femmes ont eu 
leur retour de règles. Au-delà de six mois, les 
durées de l'intervalle fermé sont inférieures à 
l'état actuel .1usque vers lS mois. Cependant, 
les deux courbes sont assez proches et comme 
pour 1 1 allaitement, les femmes ont tendance à 
arrondir les durées à 12, 18 et 24 mois. 

La relation qui existe entre la durée d'aménor
rhée post-partum, l'âge de la femme et la durée 
d'allaitement peut être analysée n partir du 

TABLEAU 9 .14 

COMPARAISON DES POURCENTAGES DE l"P.'IM~S ENCORE EN 
AME!!ORRllP.P. SELON DIVERSES SOURCES 

t>urfe 
d 'lll'l6norrhf~ 

(en 1:1.ois) 

0 
1 
2 
3 
4 
s 
6 
7 
s 
9 

10 
Il 
12 
1) 

14 
IS 
16 
17 
u 
19 
20 
21 
22 
2l 
24 
H 
26 
27 
28 
29 
10 
ll 
12 
}} 

34 
lS 
16 

Pourcentage cw:tulE 
de f e=.:aru1 oncore en 
ménorrh6e a ch11que 
dur~e du dernier 
lntervallo feM~ 
de groe 1e11ee 

IOO 
99 
83 
so 
72 
67 
64 
58 
S6 
n 
so 
46 
4S 
30 
29 
H 
23 
21 
19 
n 
14 
12 
li 
Il 
10 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Source : t4b le4u 1t 6. l. l c t 6.). 2. vol une 2. 

Proportiota de ro.utes les 
groaaea9ea d1n1 les trots 
derni~rea 4nnEe11 dont les 
~res sont encore en 
a:ai!norl'hêo 4U l'IOaent de 
l'enquête selon le no=bra 
do !liOis fcoulés depui9 

la g:ro•11e11e 
(litat octuol) 

97 
82 
73 
69 
70 
6S 
69 
H 
SS 
SI 
so 
46 
40 
45 
26 
32 
}} 
}) 

15 
10 
1S 
8 
s 
7 

12 
8 

10 
9 
7 
4 
2 
2 
1 
2 
0 
2 
0 



Pourcentage 

100 

- - - - - Pourcentage cumuld' de 1811tmee encoro en am8nonti6o à 
chaque durée du dernier lnterv11llo formé 

90 
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Graphique 9.3 Comparaison des pourcenta9es de fenunes encore en aménorrhée selon diverses sources 

tableau 9 .15. Il y a une différence d'environ 
un mois en moyenne pour les durées d'aménorrhée 
entre les femmes de moins de 30 ans et les 
femmes plus âgées. Cette différence subsiste 
même si l'on tient compte des diverses durées 
d'allaitement. 

La relation qui existe entre l'allaitement et 
l'aménorrhée est évidente puisque la durée 
d'aménorrhée augmente régul lèrement en fonction 

TABLEAU 9. 15 

DtlREE !IOYEllNE O'AIŒ!IORRllEE (Eli !!OIS) DA!IS L'l!ITERVALLE FERIŒ SELON 
LA DUREE D' ALLAITEHEJIT ET L'AGE ACTUEL (FEl!l!ES AYAllT EU AU KOIJIS 

DEUX GROSSESSES) 

Durée Age actuel Nombre 
d' allait•=•nt Total de 

<30 30+ femmes 

11' • pas allait4'/ 
naissance non vivante 3,6 3,9 3,8 669 

0-2 5,1 6,0 5,6 222 
3 (6, I) 6,4 6,3 79 

4-5 (6, 1) (7, I) 6,8 61 
6 (6,5) (6,6) 6,5 61 

7-8 (6,2) (7 ,2) 6,7 74 
9-11 7,1 7. 7 7,4 135 

12 8, 1 8,5 8,3 407 
13-17 8,6 9,7 9,1 850 

18 10,4 11,9 11,2 516 
19·23 11,3 12,8 12,0 468 

24 13,2 14,6 14, 1 1.174 
25+ 14,9 16,2 16,0 374 

Toul 9,3 10,8 10,2 5.091 

Source : tableau 6.J.1·2, volume 2. 

de la durée d 1 allaitement ; elle est de cinq à 
six mois pour les femmes qui allaitent moins de 
six mois et atteint 14 à 15 mois pour celles qui 
ont des durées d'allaitement de plus de 
deux ans. 

Contrairement aux résultats du Lesotho 3
, où une 

durée de lactation aussi longue d'environ 
20 mois était associée à une durée d'aménorrhée 
relativement courte de huit mois, on vérifie au 
Cameroun l'influence de l'allaitement prolongé 
sur la durée d'aménorrhée (10 mois en 
l'occurrence). 

9.4 ABSTINENCE POST-PARTUH 

Parmi toutes les variables intermédiaires de la 
fécondité autres que la contraception, il est 
bien possible que l'abstinence sexuelle soit 
dans certaines sociétés un facteur prépondérant, 

L'abstinence post-partum, en particulier, qui 
est la durée séparant la naissance d'un enfant 
de la reprise des rapports sexuels, est un 
phénomène commun à beaucoup de peuples mais on 
observe de grandes variations selon les cul
tures. Dans la plupart des cas, les tabous ont 

3 Lesotho 
Central 
Planning 

Fertility Survey First Report. 
Bureau of Statistics, Ministry of 
and Statistics, Lesotho. 
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pour conséquence un espacement des naissances et 
ont donc un impact dans le sens d'une diminution 
de la fécondité, tout en n'étant pas nécessaire
ment pratiqués consciemment dans ce but. Le 
respect de ces traditions varie selon le poids 
des facteurs culturels propres à chaque société. 

Au Cameroun, on peut remarquer que l'abstinence 
post-partum est un facteur majeur pour la régu
lation de la fécondité. Le tableau 9.16 montre 
la répartition en pourcentage des femmes selon 

TABLEAU 9.16 

DISTRIBUTION DES FEMMES SELON LA DUREE 
D'ABSTINENCE POST-PARTUM DANS LE DERNIER 

INTERVALLE FERME DE GROSSESSES 
(FEMMES AYANT EU AU MOINS DEUX GROSSESSES) 

Durée 
d'abstinence 

(en mois) 

0 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37+ 

Total 
Moyenne 
Médiane 

Nombre 
de 

femmes 

41 
305 
338 
329 
165 
178 
225 
104 
157 

79 
139 
40 

566 
104 
143 
167 
118 
127 
282 
102 
129 
45 
39 
17 

741 
75 
69 
22 
34 
13 
29 
6 
5 

2 
2 

114 
34 

5.085 
13,4 mois 
12,9 mois 

Pourcentage 
Pourcentage cumulé 

0,8 100,0 
6,0 99,2 
6,7 93,2 
6,5 86,5 
3,2 80,0 
3,5 76,8 
4,4 73,3 
2,0 68,9 
3,1 66,9 
1,6 63,8 
2,7 62,2 
0,8 59,5 

11, 1 58,7 
2,0 47,6 
2,8 45,6 
3,3 42,8 
2,3 39,5 
2,5 37,2 
5,5 34,7 
2,0 29,2 
2,5 27,2 
0,9 24,7 
0,8 23,8 
0,3 23,0 

14,6 22,7 
1,5 8, 1 
1,4 6,6 
0,4 5,2 
0,7 4,8 
0,3 4, 1 
0,6 3,8 
0,1 3,2 
o, 1 3,1 

3,0 
o,o 3,0 
o,o 3,0 
2,3 3,0 
0,7 0,7 

100,0 

Source tableau 6.4.1-1, volume 2. 
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la durée d'abstinence post-partum dans le der
nier intervalle fermé. On voit que jusqu'à 
24 mois, la diminution des pourcentages cumulés 
n'est pas rapide. Seulement un quart des femmes 
ont repris les relations sexuelles six mois 
après la naissance, c'est-à-dire que plus des 
trois quarts ont une durée d'abstinence supé
rieure à six mois et environ 60 pour cent des 
femmes une durée d'abstinence de plus d'un an. 
Environ 20 pour cent s'abstiennent de tout 
rapport sexuel pendant plus de deux ans. 

Une :Importante proportion des femmes ont déclaré 
n'avoir repris les rapports sexuels qu'entre un 
et deux ans après l'accouchement ; on note leur 
préférence pour les durées exactes de 12 et 
24 mols qui peuvent être le reflet des normes 
sociales couramment admises par la tradition. 

La durée d'abstinence moyenne dans le dernier 
intervalle fermé est de 13,4 mois (tableau 
9.17). Cette durée augmente régulièrement avec 
l'âge, passant de 9,5 mois à moins de 20 ans à 
environ 13 mois entre 20 et 35 ans pour 
atteindre plus de 14 mois au-dessus de 40 ans. 
Ces différences peuvent être la conséquence d'un 
effet d'âge ou bien traduire un changement 
d'attitudes entre les cohortes. 

Le tableau 9.18 et le graphique 9.4 présentent 
une comparaison des résultats à partir des 
déclarations des femmes pour le dernier inter
valle fermé et des proportions des grossesses 
des trois dernières années dont la mère est 
encore en abstinence post-partum au moment de 
1 'entrevue (état actuel). On observe que les 
données de l 1 état actuel sont presque toujours 
inférieures à celles des déclarations des femmes 
sauf au-delà de 24 mois. Les femmes ont, semble
t-11, tendance A surestimer leur durée 
d'abstinence. A six mois, 70 pour cent de 
femmes sont encore en abstinence, 50 pour cent à 

TABLEAU 9.17 

DUREE MOYENNE D'ABSTINENCE POST-PARTUM DANS LE 
DERNIER INTERVALLE DE GROSSESSES FERME SELON 

L'AGE ACTUEL DE LA FEMME (FEMMES 
AYANT EU AU MOINS DEUX GROSSESSES) 

Durée moyenne Nombre 
Age actuel d'abstinence de 

post-partum femmes 
(en mois) 

15-19 9,5 167 
20-24 12,4 859 
25-29 12,5 1.014 
30-34 13,8 914 
35-39 14,7 762 
40-44 14,3 692 
45-49 14,4 435 
50-54 13,7 242 

Total 13,4 5.085 

Source : tableau 6.4.1-1, volume 2. 



TABLEAU 9. 18 

COMPARAISON DES POURCENTAGES DE FEl!l!ES ENCORE EN ABSTINENCE 
POST· PARTUH SELON DIVERSES SOURCES 

Pourcentage cumulé de 
fem:nes encore eo absti .. 

Dur.Oe nence à chaque durée du 
(en mois) dernier intervalle fermé 

0 100 
1 99 
2 93 
3 87 
4 80 
5 77 
6 73 
7 69 
8 67 
9 64 

10 62 
li 60 
12 59 
13 48 
14 46 
15 43 
16 40 
17 37 
18 35 
19 29 
20 27 
21 25 
22 24 
23 23 
24 23 
25 8 
26 7 
27 5 
28 5 
29 4 
30 4 
31 3 
32 3 
33 3 
34 3 
35 3 
36 3 

Proportion des enfants nés 
dans les trois dernières 
années dont la mère est 
encore en abstinence post
partum selon la durée écou
lée depuis la naissance 

(état actuel) 

93 
82 
79 
78 
75 
75 
72 
67 
69 
62 
50 
54 
51 
56 
49 
52 
36 
37 
33 
22 
19 
19 
19 
22 
15 
15 
16 
15 
Il 
6 
4 
3 
2 
7 
1 
4 
s 

Source tableaux 6.4. IA et 6.4.3, volume 2. 

un an, 30 pour cent à 18 mois 
deux ans. On remarque une 
24 mois, dans les déclarations 

et 15 pour cent à 
préférence pour 

des femmes. 

La pratique de tabous en matière de relations 
sexuelles, tout en étant étroitement dépendante 
des facteurs culturels, est également influencée 
par des facteurs socio-économiques. Le tableau 
9.19 donne les durées moyennes d'abstinence 
post-partum selon diverses variables socio-éco
nomiques et l'âge de la femme à l'entrevue. 

Le niveau d'instr.uction est un facteur important 
influant sur la durée d'abstinence ; les diffé
rences sont cependant plus marquées pour les 
femmes ayant plus de 30 ans. La période d'absti
nence est nettement plus courte pour les femmes 
ayant un niveau supérieur au secondaire 
(8,0 mois) que pour les femmes n'ayant pas été 
scolarisées (14,2 mois). 

On n'observe pas de variations très importantes 
selon la religion bien que les femmes musulmanes 
aient une durée d'abstinence légèrement plus 
courte (11,9 mois) que les femmes appartenant 
aux autres religions. 

Les différences régionales sont assez marquées, 
allant de durées plus courtes dans 1' Est 
(8,5 mois), à Yaoundé et Douala (9,6 et 9,9 mois 

TABLEAU 9 .19 

DUREE l«JYENNE D'ABSTINENCE l'OST-PARTUll DANS I.E DERNIER INTERVALLE FUME 
DE GROSSESSES SELON L'AGE DE LA PF.!iHE Ail MOMENT DE L'ENQUETE 

ET CERTAINES VARIABLES SOCIO-ECONOMIQUES DE BASE 

Variables Age a:c:tuel 
de base 

<JO JO+ Tous 3gas 

Nt veau d • tr19truct.ion 

Non scolaris~a 12,6 14,9 14 ,2 
Prtmat!'e tncc=,,let 12,6 12,2 12,4 
Prtiuire cœ.plœt 12,4 ll ,5 12,2 
Secondatt"e ou plus 8, 7 6,1 8,0 

Sature du ltcu de résidence 

Y11oundé,. Do11.11l11 9,9 9, 7 9,8 
Autre urbatn 11.9 \S,8 14,2 
Rural 12 .6 14.5 13,9 

Rt!gion de rê11idence 

Cantre-Sud 11,9 12,9 12,5 
!at 8,1 8,7 8,5 
Littoral ll ,4 13,9 IJ,l 
Nord 9,9 11.2 10, 7 
Nord-Ouest 16, 7 20,7 19,2 
Ouest 17,7 19,4 18,9 
Sud-Oucat 14,0 15,B 15,0 
Y4ound' 9,0 !0,3 9,6 
Oou11la 10,5 9,3 9,9 

R•ltgion 

Cnthollque 11,8 14,6 13,4 
Proteatonta 13,2 15, I 14,4 
Musul~ane 11,2 12,4 11,9 
Autre 12.4 13,8 13,3 

Nature de l 1union 

Monogame 11,6 12,8 12 ,3 
Polygame 

rat1.g 1 Il, 7 14,9 14,l 
rang 2 13,l 15,4 14,3 
rang 3• 16,0 17 ,9 17 ,2 

Veuve. d1vorcêe~ a~pair~e 12,7 15,3 14,9 
Cl!llbatatre 13,0 . 13,0 

Occu2atton de2u1a la lêre union 

N'a pas trava.1114 11,4 13,2 12,3 
A t.raivaUU! dana l 'asrtculture 12,9 14,9 14,2 
A trav.:l:Ulé hors de l 'nigriculture li,! 11,4 11.] 

Profession du conJoint 

Cadre, mploy~ 10,J 11,6 11,0 
Services et ve11deur li, 9 IJ,9 12, 7 
Agriculteur 12,8 14, 7 14,1 
Ouvrier 12,4 13, 7 13,0 
Sans profeseton (11,2) 12,5 12,0 

Eno...ble 12,2 14,2 13,4 

Source : U:blciiu 6. 4. 2, volu:iie 2. 

respectivement), à des durées moyennes dans le 
Nord (10,7 mois), le Centre-Sud (12,5 mois) et 
le Littoral (13,1 mois). Les durées d'abstinence 
sont particulièrement longues dans le Sud-Ouest 
(15,0 mois), l'Ouest (18,8 mois) et le 
Nord-Ouest (19,2 mois). Ces différences 
régionales sont certainement liées à des pra
tiques traditionnelles propres à certaines 
tribus (on a vu que la polygamie est quasi 
générale dans l'Ouest). 

Il est intéressant de remarquer les variatioris 
importantes de la durée moyenne d'abstinence 
selon la nature de l'union. On voit que cette 
durée est beaucoup plus courte pour les femmes 
qui sont en union monogame (12,3 mois) que pour 
les femmes en union polygame (14,9 mois). Et, 
selon le rang de la femme dans une union poly
game, la durée d'abstinence semble varier assez 
considérablement, en particulier, elle est 
beaucoup plus longue pour les femmes de rang 
supérieur à 2 (17,2 mois). Ces différences 
restent marquées quel que soit l'âge de la 
femme, mais on voit que pour les femmes en union 
polygame de rang 1, la durée d'abstinence est 
nettement plus longue pour les femmes de plus de 
30 ans que pour celles qui ont moins de 30 ans. 
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Graphique 9.4 Comparaison des pourcentages de femmes encore en abstinence selon diverses sources 

On remarque également des variations dans la 
durée d'abstinence selon l'activité de la femme 
et de son conjoint, La durée moyenne 
d'abstinence est plus longue chez les femmes qui 
ont travaillé dans l'agriculture depuis leur 
première union (14, 2 mois) que chez celles qui 
n'ont jamais travaillé (12,3 mois) ou celles qui 
ont travaillé dans d'autres secteurs que 
l'agriculture (11,3 mois). On note cependant que 
ces différences sont moins marquées pour les 
femmes de moins de 30 ans que pour les femmes 
plus âgées, La même constatation apparatt si 
l'on considère la profession du conjoint. 

Si l'on analyse la relation entre abstinence 
post-partum et allaitement, on voit dans le 
tableau 9.20 que la durée moyenne d'abstinence 
est de 13,4 mois. On note que les femmes les 
plus jeunes ont une durée d'abstinence plus 
courte quelle que soit la durée d'allaitement, 
l'écart va de un à deux mois. 

Les femmes qui n'ont pas al laité ou ont eu une 
naissance non vivante ont une durée moyenne 
d'abstinence pos t-partum de 4, 6 mois. Plus la 
durée d 1 allaitement est longue, plus la durée 
d'abstinence se prolonge. D'environ six mois 
pour des durées d'allaitement inférieures à 
six mois, la durée d'abstinence atteint de un an 
et demi à deux ans pour les femmes qui allaitent 
pendant plus de six mois. Il semble donc que les 
femmes s 1 abstiennent de relations sexuelles 
durant presque toute la période où elles 
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allaitent 
lorsqu'elles 
game. 

leur enfant 
appartiennent à 

en particulier 
un mariage poly-

La relation entre l'abstinence et l'aménorrhée 
est beaucoup moins évidente, car bien que la 
durée moyenne d'aménorrhée soit de 10 mois, il y 
a tout lieu de croire que les femmes ne re
prennent pas les rapports sexuels en fonction du 

TABLEAU 9.20 

DUREE llOYENNE D'ABSTINENCE POST-PARTUll DANS LE DERNIER INTERVALLE 
DE GROSSESSES FERHE SELON L'AGE ACTUEL ET NOllBRE DE HOIS 
D' ALLAITEl!ENT (FEll!!ES AYANT EU AU HOlllS DEUX GROSSESSES) 

Durée d' allai t•...,nt Ag• octuel lfo1:1bre 
(en aiois) Tous de 

<JO JO+ âge& f eu:1es 

N' o pos •liai té I 
Na i astutct' non vi V4nt~ 4,2 4, 7 4,6 6S6 

0-2 4,5 6,6 5,7 218 
3 " 7, I 6,6 79 

4-5 (5,5) (9,6) 7 ,9 58 
6 (8,3) (9,J) 8,8 59 

7-8 (7,3) (8, I) 1,7 76 
9-11 8,2 8,7 8,4 134 
12 9,J 10,S 10, l 404 

13-17 11,8 11,9 11,8 844 
18 14,2 15,1 14,7 515 

19-23 16,J 16,5 16,4 468 
24 17 ,8 20,0 19,J 1.161 
25+ 19, 7 24, I 26,3 375 

Totol 12,2 14,2 lJ,4 5.046 

Source : tableau 6.4.1-2, volume 2. 



retour de leurs règles. Ceci signifierait que, 
dans la pratique, l'effet de l'aménorrhée sur la 
fécondité serait assez faible. Par contre, les 
traditions en matière d'allaitement et d'absti
nence qui semblent liées culturellement seraient 
plus déterminantes sur le niveau relativement 
bas observé pour la fécondité, du fait de leur 
influence sur la durée de l'intervalle entre 
naissances. Des études plus détaillées sur ce 
sujet seraient certainement très fructueuses et 
contribueraient à mieux saisir ces relations. 

9. 5 STABILITE DES UNIONS ET SEPARATIONS TEMPO
RAIRES ENTRE CON.JOINTS 

Ces deux facteurs peuvent également être impor
tants pour expliquer la longueur des intervalles 
entre grossesses. Les données du tableau q. 21 
indiquent que 84 pour cent des femmes ont été 
continuellement en union durant le dernier 
intervalle fermé de grossesses. 

Cette proportion est à peu près constante quel 
que soit le groupe d'âge auquel la femme appar
tient. On constate que les ruptures d'union sont 
un phénomène relativement fréquent au Cameroun, 
en particulier pour cause de divorce ou sépara-

tion ; à titre comparatif, au Kenyalt et au 
Lesotho 5 les proportions de femmes continuelle
ment en union durant le dernier intervalle fermé 
étaient supérieures à 90 pour cent. 

Par contre, on constate que les séparations 
temporaires entre époux pour plus de trois mois 
sont assez peu fréquentes au Cameroun (tableau 
9.22). Quatre-vingt-neuf pour cent (89 pour 
cent) des femmes en union n'ont pas été séparées 
de leur conjoint durant l'année précédant 
1 'entrevue pour plus de trois mois, deux pour 
cent ont été séparées plus de trois mois et neuf 
pour cent n'ont pas donné de réponses à cette 
question. L'effet des séparations sur l'inter
valle de grossesses peut donc être considéré 
comme négligeable. 

9 .6 DUREE D'EXPOSITION AU RISQUE DE GROSSESSE 
ET INTERVALLE ENTRE GROSSESSES 

L'intervalle entre grossesses se décompose en 
trois périodes : 1) une période de non-exposi-

If Kenya Fertitility Survey 1977-78. 
5 Lesotho Fertility Survey 1977. 

TABLEAU 9.21 

Groupe d'âge 

Pourcentage 

POURCENTAGE DE FEMMES CONTINUELLEMENT EN UNION DURANT LE DERNIER 
INTERVALLE FERME DE GROSSESSES (FEMMES AYANT EU AU MOINS DEUX 

GROSSESSES, Y COMPRIS CELLE EN COURS) 

15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 

83,3 82,5 84,7 87,4 85,7 84,0 82,4 

50-54 

70, 1 

Source: tableau 6.5.lA, volume 2. 

Age actuel 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 

Total 

TABLEAU 9.22 

REPARTITION EN POURCENTAGE DES FEMMES ACTUELLEMENT EN UNION SELON L'AGE 
ACTUEL ET LA DUREE DE SEPARATION ENTRE CONJOINTS, L'ANNEE 

PRECEDANT L'ENTREVUE 

Durée de séparation temporaire 
entre conjoints (mois) 

Total 
Pas de 3 mois et + NR 

séparation ou moins 
de 3 mois 

81 1 18 100 
84 3 13 100 
90 1 9 100 
92 l 7 100 
93 1 6 100 
95 1 4 100 
91 1 8 100 
95 2 3 100 

89 2 9 100 

Source : tableau 6.5.2, volume 2. 

Total 

83,9 

Nombre 
de 

femmes 

768 
1.295 
]. 191 
1.035 

844 
745 
449 
266 

6.593 
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tion au risque de grossesse par suite de 1 1 amé
norrhée. de l'abstinence et des séparations 
entre conjoints ; 2) une période d'exposition 
qui s'étend entre le début du dernier intervalle 
fermé et la date de conception de la grossesse 
suivante et ne comprend pas la période de non
exposition ; 3) une période de gestation liée à 
la grossesse. 

La période d 1 exposition est la période où la 
femme est effectivement exposée au risque de 
grossesse dans le dernier intervalle fer111é, en 
supposant qu'elle ait des relations sexuelles 
régulières après la période d'abstinence post
partum. La fiabilité des données sur 1 'exposi
tion et la non-exposition dépend du degré de 
précision des déclarations des dates de début de 
grossesses et de leur durée. Or. on a vu qu'au 
Cameroun, ces dates sont en général données en 
années et qu'une faible proportion de femmes ont 
déclaré les dates exactes du début de leur 
grossesse. 

Cependant, et pour surmonter ce problème, on 
analysera seulement les données se rapportant à 
des femmes ayant déclaré le mols et l'année du 
début et de la fin de l'intervalle, soit 34 pour 
cent des femmes ayant eu un intervalle fermé. 

D'autre part, dans la définition de la période 
de non-exposition, on n'a pas inclus les sépara
tions temporaires pour lesquelles on ne dispo
sait pas des informations nécessaires. mais, au 
Cameroun, el les sont peu fréquentes et donc. 
cela ne devrait pas affecter la valeur des 
résultats. 

Pour les femmes ayant déclaré des dates exactes, 
la durée moyenne d'exposition est de 9,5 mois 
(tableau CJ.23), Elle augmente de 5,4 mois pour 
les femmes de moins de 20 ans à 14. 7 mois pour 
les femmes de 40-44 ans. Il est intéressant de 
constater que les durées d'exposition au 
Cameroun sont faibles et correspondent raison
nablement au niveau de fécondité relativement 
bas qui a été observé. 

La durée moyenne de non-exposition due à l'amé
norrhée et à l'abstinence est de 13,5 mois. Elle 

Age 
actuel 

15· 19 
20·24 
25·29 
30·34 
35·39 
40·44 
45·49 
SO·S4 

Totol 

TABLEAU 9. 23 

DUREE !IO\'tNJŒ D'EXPOSITION ET DE NON-EXPOSITION DANS 
LE DERNIER INTERVALLE DE GROSSESSES FE RHE 1 

Durée moyenne (en mo!a) 

Intervalle 
Non· jusqu'à Durée toto le 

exposition Exposition la conception de l'intervalle 
(a) (b) (o + b) 

10,0 5,4 15,4 24,9 
12,5 6,6 19, l 27 ,8 
13,0 8,0 21,0 29,9 
14, 1 8,6 22, 7 31,8 
14,3 10, 1 24,4 34, 7 
14,2 14, 7 28,9 38,7 
14,4 18 ,9 33,3 40,5 
13,8 (27 ,2) 41,0 (50,9) 

13,S 9,5 23,2 31,9 

1 Fea:iet non célibotairea oyant eu ou moin• deW< groueue1 et ayant 
mentio11Dé le mois et l'année du début et de la fin de l'intervdle. 

Source : tableaW< 6.6.1, 6.6.3·1 et 6.6.5, vol....., 2. 
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augmente régulièrement, de 10,0 mois pour les 
femmes de moins de 20 ans à un peu plus de 
14 mois au-dessus de 30 ans ; au-delà, elle ne 
varie plus guère. La durée moyenne de non-expo
sition est supérieure à la durée d'exposition 
pour tous les groupes d'âge jusqu'à 40 ans. 

Dans le table au q. 23, on indique également les 
durées moyennes de l'intervalle jusqu'à la 
conception et de l'intervalle complet entre 
grossesses. 

La durée de l'intervalle jusqu 1 à la conception 
comprend la durée de non-exposition et d'exposi
tion. Elle est d'environ deux ans dans 
l'ensemble. Elle varie assez considérablement 
selon l'âge, allant de 15,4 mois pour les femmes 
de moins de 20 ans à 41,0 mois pour les femmes 
de plus de 50 ans. 

La durée de l'intervalle entre grossesses est de 
31,9 mois, un peu plus de deux ans et demi. Elle 
n'est que de deux ans pour les femmes de moins 
de 20 ans et augmente régulièrement pour 
atteindre plus de quatre ans pour les femmes 
ayant dépassé 50 ans. 

La durée moyenne de l'intervalle 1usqu'à la 
conception est à peu près égale à la somme de la 
durée moyenne d'abstinence post-partum 
(13,4 mois) et de la durée moyenne d'exposition 
(9,5 mois). En d'autres termes, plus de 40 pour 
cent de l'intervalle moyen entre grossesses est 
constitué par la période de non-exposition et 
seulement 30 pour cent par la période d'exposi
tion et la même proportion par la période de 
gestation. 

On constate qu'au Cameroun, la période de non
exposition est particulièrement longue et ceci 
expliquerait en partie le faible niveau de la 
fêcondité. 

Enfin, en examinant le lien qui existe entre 
l'utilisation de la contraception et la durée 
d'exposition (tableaux 6.6.4 et 6.6.5 du 
volume 2), on voit qu'au Cameroun la pratique de 
la contraception est négligeable et n'a certai
nement pas d'effet important sur l'intervalle 
entre grossesses. 

9.7 PERCEPTION DE LEUR FERTILITE PAR LES FEMMES 
ET AGE AUX PREMIERES REGLES 

Dans l'Enquête Nationale sur la Fécondité, on a 
voulu également mesurer l'influence d'autres 
facteurs sur la fécondité qui ne sont pas spéci
fiquement liés au dernier intervalle fermé de 
grossesses, tels que l'âge aux premières règles, 
l'âge à la ménopause, l'état de fertilité perçu 
par l'enquêtée (c'est-à-dire si la femme se 
considère comme capable d'avoir une autre gros
sesse) et l'abstinence finale (âge auquel la 
femme cesse définitivement d'avoir des rapports 
sexuels). 

Le tableau CJ,24 présente une vue synthétique de 
la perception de leur état de fertilité par les 
femmes en union au moment de l'enquête. On 



TABLEAU 9. 24 

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DES t"F.'t'IES EN UNION SF.l.OS 

LA PeRCF.PTION DE LEUR ETAT DE ITRTILI';'g t:T LEUR AGE 
AU H()HEITT llF. L 1 F.!IQUF.TE 

Age Fert 11~ Incertaine Non fert 1 le 
1tctuel 

15-19 
20-24 
25-29 
JO-J4 
35-39 

40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
1,7 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 

Total 

95,8 
91,6 
82. 2 
71,l 
61,6 
52. 5 
5(), 2 
59,S 
42 ,3 
46, 7 
)7, 7 
43,S 
31,5 
40,3 
33,9 
22.4 
26.6 
30. 7 
28, 5 

7,3 

72,4 

J,9 
7 ,9 

16, 1 
22,4 
24,0 
26.1 
22, 7 
22.7 
35, J 
11.6 
23,4 
26, 5 
21,6 
22. 3 
9,6 

12,9 
D, 1 
14.4 

) ,4 
19,4 

16,4 

Pau .\ Io A la 
Qénop3ut1e ~f.nopauseo 

0, J 
0. 5 
1,1 
6. 2 

12 ,2 
16, 7 
13,4 
13,2 
16,8 
23.9 
15, I 
19,1 
30,6 
23. 2 
16,2 
20,3 
31.0 
20,9 
s. s 

23. 5 

7, 1 

o.o 
0,0 
0,0 
0,4 
2.2 
4,7 
8,6 
4. 7 
5,6 

15 ,8 
1 s. 7 
10,6 
16, J 
14, l 
40, J 
44,4 
29. 3 
JJ,9 
59 ,J 
49,S 

4, I 

Source : tableau 6. 7. 2-1 , volu:ru.! 2. 

Total 

100 
100 
100 
100 
IOO 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 

SOQhre 
de 

ferr:mcs 

761 
1. 289 
1 .1 ~3 
1.027 

8Jl1 
317 
111 
109 
110 

SS 
123 
92 
52 

133 
41 

125 
17 
36 
37 
JI 

6. 550 

constate que les proportions de femmes qui ne se 
considèrent pas fertiles sont très faibles par 
rapport à la réalité. Même parmi les femmes 
ayant dépassé 45 ans, il n'y en a qu'à peine la 
moitié, et pour certains âges même moins, qui 
ont accepté de déclarer qu'elles n'étaient plus 
fertiles. Entre 45 et 50 ans, moins du tiers des 
femmes ont déclaré être à la ménopause. 

Les proportions de femmes qui étaient incer
taines se situent à environ 20-25 pour cent 
entre 30 et 50 ans. Elles sont inférieures aux 
âges les plus jeunes et les plus élevés. Parmi 
toutes les femmes, seulement 11,2 pour cent se 
considéraient comme non fertiles, 16,4 pour cent 
étaient incertaines et 7 • 2 pour cent se con
sidéraient comme fertiles. 

Ceci montre bien qu'il faut se garder de donner 
trop de crédit aux perceptions des femmes quant 
à leur état de fertilité. 

En ce qui concerne l'âge aux premières règles, 
qui marquent le début de la vie féconde de la 
femme, les données ont été estimées à partir de 
la méthode des tables de survie afin de tenir 
compte du fait que certaines femmes n'avaient 
pas encore eu leurs règles. 

Le tableau q.25 indique le pourcentage cumulé de 
femmes n'ayant pas encore eu leurs premières 
règles à chaque âge entre 10 et 20 ans. 
La majorité des femmes ont déclaré avoir eu 
leurs premières règles entre 13 et 15 ans. La 
médiane se situe à 14,8 ans. 

Le pourcentage de femmes n 1 ayant pas encore eu 
leurs premières règles passe de 44 pour cent à 
15 ans à six et trois pour cent à l 7 et 18 ans 
respectivement. Si on compare la médiane pour 
différentes cohortes de femmes, on voit que 
l'âge aux premières règles ne varie pas ; cepen
dant, 11 faut interpréter ces observations avec 
précaution car les réponses sont biaisées par 

TABLEAU 9.25 

POURCENTAGE CUMULE DE FEMMES N'AYANT PAS 
ENCORE EU LEURS PREMIERES REGLES 

Age aux 
premières règles 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 

Médiane 14,8 

Pourcentage cumulé n'ayant 
pas encore eu leurs 
premières règles 

100 
99 
97 
89 
72 
44 
15 
6 
3 
1 

Source tableau spécial. 

TABLEAU 9.26 

AGE MEDIAN AUX PREMIERES REGLES SEI.ON L'AGE 
DE LA FEMME AU MOMENT DE L'ENQUETE 

Age actuel 

20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 

Tous âges 

Source : tableau spécial. 

Age médian aux 
premières règles 

14,8 
14,7 
14,7 
14,7 
14,8 
14,8 
14,7 

14,8 

des défaillances de mémoire des enquêtées 
(tableau 9.26). 

9.8 CONCLUSION 

Les données sur les facteurs autres que la 
contraception influant sur la fécondité, qui ont 
été analysées à partir des réponses à la sec
tion 5 du questionnaire, permettent de vérifier 
encore une fois la richesse de la diversité du 
Cameroun. Les résultats indiquent que les durées 
d'allaitement et d'aménorrhée sont longues. ~ais 
les facteurs culturels semblent 1ouer un rôle 
prépondérant et leur effet est variable selon 
les régions et certainement les ethnies. 
L'abstinence post-partum peut être très longue 
et serait liée à l'allaitement. Ensemble, ces 
deux facteurs ont une influence prépondérante 
sur la longueur de l'intervalle entre grossesses 
et expliqueraient le faible niveau de la 
fécondité de par la longue durée de non
exposition au risque de conception dans 
l'intervalle fermé de grossesses. 
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CONCLUSION GÉNÉRALE 

L'analyse des résultats de l'ENF a contribué à 
enrichir considérablement la connaissance de la 
démographie du Cameroun, en particulier pour ce 
qui concerne la fécondité et la mortalité. On 
note avec satisfaction qu'il y a une concordance 
étroite entre les enquêtes ménage et 
individuelle ainsi qu'avec le recensement 
d'avril 1976. 

Il semble bien que l'on ait assisté à une 
augmentation sensible de la fécondité depuis le 
début des années 60, due en grande partie à une 
baisse régulière de l'incidence de la stérilité 
à la suite de l'amélioration des conditions 
sanitaires et des progrès du développement. 

Le nombre d'enfants nés vivants à la fin de la 
vie reproductive des femmes est d 1 environ six 
enfants. Dix pour cent de femmes restent 
stériles. La fécondité du Cameroun est donc 
d'un niveau très modéré. 

Et pourtant, l'âge d'entrée en union est 
précoce. A 17,0 ans, la moitié des femmes sont 
dé1à en union. La vaste ma1orité des 
C~erounaises ont déjà au moins un enfant avant 
l'âge de 20 ans. Les ruptures d'union sont 
fréquentes ainsi que les remariages. Il en 
résulte que les femmes passent la presque 
totalité de leur vie reproductive en union. La 
polygamie est très répandue puisque 40 pour cent 
des femmes en union au moment de l'enquête 
appartenaient à des mariages polygames. Il ne 
semble pas cependant que ce soit lil une des 
causes du niveau modéré de la fécondité, Au 
contraire, c'est là où la polygamie était le 
plus répandu que 1 1 on a observé le niveau de 
fécondité le plus élevé. 

La définition des unions 
complexe et en particulier, 
savoir avec précision quand 
au risque de grossesse car 
pas toujours exactement avec 
union. 

au Cameroun est 
11 est difficile de 
débute l'exposition 
cela ne correspond 
la date d'entrée en 

Les résultats de l'ENF confir1llent les attitudes 
pronatalistes des femmes camerounaises. 
Seulement trois pour cent d'entre elles ont 
déclaré ne plus vouloir d 1 autres enfants et la 
dimension idéale de la famille est élevée 
puisqu'elle atteint huit enfants. Ces 
comportements sont cohérents avec le faible 
impact de la contraception dans la population. 
La connaissance des méthodes modernes de 
planification famil tale est assez peu répandue 
et le nombre de femmes qui utilisent ces 
méthodes ne peut pas avoir d 1 effet notable sur 
le niveau de la fécondité, D'autres facteurs 
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semblent avoir beaucoup plus d'influence sur la 
fécondité, en particulier la durée de la période 
d'abstinence sexuelle après une grossesse. Elle 
est liée à l'allaitement qui est pratiqué par 
presque toutes les femmes, et qui, en retardant 
le retour de la menstruation, est probablement 
un des facteurs déterminants de la durée de 
l'intervalle entre grossesses. 

Tout en étant d'un intérêt primordial pour 
l'appréhension des phénomènes, l'étude de la 
réalité camerounaise au niveau national ne peut 
rester que très schématique car elle recouvre 
des comportements très différents du fait de 
l'extrême diversité du pays. Un des aspects les 
plus positifs de l' ENF a été de fournir des 
estimations des divers paramètres pour des 
sous-groupes de population. 

Le niveau d'instruction ainsi que le degré 
d'urbanisation sont apparus comme des facteurs 
différentiels en matière de fécondité. Ainsi, 
il apparatt que les femmes qui résident à 
Yaoundé et nouala ont un niveau de fécondité 
plus bas que dans le reste du pays car elles 
bénéficient certainement beaucoup plus des 
avantages procurés par 11 accès plus facile aux 
infrastructures, à l'information et à l'édu
cation. 

Cependant, il y a loin d'y avoir uniformité dans 
le reste du pays et les variations régionales 
liées certainement à des comportements 
différents selon les ethnies et les religions, 
sont considérables en matière de fécondité, 

A partir de l'ENF, on a pu établir avec plus de 
précision le niveau de la mortalité infantile, 
juvénile et adulte. L'enquête ménage et 
l'enquête individuelle fournissent des données à 
ce sujet. La mortalité infantile serait de 
l'ordre de 113 pour 111ille et 10 enfants sur 100 
ayant atteint l'âge d'un an ne survivraient pas 
jusqu'à leur cinquième anniversaire. Il s'agit 
là d'un niveau de mortalité infantile et 
juvénile encore très élevé. Cependant, les 
résultats montrent que la mortalité des enfants 
a considérablement diminué dans les 15 dernières 
années. Encore une fois, des variations 
importantes sont observées selon les régions et 
en fonction du niveau d'instruction. 

On est loin, après ces résultats préliminaires, 
d'avoir exploité toute la richesse des données 
fournies par l'Enquête ~ationale sur la 
Fécondité du Cameroun et bien des thèmes 
pourront faire l'objet d'analyses plus 
approfondies. 



ANNEXE! 

QUESTIONNAIRES 





MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE 
ET DU PLAN 

RÉPUBLIQUE UNIE DU CAMEROUN 

DIRECTION DE LA STATISTIQUE 

ET DE LA COMPTABILITE NATIONALE 

fiNOUETE NATIONALE SUR LA FECONDITE 1 
~D_!~IEL_ 1--=-- Oecret 76/598' du 24-12-76 

QUESTIONNAIRE ENF/C 
QUESTIONNAIRE cc MENAGE H 

PAIX • TRAVAIL - PATlftW 

N° de le Zone ENF 

N° de la structure 

1 1 1 

1 1 1 
1 

1 

N° d'ordre du ménage dans 1 1 1 1 
la structure 

N° du ménage dans la zone 1 1 1 1 

OUI NON 
Le ménage est·ll susceptible _ 

de l'1ntervlew lndlvlduelle? I~ 0 

INTERVIEWS INDIVIDUELLES 
Province 

D6partement 

Arrondlasoment .. 

VIIIe • Vlll•u• . 

Quertler 

Nombre do feuilles utllle6ea dans Io m6nege 

Feullle n° 

PeHage 

Date de passage 

Nom de l'enquêtrice 

Code de l'enquêtrice 

Résultat 

N° de ligne de la personne qui a 
répondu eu questionnaire 
raison du résultat --

Décision contrôleur 

t,O, llGNE 1 

FEl.OME 
i 

1 

----

NOi.OS ET PPtNOMS 
LANOU~ ARETE· R!SULTAT 

'IR POUF! llNTfFI 
DE LA FEMIAE VIEW INO.V•OUELLE Fl~Al 

-----------

2 3 

------·----· 

Code des résultats Rempli 3 Différé 7 Impossible de trouve 
2 Aucun membre 4 Refus de réponnre le logement 

8 accès lmposolble 
adulte du ménage n'est 5 Partiellement rempli 9 autre C préciser) 

présent à domlcble 6 Logement vide 

Appui au programme de recherche en matière de population, complèter les données du recensement, 
mesurer la Fécondité des femmes, la mortalité et /'accroissement naturel de. 'a population. Etudier les 
facteurs qui influent sur la fécondité; aucun but fiscal. 

Loi N° 63110 du 29 Juin 1963 sur le secret statistique. toute donvrée confidentielle. 
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par ex•mote qvo nous n.-avons pas mscrates > 
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1 1 3 
2 4 
1 3 
2 " 

1 

' 

i 

·2· Je Vou:::lra1s m·~ssurer que ma hsfG Ht complète y a·l-d 

d·autres personnes QlJI ne sont pas de la famille. dos domestiques 

o:.i dos amis. qui habilent gên-1ralemont 1c1' 

Oui L!J (insctoro chacune d'elle dans la tlblaauJ NON [!] 
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1-

45 48 47 48 48 BO 61 82 83 84 SI --
--

-- - ---- -- -- -- ~-·-- -- - -- -
... ------- -t-- -·-~----

·- ...... -·· - - -- -

dana votre m6nage et aur toute personne pr6sante ayant paes6 la nuit dernière ohez voua 

Ill 
z 
0 -
"" c 
> 
c 
Ill 
CO 
CD 
0 

18 17 20 19 .. 4 
-

-----

-->------

; 

1 
'---• - ----~ !'--- ~- -

1 

1 1 -... --·~1 --!--' 
1 ,_ 

>--~-

1 ! 
1 

! 
1 

--+--l·----+----1-· - •·-

i - --

1 

1 

1 

1 
1 

1 
., 

~- ·--j--··.._--ll-~~-+-

1 - ·- ---
1 ! 1 + i 

1 

1 

'-- -- . - - -•~'-

+ 1 _,_ 
1 

- -
! 1 

i 1 
1 1 

t 1 

!TI : 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 

-- -+----li--~-+--~-

-3- Avez vous des •nv1tés ou des v1siteuts Q•JI habile"lt 

provisoirement 1ca 

!..!.! Ou10 (inscr1vaz çhacun d'ttu-... dans Io tableau:• Non 

S1 una ot11re Feu1He est nécossaue encorder le carreau [î] 
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58 POSSESSION D'OBJETS MODERNES 

1 ~ ... ~ :!: 

RADIO , 2 MACHINE A COUDRE .. 
, 2 

ELECTRICITE , 2 REFRIGERATEUR .... ····-···············-· 
, 2 

CUISINIERE A GAZ , 2 BICYCLETTE , 2 .............. ...... 

CUISINIERE A PETROLE , 2 MOTOCYCLETTE ..... .... .......... ........ ...... , 2 

CUISINIERE ELECTRIQUE , 2 AUTOMOBILE ... ................................ ''"' 
, 2 

57 TYPE DE STRUCTURE 

CASE ISOLl!E 

CONCl!SSION 1NOMBll! Dl! C:ASS) L.LJ 
MAISON A PLUSIEURS LOGEMENTS 

VIUA MODl!llNI! 

!MMl!UBLI! D"APPARTfMENT 

AUTRE 

<Il préc1serl 

CARACTERISTIQUES DE L'HABIT A TION -
En quele matériaux Quai est le nombre Quel est Je 

Q;.1111 est le mode Quel est le Quel eatle 
En quels mDlerlaux Comment oet d'eppro111111onne· type mode 

•ontlea mur• est le toit? le sol? 
total de pièces utlllséee mode ment en eeu d'aisance d"occupa· J par le ménage 7 d"6clairega? potable 7 ut1h116 7 lion? 

!58 59 80 61 62 83 84 85 i 
1 l,.lon, p1rptlng1, brlquoo , Our 1 C1mon16 

1 1 1 1 
1 t1ect11c11é 1 Eau couranl• 1 Aveo chai- 1 Proprl6t6 

•• desu 
Piotto do ttlll• 2 T&lct ou t1.11le 2 l>ltnché (nombre) 2lampe6gar _. 8ornll!t fontetna 2 Locauon 

l Lot11ne 
, Plandloo 3 Ttrre 3 To"• , Pê!role 3 P1i11t1 3 lugé 

J AM6•• 
• Co•obot 4 Nalt•• ch1wmu ow 4 Autt• 4 Hulle • Sourc• 4 (ir1tult 

feull•H 4 Ciel ouverl 

5 r.,,. non c1111it• 5 Foud• bolO S R1v161e S Autre 
li Autre 5 Autre 

6 p, •• 6 Ahlno 

1 N1tt••• feulllM. p11lle1 

1 

1 Autre 

1 AultH 
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MINISTERE L)E L
1 

ECONOMIE 

ET DU PLAN 
-~---........... - ~---DIRECTION DE LA STATISTIQUE 

ET DE LA 

COMPTABILITE NATIONALE 

REPUBLIQUE UNIE OU CAMEROUN 
Paix Travail Patrie 

ENQUETE NATIONALE SUR LA FECONDITE 1 

QUESTIONNAIRE INDIVIDUEL E.N FI D 

VERSION EN Francais 

1 CONFIDENTIEL 

f'ROVINCl ---

DEPARTEMENT _________ _ 

ARRONDISSEMENT ___ _ 

VILLAGE OU VILLE ________ _ 

QUARTIER ----------

NUMERO DE STRUCTURE L _l_ _ ___._I -

RANG DU MENAGE L 1__J 

NOMS ET PRE.NOMS DE LA FEMME --·-·-----

CONTROLE [!) 1 RE - INTERVIEWE [!) \ RE VISE 

ZONE E.N.F 1 1 1 1 

N9 0 
/ 
OR DR E DU r--3 -r----.---

M ~~A~~N~ANS 1 1 1 1 
6 

1 
[!] 1 CODE 

NOM ____ _ NOM ______ _ NOM ____ _ NOM _______ _ 

DATE---- DAlE----- DATE----- DATE-----
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2 

&CSTIOlf IHI fl/llSTIOHllAIRE 

VISITE 1 z 
!>A Tt 

NOM JE l'tHGUETRIC[ 

CODE J)E t: EHllJE TRICC 

"LIEU DE L' IHTUVU:w(s1TE) 

HCURE DU DEBUT 

HEUllt .DE LA FIH 

J)URH 

RESULTAT 

RAISONS DU RC5ULTAT 

DtCISIOfi .DU COHTROLEUlt 

PROCHAINE 

J)A T r 
VISITE 

HEURE" 

CoDES .DES llUU~ TATS 1 COllf PJ.ET. TER,.IHC 

2 llBUHT 

3 1'1FFERE 1 ffOUVEAll 

R.V. 

OBSERVATIONS . 

140 

3 -4 

·-

4 RE FUS JJE RE PO tl.DR E. 

·5 PARTIELLE MCHr REM 
PLI 

6 LOGEMENT VIDE 

1 tMPOSSIBLE Df 
RfTROUVER LE 
. l.OGEHEHT 

1 11ce~• "''OSSIBLE. 

.9 AUTRE (A PRCCISE1') 

-----~--

p 
DJDJDJ 
' 5 17 

1 1 1 1 

D 

1 1 1 1 1 
l1 

1 1 1 1 1 
17 

D 
31 



3 

SECTION A CNStlCHCHENTS CONCERl1At1T L'CNQIJETU 

1 1 1 1 
3 

1 1 1 1 
6 

1 1 1 1 
9 

OVI f D 
12 

101 
1 

? H•oile~vo11s " (HO~ Di. iA LOCALITE ) D 
13 

0111 1 
NON j 

101 Oit "•'ÎfCJ - VOl/I /it1bd11eJ/c1"enf ? 

(HOM DE J.A LOCAl.ITC J D 
1~ 

·~ 1 

t 
t 

104 Avt_, vovs foujou'I vie11 4 7 
(NOM DE LA LOCAL/Tl) 

D 
1S 

OUI 1 HOH~ D 
16 

1 

! 
JIU" j!~;J//eJ - vou!J 911•nJ vous tf;tJ enhnf

1 
cl,Sonl 911111 d vovs •vi~J 

moin1 rie 11 611/J ? 

( NO/li DE LA l. OCAL/1 E ) 
D 
17 

106 Quel ut I• mois et '1~11• e1t l'•nnu tic votu n•11uncr ? rnrn 
19 

SOURCE l SOURCE OlS OOltHElS SllR lA DAU Dl NAISSANCE } 
D 
22 
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-4-

107 v,,, Hll•J q11e eh1.J nous ,l'i~lt n'e1f p11.1 4rri11ie p1r,fot1f /Il ml111 ,,,. .. .,,f. JJ1 
p/11s pour 11111 r•ison ou une .1vfr1 il 1 • i/11 per.lonnu '1"' n•ott p.tl pli 1//1r à 
l'ùol•. 

A111.J - 11ovs fam.J/s eli .à /'icok ? 

OUI~ No.v[!) 
{ f'/fUeRll 1fS'/ 

108 8111/ est /• niveMI a'6/11Jts /1 p/111 J/111i 9111 /lt1V$ "Y'J 4ff1.inf,priM.1ir1 1 J1co111u1rt. 
011 11,,,·,,,,..1d11r11 ? 

P/llHAIRE m ~lCONDlllU [!) 

Ul'flVERStf/URl RuME --------
(A P~LCISEll) 

(CLRSlé) 

1 t o Ove/ .,f le tltr,,itr diplôme f'" vour 'l'J ohf111u .? 

DIPLOHE. 

OUI /VfJN m 
( Pl#JJC/f A lt<I) 

1 tl. L.iqvalle ? 

114 f'l/()lfVS /IC fi Rl'll 0 ·~ 1110CS 6 llNS /J'&flllJCI Ol/ "tll 

' [!) 

{ PRSS&R R ff6 ) 

11! ' 
Pou,,..1-rovs lire/ m1tfotts unjo11r1111/ 011 vnlivrt ? 

Out (1] 

11' Q111.ll1 esf 1111/re elh111I ? 
1 t10ve//e C$f lfofrc ra/ijion r 

Profcff•nfe. 

Aufrll 

/YON III 

[] 

rn 
(!] 

l!J 
(A MECISCllJ 

D 
ZJ 

D 
l.4-

D 
is 

D 
Z6 

0 m 
21 

DJ 
30 

1 1 1 1 ) 
1' 

D .,, 



J 

) 
) 

~ 
l 
Î 

j 
) 
.). 

) 

\ 
\ 
\ 

OUI 1 NOtf IIJ 
( PASSER A l 0 ' D 

J6 

/'/ATIJRE DU JJOCIJMEN1 D 
JS 

N• D IJ DDCUMEHr 

JJATE DC NAISSANCE INDIQUEE 

19 

L-'--1---.1---'ll ~~--'-~~ []] []] 
•a 

1.IEU Dt NAISSANCE 

143 



144 

-·-
1 SECTIO!f 2 lfllTERNITl 

202 

203 

" 1ucl ~ •tull!J- l>OVS '41 00.S l'H~;P,16 ,,,,,;.. l 
PAi ENCORE~ 

(AGE)! ( Pll$6lR A 'Dt) 

€1- ,,,_,;,,kn•nl, 1u1/ .;c '*"~- Vellll? 

(AGE) 

p""'''°•J- ... ,,,. J'il' 11 .. u.# l'l.1r ,,.1 .ri~ J/ ,,,,,,, -~ °'""'"" 
4Ju W>••'°n8 è un "'o/'*'nJ ur-,,.,,; !' 

OUI 1 

10~ CC/'u,-1.,,1. ,.oollf''1~· Uoua m1 ..,,;.. si .,..... ..,,~ ,,,,,,,,,, 
,,..,,;Sf#ltCC ... Ulft -«r>fanl, rs.on o&I /•'lit:.,.,,.... ..,,'c' .;; /4 '°«IS

S6nt:.c 1 a ,,,,j es/ 1"ol'r ,,...,. /.._ JtN°lc 1 ~-C ,f~(' n'A g/~U. 

,.,. mi J>•u ~ le.,.,/"'!' 

0111 [!] 
(PAISllf A ~1+) 

NON[!] 

(PAISE1' A li,) 

lOS Auc.j• V•&1• -':.f //la, ,~ uo...,. m;1r1e. 4.1»"9 4.ucJ "'4 ,... ,,.,.,,._,c ~fui' 
.n'l><UJI- ;ei .-PC.C &>011• a.clue//c-,,,t.? 

OUI 

(NOl'll/11) 

No.vŒ 
{ll'AS.ERIUO~ 

rn 
rn 

46 

D 
~· 

D 
u 

D 
so 

rn 
SI 
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20, ,, l •/ .. J_ , •• , • , 

"""j• "•N •'U /"' 7- vofJI eu~ Vollf--- -i• .,,,, mo,._ cr f'#• '"~"r 
!°- die.lue l/e.,..,CA! ie.i ..... d VOV# .' 

106 

f N011BlllJ 

NoN(IJ 

{PAUi~ A l.O') 

lOI Au~- 1'0vl "'' fllcz fVC uov1 ctA>CJ uow. -~c, ,,,.,4u ,,,, ,., .. ,.,.k ~ ?"'' vl
V<t1nJ ù.i •u•o Uol.I# otc.lvcllrmr,,1? 

INOr#JIUJ 

lff A,..J· vo111 .{, j.llc1 f"C 
tJcnl ~·· dCe..1-ll.;.,tt,,I .... ,. 

OUI 1 

__ , 

(HOl1BRl.J 

•"':J lroul- ,,,...me 

uowl 

l\toNI!) 
( 'lllUA ~ 2t1 J 

.JfON ~ 
( Pll11CA 19 i.,"6) 

11J P • .,i1i. Ure .,..,~.•ou• ./•-Ü ...1.nnC: ,,,,.,ç,,,.,.cc À un ~.ni,,,_,,,.. ,.,, /ï/lc, n~ "''
"•ni, ,1 7vi ul .Jno,/ /"- ~ rvJlc , ,,.,~ .11.t '/ n C. uc::..U ,~.. ,t,U ;-.,,, ..<r ~ ." 

:-..o .. 1!J 
( l'llnlR R llS) 

D 
SI 

rn 

D 

[IJ 
SI 

D 
SI 

[IJ 
60 

D 
n 

DJ 
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OUI El 

tHGUCTRl~E 0 

• 

OUI ,1 

-8· 

hwu 1.R 1.ontu JJE lo6, 1.oa,z10, l 1l et l1+ 

Er PONTER I.E ro11u ICI (TOTJI~ J 

1'4111 /U'111NOEll: 

-~------ <n./•u,,ts. 
(.fonne-J 

Nol/ ITJ 
( PIUUR li lJO) 

( /f01'1811C DE MOIS) 

NoH(!J 
( CONii/OUi J.EJ Rt"PllNJ"(S 

ET CONTINER Il J. 16 ) 

'f.s./'. [!i 
(,P/UUA Il llO) 

118 (iu,.n,' /~>1,f•nf e/01l- IL ,.,,,;/,., ? 

1$ 

{ NOIS) (ANNEE') 

z11 ~.:fa,cri~- tn11s t1t. voir un JliVj-on ou une /1'1/c _? 

UllllfOll 0 ~IUE Œ) l.'UJ.f ou ''RUTJIE 

RllTRE JUPoNU 

rn 
6S 

D 
61 

D 
68 

rnrn 
D 



1.10 VDlll llS ET 216 

AllCUNE G/IDSSESSE 

l'fENTIONNE€ 'f 
Ju1auA PRCSlNT l 

221 A"'J - v11s j.tmais étè e11e&intr 1 Je 11&u.x. 

dire, a1113- 11011s j.im•Î• #ti e.ncdJnt1 ,,,,,.,, 

Po11d111f 9111 lq11t1s se ttt• i11u ou 

'l'"l'lull mo;s ! 

OUI~ NON m 
(PASSER Al.Z~ 

~Il Comh,-en t/1 fois <1V•J· v11111 "1tllJI 

éli 111ceinf1 ! 

+ 
zz~ VOIR 2". 2ZO, 222 ET 2u, 

JAMAIS 1.A GROS6E. 

(!] 

~NCEIN7E CST LA 
(PASJ&R A 2<.7) (PASSE 

IJNC GROSSESSE 

OU PLUS ~ 

Dl:TA J'f.ENTIONNEE! 

ll3 En tldors cl11t !J'os1ust1s rlonf 

l/dllS ,,,.lrlfJ p•rl•, 4VtlJ-VdllS 

JltH1s e"fi enccinf11 ;. J~11tru 
momt111f1 ? 

Je t1e.1u1.. dire, .t11e3- 11011s j•m01is 
ill e.nc•inte i d'111tres m1mtnls / 
mltn• p11flda11I qut1l911u Semaines 

ou 911al911u mois ? 

ou1ip 
H~ Combien tlt1 <:et19rosst11u 

'"".J -11011$ e.11~. 

(No,.,81U) 

' 

SSE ACTUClL€ AUTRES 

m 3 

PRél'flERE CAS 

R-'2<.7) 

, 
22& Je """"'"is 4 priunt 11011.1 pour 9v•l'111es q11a1'1ons sur chac11n1 tlt1S 

foù 9111! vo111 IVl!J éfi enuinf1 1 e11 C1nnmenF"'"' par l.i prerni.rl! 
9ro14use. 

,.OSER iES 0.UE.STIONS 221 A Z.f,5 

D 
7<. 

[]] 
?S 

D 
17 

TOTAL 
GROSSESSES 

[]] 
18 
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NllllSSllNC/;S VIVANTES NAISSANCES N()N VIVANTES 
(ou AUTAES GPOSSEsscs) 

COl.ONlt& , COl.ONNE a COl.ONNC. 3 

OBTENU A ~SI O•T4Nll PA llf 
11/DITION J)I! :J ~011/' 

OllTINU Il 2ll 011 
114' 

DE l~l 

( N01"181tC) ·(liONllll~J {NOl'f811E.J 

CO/fPAllER CtJl.ONNI! t ET t:ol.ONNI! a 
&N.flllTE COl.DNNE .J ET eotoN/a' 

31 c 01.0NNES , ET 2 .soNr EOAi.E& 

ET SI COlONNC& .J ET~ SOHT éSAl.E.s, 

PAaER A 21.7 

COl.ONNE. ~ 

OllTEHll PA.li 
"IJIJITIDN IJES "NON 
JJE ~.I. 

(NO,,SIU) 

s•1i N'>' Il PAS i:OA/17"& E/llTIPL CNllQlll! couP~E,, 

INSISTER POUll llYOIR :DES TOTAflK CORRECTS. 

l.1,.1 y. AVAIT· Il lJ 1AllTIUS PIRldNNES P~CSINTLS AU HO/llllENT DE l.' IN-

7EllV1rW JJ~ LA S4CT/ON l f 

P&RSONNE @:@! EH'llNTS [ill} /1111 RI @I!) 
MOINS ~E. 10 .INI 

llUTlf41 JIOl'l,,eS ŒiiJ AUTlfl:S '.e"' 111 &.s liiiJ 

l~ 8 Fl.18/L/TE llEI REPDNSl!I IJ4 LA SE.CT/ON 

HO'ILNNE ŒJ 

A 'Hl,l'IUR l.A SOl'f/ttE 
Il Lit ,.IN Dl! 1.11 1'.fDI· 

.$/E.HE. Sl!CT/Ot'! ~'"' !,~ - (IS 

11 C/.llFFR~R C/'I -1! 
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.SCCTIOH 3 

JOI 

"'" 1 

302 

l 

SI OUI: l.cstu•/l&S ~ 
1 

154 

Dt 

16 

COHNAISSANCC fT 

LA RtGULATIOli DE 

0111~ 

l 

PRATIO.UE 

LA rECOHOITl 

""1 

HOH(!] 
(PASSER A ,Dl J 

~ 
LI 1 1 
3 

1 1 1 1 
6 

1 1 1 1 
.9 

D 
12 

rn 
lJ 



0111 NON 0 
( PRS$llf R JC16} 

;JOf' 

{),. J-.il <1ù.Ul f"c ccrl•Înu /.,,.._, .rc /onl .. vo,.rlcr .rclt>n Cc1'lain1 /"'""c'-'r6, e.c'

-l#f.1n1 "'1>!11,.1 1, .. ,,.1,·f.t',,,.,,c/1. 
,il.,~- .,.ov.S ./•nr•ll .cnlen.,lu />~rie, ~ ces h70~3 !' 

0111 .1. 

INllSTER: 

NON.~ 

·sor 
k .,cvx o&;.c, .-.' "'"~· Vot.JI ja-•is ~n/-~,.,,lv /'""'Ier 

/'vn 'J"'cleon7vc. ,,1.,, c~ '""~M 7ui /'',.,..c#enf À cmc 

/""""'c .-'c /c.il'c J'orh., p;.c .:J'<>ucs•c .' 

OUI 1 NON {!) 
( PIUSl.ll R J1 tJ 

D 
tS 

rn 
'76 

0 
fi 

OJ 
11 
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109 AllCJ-ll•tll j•,,,•Î• ,,,,.,,.,, /'un o• l'.i11t,. "• U• M0!1U4 p 

OUI 'P NoN I!] 
(PAUtll 11 Hfl 

~11 M1infu1nf, J11lm1r11i 9va n••• p•rli'o116 tl111n 111lr• fjp• fÜ mo11111.ü1 t..,,,,, 
pa1111a11f .t11111/ ul>lia•r tllufr11 1t1091111 111al11ra/1 "' 1olanli'f1;v11, pour i111'11r J'i/,, 
encei11f••. 

0111 'il /VOit/ [!) 
(~IUURlf J1J) 

~HRJ'GlsrRER 1.11 RlPoHll ~r UtClRCU.f l.H ( UJ) CllSE (S) R 

1.11 cou1NNL 1, tollRlSPottOllNr 1111 OJ No1ut (sJ 11ENr/DNNE(jJ. 

POUR ""IQUE 11orerr EJiCENClC, Dl,,llNIUH: 

,, · a11•J- vo111 J111nt1ÎI ufili~i _________ (no9 an) ? 
UflltSill lis lifl /11EJ TlllnES que 1.'EhQUCTrr li J11. tif PARI.tilt r 
H 1.11 MITHODl, ~ltClllCLl IJllNS l.R (01.DIYIVE ~, 1.11 C/ISE CO't~SPDlr-

C>RNr Il 1.11 REPONSE, 

1'1/flNrlNllNT, POIE/I 11/ctElllVllflNT J.11 ~1/ISTION• 114. R l.lt EN Sll41rAlfr 

J.lS rUrHO/JES INURCLCES DRNS 1.11 COl.ON/t/E '. llv1u1r .DE POSE// a:, 

~üllTIOIYJ, Dllll: 

Pow lin i,,;,, tarfliM 'I"• lltlfll .,,.~ll•J p•.1 omis 1111• •illlotl• 
911tt l/WS . "1nailriw.1, po1111•J- lltl# m• Jir• Ji 110111 •ll•J utcnd11 perler tic l'vlf• 
011 · /• •vf,.1 ÔIS mi/J,ol•s t:fU• j• v1i1 "'"'~ tliuira ? 

D z1 

[]] 
ll. 

D 
l.S 
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JIJ .Po.,, 'ilN- If~,, culainc ,je uo11.lr.i1 '""'' -'.'.uùt l!ui.~",,u ..(& _. ,,,,e"'4o#c.1 

/""", "oir JI UO"'I _.,. """j cnllno/u JO•'"'· 

C.OL. 1 

IUTRIUT 

@] 
CONTINCNCC 

PERIO/llOU4 

/NJCCTION 

314 a, -1,~ 7uc l!U}•1",.• Ao,,,,_I /'our e;.,;t_ À /,.,, /'""""' -'~"""' 
cncc,;,k / Je n,l,",cnl ,.,,.,,,/ 4 ji°'1. 

,l,,':J. 00'4 .;",,.,.,.;, -cnlenol~ 1°.,.4, ~ Cc~ M/,l,lo.,/,? 

COL l 

EN A CN
TCNDll 

11'.tlUIR 

CtvCCllClCR 1.A REPONSE tif l.I COL Z 0111 ŒJ 
SI N-'IY PASS_l._111_11_1._.f_~-lr._w,_-a-~-l.-'I~ tv,ON (I] SI OUI 

! NOIV •wcc11ct•E .llJIVANTE 

C:Ot 3 

l.'11 
UTll.ISl.F 

OUI 0 
CNCERCLCR 1.11 REP()NSC A 1.11 t:Oll ----------t-----t--. 

NOfo' IIi 

JIS C .,.;.;,., (;o?'u l'tnsenl J>ouuoir .. ~.,if.e,- une .J'"1sc1lc, 

en c'v,y,,.;. lu '~/"o...,.,, Stx11cl• Cc.1'.J..,;,,., ./;..,,.. ..'11 m•Ù j'M

,:1 .. ,,,/ lu/"''4 !.../''"""• w ;°/"~ .Jl4c~ll41. ~ ~,,,,.;,. en«/~ 
le . 

A.,~. uou1 .;~u,.oil .. ,.,1,,.,,;., ,,..,.1., -" ccA<c mi/40.fe .? 

CNCEllCLCll 1.11 llEPOlllS& JI 1.A COL 1 OIJI m 
~~~~~~~~-+-...... 

SI OUI SI NON P.fSSlll 11 l..# lflTNOllE NON (!] 
1. NON INCCIU:l.EI Sii/VANTE 

""'J· uo"' jl,,,..,.;. ,,0'"'"''f~1 
.:eh M~1'i'o.1e? 

DU/ (!] 
CNC CllCl.ER 1.11 REPtlNJC A lll COL 3 ------------11-----"t~ (I) 

Ju a . ..1 . ,, ' ., 
"J-~nlf. •&1~81 p•'r•'.,,, '!"'•n l°oc.1,,.•lr .,,,,., ~n• J'•u .. •~ 

'f"•nd l'i.·--• .N J'c,,./- o"~n /''~''"•l'f en C'«Ou"dout. .,-;-Je.' 
e...,-ole •":fl .. ùc. . 

A,,«J. uou.s jo-•Ù cn/C"no"u J""''ltt' -' c..6 '":M..dc? OUI IZJ 
CNCCRClCR l.A 11141'"N4l 111.11 t:Ol. l r;i 

SI OUI JINON ~ASSEllll,llH4• NON L.!.J i TNOllE NON LNl&llttll 1t11~1111r1 

Aue.;- ûoU9 ./;,,.,.,.,3 ./',._.,t,..,.,e' c~ M.e
1

.Uo~ ! 

CHCCRCl.CR l.A IU.PO/'>/S{. Il U COL3 

.H 1 Ccrl•1nu /, .. ,,.,, /•n.renl JI" 'elle.,,,,.._..,.,.,,! .c'.,/lu .l"J°lre 
c"':c.;,,1c., u. f.-t1##nl ~.,, ,L..,.~#e inhmc .,..,û Ici ,.,,.l" .. ,11 
.TQ'uc.l.s, ,.,,è<. /~ ... " "'" .,._ Un «ull't. l/71nd/c. 

EtvCCPCl..Cll 1.11 REPONSE Il 
$1 OVI 

.J, 

l.A COI. 
SI NON P.ISSLll 11 lAl'flTNOlll 

NON CNCCllCl,e, SUIVllNT& 

ec.hc -~ll.ock ? 

OUI Œl 
NON [il 

OUI 0 
NON(!] 

Auc.J· .,.,,.,_. .1•-•,1 uh'/,-.,..:. 
OUI (!] 

GNCCllCl.Ell 1.A REPONSE A LllC()L .J -----------+------9---.~ 
NON II) 

D 
l6 

D 
l'J 

D 
.50 

D 
JI 

D 
Jl 

D 
J.5 

157 



COL t 

HLTNOOE 

@) 
lllJTllCs 
IYErNOOCS 
1'10/ICANrs 

P1LVL& 

AUTllC 

158 

-zo-

COL Z COL .J 

318 }'o,.,h111 fc--a /Hnle1tl •u11," ,.,~,. J'C /Ai.ra,,/ /"N•' '"' .1krl

/cl, <Jt/lc• /'""'•ni c'.,,"/c,. ,,/'êÀ>c. .cne..'nlc1. 

%:,. -J- "'""' -len/11 /".,,&,? 

SI 0111 

i 
St NON l'llSSell 41.A l'fLTNOll~ 

NON ENCEllC,tE SUIVANTE 

eN Il LN~ L'" 
7SNIJU UTll.ISCC 

PARl.Clt 

OVI 

ENC.C"1Cl.ER l.A REPONSS Al.A COLJ-----------1------"~-~ 
NON 

m 
III 

lt, // .!/... o.uss/ -1e.t f--u ?"'/>c,.ç•nl !"'t:llc• /•uur:ml 
~;le,, une .J'°'IC.UI! , en Je w.cA'•n} of .. - le '"",:/'"n, .,,.,.,,f !~ 
ry)'orl.r Jt:'t'uc4, .,,, '"•"'!'"", /u .Jclu Du ~ criMt:I. 

,/,,~. ,,_. ri-,,...,_., .cn/.tnd""v rrUr ""' Cq poc:.Wo""'6? 

OUI 0 
C111cr11c1. CR '" llLPON.TC A ,,, COL 2 

~~~~~~~~.J-~ . 
tvON (!] SI OVI St NO/li PAllEll 41.ANETNOllE t NON CNcEllctlC SlllVA~TE 

Au~- ,,..,IM JA'"4il ul//i1c1 l''vn ...<. l!•I .-.ü''o-'a /' 
Ot11 0 . 
NON III ~NCCllCLCll L4 AE/'DNSC A lA COL J -----------1----_,I-~ 

JZO Cc.rl•inu r-"'·· t!.roùnl 7v 1c .. /''"""""' 7vt1/i,/,cn1>t:Me,,; llnc. 

;.,'/.,/c , J-f /'c"-'-1 /., /'"~" l'e ,.i.7/u, dlcr _,.,,.,_.,/ ..,;.;t..,,. 
lnlc. :fl'OUt:S•t: · ,/,,~- uoul ,/•,,,...;, <t"n/,,.,.I,, /' ... ,.~,. '""' ec#c -~-'o-
6'? OU/ ŒJ 

rNcERCl.tR l.A llEPONSE Al.A 
SI OV/ 

c~ z -
si N~N PASS.!11 " .A NrrNo· NON 0 
Jjl. NIJN EN~CAClCC SUIVANrC + 

,l...,.J_ vous /•-dUS u!i/,;: ecHc ...,.,c'l-'oolc. .? 

.{ tvC C RC'i[' A l .4 R C P3N.SC Al ~A ((>~ l 

.;'a,..#Uj ~,,l~n../v _,,.,.,;.,. .":.C.,ln1 -~o""' !.x, 0111 ŒJ 
e>wiz"/i.e.nf /'"'"'' .:,, .. ,t,,,. Vnc. J'"'-llUU r NONQ] 

S/ 0111 : PIUtt.Sl!Jt (..,)------------

(l) --------
POuAI c101auc /'IC TNOllC I DCl'fANDEll: 

Au-_i- .,,,,, )•""'•°' 11lilù~-------- (lA '1LTNOIJC} /"o"r cll'INr 
.-Pün -c,,ccl11le fi 

rNCtCllClCAI ütllC,.DNSE A l.ICOL .J 

~N Rl!SP&C.rANT LES INDICES a.111 SONT ,,,.,.ct:r&S. AUit ,..,&THOll~S 

OUI [L} 
NON(!] 

ov1 m 
NON[!] 

ou~ m 
NO;(!] 

D 
J+ 

~ 
D 
31 

D 
li 

D 
3j 

D 
t,O 



-li-

312 VII/JI 301, 1 JOI ET COI. 3 

/1(1 /'JOINS UN "ou/' 
QANS LA COL J 

ov "oui" A Jot, ŒJ 

PAS llN .fEUI. "0111" 

DANS l.A '"" l 
ET 'NON "4 JO<o 2 

ou "oui" A 309 (PASSER A 1,01) CT ''tvolv"A JOS 

32J Je vo11Jr11is ilrc .sûre d·11roir b~in. note' .'' tfll• vous m'4111J Jif. Allt1J• Vt1VI 
ji.,,t.ai's CIH,yi v" fv•lc11n9'1e proceJe, frJt:ldionne f 011 m11tllrn1,po11r raf•rtlcr 0

11 évd11r vne. 9r11s$e1S11 1 

NON[!] 

(PAUCll A (,01) 

J2" Qvils procidis .JlfeJ- vov.s uf,"/,"sis .? 

Rt:S,ER\/C POUR Ll.S COIVTROl.!tl,JSAfU âVll~RV 

CHll'l'RE z ICI en avCSTIDN.S 

1.1~ 7 

CHlrl'llEZ ICI 1.A RCl'ONSC A lA QUESTION 1,01 DL TELLE SORTE QllE 

OUI ŒJ 011 NON 0 QEVICNNC UN ~ 

ET "l'AS CNCOllC EV Dl. Alll'POR'TSJ'!.'1/UELS" [) 'OCVICNNt S/j! 
(cu1 PEll/'UTTll4 Dl 1JCTER/"1/N&R SI l'Dtr PiJUEH. llNCIUITC !!J!J) 

D 
/,J 

rn 
't. 
D 
"' 

D 
47 
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zz 
1 SttTION 4 HISTDRIQUt or:s uruoNS 1 

-4 :)1 Jt 11011Jr~i'1 ;, pri1uf vo111 pultJ t:/'1111 ~11fr1 .s VJ'af p/111 /Nrt,'011/1 .. r, 911/ tonc 1rnc 

votre • 11/1 tic f1mmt1 ". 

Vous "°'"""'J- volll Comhiu Je f1tr1p• .J'ut ico11/1' enfre '101 P" mièrcs r•9Jes 
el llfJI pr• ;n1er.1 r•pporf1 S&X u1.l1 ? 

OIJI L1 HON[!) PAS lNCOIU OO 
EU Dt 

(PASSER A ~OJ J 
AAPPORT$ uxuns 
(PASSER A 576) 

( TlMP$ ) 

I AGC) 

~Olt Av~ -1/ovs normal•mdnf Ôl1 r.1pporfs sex. ue/$ ,11Jfvellem•nf? 

OVll lf"ll IIJ 
{ PAHEA A lt06 ) 

1,05 AlftlJ• lfofl.I '" t/11 '"'ppor/, .S•xv1/s âep111i une .seM.i1ir1 ? 

OUI (I] 
{PASSE.li ~ ltOB) 

0111 1 

AOI AlllJ- 1/011.J tlej'd été m•rt'ie? 

OUI? 
401 Q11e//1 est vafre $lf1111fton aol;,el/~ ? 

>fARIEC [!] 
(PASSE A A 411) 

NOll (!] 
(PASSER A 401} 

NoNm 
(PASSER~ .1,IJ / 

DIVORCEE, SEPAREE~ 

1 1 1 1 
J 

1 1 1 1 
6 

l 1 1 1 
~ 

D 
1Z 

rn 
Il 

DJ 
IS 

D ,, 

D 
111 

D 
1' 

D 
20 

D 
Z1 



/ 

V. . I /, 
1, /0 •&11 - êJu 'Cl<>UI ,,,~VIC& ll#tc ./c Il C foil 011 /ln .t:-,r.;s .l' 

PLU$ m 
D 'uNc .rois. 

UNC FOI'[) 
SClltllUNT 

IHSC Ill VC l 1 A "~J 

(~r PllSUR A <.l(,) 

",, ,c,, ,_, MtlÙ V-~ /Hl!. 
.i. ,,.,·"7-C. -u-1.4? 

____ ,, __ _ 
(1101$) (AllNU} 

!" t>1UU1l .q '°,lJ) 

N.~ p 
1."ANNCC r 

'I~ 4 ~-/ ~c. dl.'-'~· .,.o.,r C.o,..,,.,,,,._,L 
Â a.,;.,,, ~n4'cwot/c J' 

•Il 

4TJ Voire t:Ptj.i~I- 4._ii:,ï'-- /_il J~',./,./r-.1- .,1.,,.. /._ ... l_ ~-~- !"" "ov.1l 

'VDNm 
(PAaSEIUll,11) 

(IJ~ .1., -soun al .. , /~ .,1.,,.;.,., -11, u•"6 us'- 1'1 .,,.,-,c•, .,.,,,.. "•':J·tN;.1' c.J """'•..le. "'"'' 
.tc/o•rcr ~ c-..,•c cl'IJ,. uo :JAJ!& /'cul- "''', ;-.,,,.,1.,,! .,, ,.,.,;.. ""' ·'""Ji'.' 

41S 

fœ/ 

(11u11u) 

a.-1 
(/JtJIUé) 

3~ 
(DtlAU) 

~·! 
l. /lllll4') 

~-k _,,, ..li,.,1-

(r101J) 

NON GJ 
(t-mu A 410) 

./ 1 .. /'.,,..,,,-,;y 

s 
(ANH!E.) 

J,,. ...,.,_,1,~ ,, : 

D 
23 

ITJDJ 
24 

D 
28 

D 
Zf 

[]] 
JO 
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-2~-

411 Voire c.o-:J•1",,/- -e.sl. 1'/ -0Mcnl11n/,,.~,,,J. df/.le,J, '"'A~· ,,..,,,., 
/.o,,, ~ v/l/'rC. ...,,,c,.,,, 6/r ? 

HOM ENTAN[M(NT [Ï] 
A85EHT T PARTI ~11 

POllll. DC BON l 
<ttl l.n 711cl '"";.,, en 1ucll.. an11e~ "'-"c;]· uou1 

~ vivre <nlc,..i4 ? 

--~---,---~-''....,...----....,... 
(MOIS} (AHNEC.) 

IV 5 P 
ANNEE i 

(RANG) 

UHl FOIJ [I) 
SCUUMEffT 

( PA'5lll A ltlf J 

(PASSER A ltll) 

1 

! 

( ro1pj J 
( PASSCR .4 '12. ) 

HOH(!] 

(PASSER A '22) 

PLUS 
D'UltC FOIS 

413 Co"'6'~" ~ /o16 uo111 .;,1c. - ..,.0 .,, ...,,..,e,~ 
-.u k.1-.l? 

(NOMBRC) 

/ PASSEA A 42') 

D 
32 

[]] []] 
n 

D 
37 

[]] 
31l 

D 

[]] 
41 



-z.s-
€n ,.,./ _.,i J f"'•/lc t---.,./ cc DIYOllU 011 St" l'IUlllll,. DEUS 

llRH(, ... ,.~. "•Ill v. •. .,#.,. m0trt'~ J'ul. r,, ,~1 .... ;, c.I '!"c//, .En?'"'' -·ù ~,.,,,u. ou 
'".,, .• ,__ ;-·~' la- ,.;., "'.' il ./1111m'nt.' ? d'll1t•'c. • ""lfj · vov.t ~C 11 i., ann•'tt. uol1e hfAJ~· ,,,si-

HA/tlllt.I 
J~ •.. · I•'-· .le ,,.;.,n •11111,.,l.k ! ,, ,,.,,;.? 1 1 1 i 

~ 

.// .N.J./!, Il y• co-1.li,, Si NIP.· Co...,6,c,, .,1,, J,' H,J' .P Î"/'v;J Cd,,.,,;,, 
"" hl>J/"' ,.,. U 1n•ri41• ;11""/'& ... .t..,,,,c:' eie ln'9 ... .ri! le'"/'' ,,.,. ,1,,. ,,,, ... ,., 
• i.1-e' t:on;r-.k ! rl-..:Je .7 <Al-. ,/ _,, ,.; ? 

,+l.(. 4lS ~.u 421 ,,,. J. 8 

1 1 1 1 
6 

LILl 
9 

outs[!] 
/'101# L.L.J ÔIV~C! ~ ~ 110/S L..LJ f-}01 ~ L..L.J 

El lllVNEC 1J li.J SURRAnoN[!)-4 '~'""' ! 1f L.1......J RN/VéE 1l1L..J..........J 

1J. '111 DURU lJUllll 
rlMP' 

rn rn D [[] DJ j 
1l. 16 11 

IUUS 1 
110/S LLJ NOIS 11011 L....1........J 

D1VOllC[ w L..LJ 

~ 111/Nll 1JLLJ SlPllRAfll"l.LJ ..- "l'llVl E rp L..L..J /lllVNlf Il L...1......J 

Il 'IA lN coucs ~ ou1u OURl.f 
UNPS (PA Jiii 

R 41!/ 

PJ rn CJ DJ rn 
.H 

J 
-DClU l!J 

11011 L..L.J 
OIVOllCC ~ 

NdlS L..L..J l'fOIS LL..J 

~ AIYrtU ,,~ $lPRRRll"..m- JINNll ,, L..L.J RtYNEl 7IL....LJ 

Il )',li ~l'ICOuS Cjl /JURll DUIUl 
IUfPS 

f PRSSlltll "U; 

DJ rn D DJ DJ 
10 J(o. 35' 

J 
Dl'lS '1 /'?d/J L..LJ 
DlllOlltt ~ 

1'1011 L..L..J /'10/J LL.J 

tJ lll'INU "L.LJ ISlPR.tR11o"1il"" Rl'lrttE Il ~ RNNll 19 L.J.....J 

I~ 111 /NCOUA~ ~ Du/Ut DuRU 
Trl'fPS' "PAU(A H 21) 

DJ DJ D OJ rn 
u .(iJ 4~ 

J 
l.,olus i 

MOIS i.......LJ 
'JJIYO.fCl W 11011 LLI l'101S L...LJ 

EJ EllYNEI. 19 L..J_J ~,, .... ,,.,'1!.J - "~11rt 1~ L..LJ illNIJU Il L..L..I 

u "/Il ~NCOUil~ ~llllU l>URll 
~PRJt;Na ,:201 

DJ rn D OJ DJ 
+1 SI. 53 

J 
Ill/ '41 OU li l'H PJJJS DE S lfllll1A6lS /JJtJUTU/ llN~ F~u11.iE 3.S 81S 
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-z.s-

TYP&S Q& PERSONNES PRESENTES AV HoMENT /JE L'/NTERVU'IN 

DE. /.A SECT'/DN 4 

PéRSIJNNE @.@) ENr/JN7S /'101NS OE 10.fNS ~ 

AlJTRE.S JIO/tf/lllES ~ 

80HNE [[) HOYCNNC (!] 

~ 
1 1 1 1 , 

OJJ 
1 1 1 1 
s 

rn 
Il 

D 
l{t. 



_27_ 

SCCTIOIV s CVENC/'IENTS ltECCNT.t ue.' A u rccoNDIT 

.SOI VOIR l/6 

.SOl 

CNCCINTC [iJ 
At:TUCll.t:l"ICNT 1 

( PASUR A JJ1 l 

VOIR 21S. 216, Ul,2U1 

A IJEJA EU rt1 
CNCC/Nn li"' 

l 
DCRNILIU 

NON ENCCINTt:. 
JUTllC.ll.Cl1CNT 

JAMAIS r.1 
CNCE/NTC l.!J 

( l'ASSt R A us) 

GROSSCSSE. 

S03 /NSCAIRC l..A JJATC. /JE. NAISSANCE 
vc111ru11 SI 1.l MOIS CT l'ANNCC JONT DOlti.V~S 

,, 
"" 

( l'JOIS) f.qHNU) r,.H,.,ECJ c'ou1.cc.s) 

NOM 
fst POS$181 ! ) 

so~ llCSULTAT. VOIR 227 AlyS 

IVAISSIJNC C NAISSANCE N41SSANCC 

VIVAN TC ' VIVANTE 2 /VON 

CNTANT 1"111/S VIVANTE 
~ 

CIVCOIU t:NrANT (P.l/SSLR ASt,) 
€.N VIL 111:.uoc. 

. , 
SOS J. &10.,.l•••I ... .,,.,,;,,,.,.,.;.. 

iloua /'u"' ?""'!"'" 7ucali,.n1 rc /a Il. 
\l...C À al" .._*f.l"t!.~r,...~,,J., .,,,,.,env• 

.,(.,.,., uoilrc .,,c. ,./?"'',; la ,../# 
St11ncc .le 

" 
sa' Je vou-1••i• ,..,,.;,.1~-,.,,,. 

vov' /°01c, 9., .. 17.,a 7vuhon1 
rt!l-./,',,es ..t des ~.,.;.,cmenls 

.rvru"""' d•n• vo Ire ""c. ..(, -
,. .,ù /,,. ,,,,. ,Ç1,.,,u oit! .,.,~,,,,, 

I , , ' .I.e rnt'er ""f•nr '/~' esf. co"<1:ec-

olc' ;o/'4 1,,.,r./. 

1 

Au~J- uov1 ot..t.e.ou~:. ,,./< ee/- .c.n/•"'! ,;. /,,.. m•1'ron, "'" 
.li.s,P ,,,, ,r,.,·,.e, à l' l.o,P1'1,,.,l ,,., ,.;(l .. vn .7 

/1 J.A l"f~ISON 

AU DISl'&NSAlllE. 

A L'HOPITAL 

All.LLURS 

( l'.lllC 11€/f) 

D 
tS 

D ,,, 

rnrn 
11 

D 
li 

D 
Z1 
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MEMare M FAMIJ.Lt ITJ 
MUE CIH I!) 

OUI [I) 

" . 1100·1 

za 

IHFIAMIE" OU SAt[•rfMMC l!J 
4'1Rf R r: POHSE _______ ___;II]_ 

(A PIUCIUR) 

HOH(!] 

( PASSU A $1Z ) 

IH.SISTER CVEHTllCLL EMlHT : j• r1•uz. dif'• I eo,,,J.ien ,.,,,,;, 111aif- ;/ /1./11. , 
16N9u• 11011s •"•J Jjf,-.;f;u,.,e11f ~rrifer dtd11i tlo111'4r le Ultl f 

ALLAITE CHCORE [!:IIl 
{PASSE li A 511) 

JVSQV~V DEUS [!JI) 
( PASSEA A Sft) 

510 April mois1 ~""J· vovs <1rrêli de'f1",,if1~tmcnf J· allaiftr 110/re 

enf1nl1 ,,,;,,.,, ""• fois p•r jo11r ? 

'"'î 
HOH 0 

(coARIGlR so, Lt CAS ECHEANT 

!T CONTINUER A 511) 

$11 Col'flhl~ll t:fc trlOlS l//lt"f f'e#f.1nf 91"•1tJ llOVS lll&J (ommcnci ,à /q1°d1nner lifte 

1ft1&lcon111• 11ou,,ilur• a11fre q11• I• 1.;1 .,.1.,,,,,? 

î 
tNCOAE NOVRRI l!EJ 
AU 5CIN VNIQVL' • 

l"fl'NT (PASSER A 51t) 

f MOtS) 

AUTRE lfOURRITURC 

/JEU/JE AVANT T7 
D'ArtllR RECV TDVTC 

NON lIJ 
(PASSE A A $1.f ) 

51~ Co,.,f,, .. ,, "• "'"':, 4prt!s ,. ,,.;.,,,,,,e e "' cet Qnf.111f ales- 1/011$ realic Stl/IS <'lllOÙ 

dc.s r<1pforls .S&J&.u&l.s ? 
IHSl.S TER EVf'tlTUtlLE'Mf'tfT" 

J• i.tcv.z. J/r•, Comhiu d• moi1 .t111il /'~111'1nl .,,,~ntl 11ous Jll•] r1pris l~s rJpporls 
.5&:ic.11Js P 

( MO!j) i PAS E liCOIU (ill] 
Ar PAii 

(PAS UA A 51' ) 

D 
2.f 

OJ 
Zs 

rn 
l7 

D 
29 

rn 
JO 

rn 
l2 



SIS eo,,,, /,,U, ~ -'"A. 
~ C•wt,.,,Md~? 

(l'fOt•) 
(PRlllR R SlO) 

-u-

Sii -"' "'"'-"·~ ,,..;,,h,,.nl "•"' /"olu ,.,.,,el'llU ~ullo,,, ,~1 ... 1,.,_, tA. _,.,,. <~-...i.s 
,r,uuc,,us "'-n• ,,.oln ~ +ui.r 1101,.e ,.lc,nièrt: J-Ne.ne . 

v.J.r& , •••• eue .,•.,1. elle lcr,..inc~ ... t .. -#•n, - ~~en .. •irc, -.1"?,'~/ ,.,, 
,.,;//....,,,,? 

A l.A rlAISOtl [!] 
Ali IJISPrl'ISllllU [!] 
A 1.'~0PITllL m 
1111.l.ClllH 

l Il PRCCISER) 

Sl7 Q.,. v • ., • .... •U1'1-/,/c f' 

1'1CM8RE ~E Flll"lltL&. [!] 
1'11:.DCCIN m 

, 
/. J. · '- ,,.._ ,,,...uc•Sc èlc•- ,,...,. rc1hc., J•ns • &r•lr Sii C0 ,.,J,;,, .'c ,,.,01.11 a.l'ris -. T'"""' ccnc ./ 

o'u '-,.C.f'o ,..,1, Jexuc t. ? 

( 1'1015) 

.S 19 Co,.,.J,.en .le 
,.., .. ,,, .... :? 

(Mois) 

PAS ENCORE. AEPRtS 

N'oNr PAS CNCOlfE 
llECOl'fl'IENCE 

DJ 

D 
J6 

D 
37 

rn 
J8 

rn 
<10 
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'" '°'~ ,.,, n ,.., 
"APPO"'" Jriaru 

R"IUI 

511 YOI" JU 
A llTIJ.Jlt UNE 

MUHOOE lOH111AUPTIVt 

JO 

r 
' 

R•PPORTS IEKdELI 
PM &lltOIU lltPAll [!) 

{ PA,HA A 116) 

H' A JA11A/& llTILllE [!) 
Il /lflTHOH tOH· I 

TRA CCP Tl'lf ( P4Ulrt A Jl6) 

SU llt1'S 01!1/JN e011joù1f, t1f1t°S~·llOl!S .t4f'6.JJ,,,,.,,f IP'• mi//f.J. pol!r ivifar J'lfrc 
R,.C.11'f. ? 

0111 lp 

' SU f;v111/1: 111il1Jotlc ufi/i$•J- Vous ? 

METHOIJE 
(PASSER A SZI) 

NdN [!) 
(PASH'A A SU) 

C•rl1ine. millul•,d1p11is /1 lllÎ.Stltrc• da --------------

(NO/Ill Jiii .JJEllNIER-NE, "" "vofr• Jarnier• 3rouuse'? 

HON I!) 

(PAUE A su) 

SlS Ova!I. •si /11 d~rni,,., fflilhotlt '7"• llOllS •!f•J vlili&ù, po11r a1011s ùilu o'~lr~ 
enceint. ? 

(NE THOJll ) 

D 
.e.a 

D .u 

[]] 
'5 

D .. , 

rn 
" 



J1 

IKTtRVALLt Hl\Mt POUR LES f'E'JO\ES HOH EJICE11nts ACTUfLlEMEHT,Avrc DEUii 

6R08SESBES PRECEDENTES OU PLUS ET US FEMMU ACTUELLE MEHT IHCEIHTES IUI ONT 
UNE i>RosslsJt l'RECEIEHTE ou i'LDs 

526 VOIA l l'i A .US 

UNE SElll.E SROHEUC (!] 
(PASSER A 611) OU PLUS 

DEllX 6llOS&ISSl5 j 
52'1" 

AVAHT /JERUIEAE SllOSSEIU 

INSCRIRE 

VERIFIER 

LA DATC ~E HAlffAlleC 

JI I.E MOIS er l.'AllffEE SOHT .DDHllES 

~----.~~.,.--~~~f9 OU-:--~~~~~~~ 
( HOIS) (ANllEE} (ANHEE$ ECDtlLEES) 

(St POS61BLE } 

RUULT AT : VOll Il 'I A Z U 
HAIUAHCE VIVANTE llAISSAHC E VIVANTE 
ENF'AHT ENCORE EH Vil ffi 

PASSER A(S.JSI 
Jllt/S (!] 

ENFANT JJEtEIJE 
(PA &SER A IJ~5) 

lfAISIAHlE 
NOi( l"J1 

'11 IVANT E L.::.J 

( IASIER AlS46) 

511 VOIA 216 ,227 A l45 

LA ll~OSHSS& ACTUELLE 

EST lA PRE/li/ER~ ID 
( PA6SEll A 15') 

LA GPOSSESll ACTUEJ.l.E r 
H'l'.ST PAi lA PltE/tflERE 

fiROSSESSI GUI PRCCE~C LA 6RO.s&ESSE ACTUELLE 

SJO INSCRIRE LA JJATC /JE NAISSANCE 
VERIFIER SI I.E MOIS ET l.'AHHEr ~ONT ROlllll'S 

( 51 l'OSStaLl) 

5S1 IUSUl.TAT ~OIR ll'I A li$ 

NAISSANCE VIVANTE II) HAIHAHCl VIVAHTE 1!1 
EIJFAHr ENCIRE rH 'llC EHFAH1".J:cEJJE 

(PASIERAS31} {PASSEA ASJZ) 

NAISSANCE (!] 
HOH 

VIVAHTl' 
(PlfSIE~ A U5) 

[illJ 
1 1 1 r 
·3 

1 1 1 1 

tio 
D 
1l 

rn rn 
'fi 

D 
17 

D 
19 

rn rn 
1.f 

D 
23 
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-JI-

sn ~ ,,,,,,,;,.;. ,,,,,,, ~ '"•'?"" 1~"6 ,_1 ... """' • -" é ... ~-·-i ""'-
mvs .-/••I voire "~c ~ria 1-. ,,.;u.,,ee .le------------ {NoN ~ 

kllNlt!.R- NI< Oll ,, "•"'· d,,,,;.-,. ,,,.;;,,o,,cc1!> 
l'luc.J- .,,,.,,. 111c-t:.011cl.~ -' cc,; c"'f-Ail tà 1-. ,,. .. i.ton, 01u ~J°CA'lal;.e1.i 

l'l.o;-ilc.{ ov ....,li.un l' 

Il 1.A /"llllJON Œl 
Ill/ IJISPEN.IA/ltl (!] 
A L' NOPI TAL [!} 
1111.•~uRr ______________________ ...,.... __ ....,,.---.---------------------(!] 

(A l'llZUIEll) 

S:S3 d/"'; Ut1VS 4 4.-.11ilC: ,; /'.c.~couJ.c,.,,cnl.' 
/llCN8.llC DE. 1.11 r11M1LLC ŒJ 
l'IEOE&IN ii) 

S$fl -"-J- voolS no.,,.,.," . cc/. uy.,,.J ov Sei',,.' 

OUI(!] 
(PAUER A S:U) 

/NFlll,.,IZI 011 IA66·,Elf/114 rn 
AIJTllC IIJ 

{Il l'ltZ&IS~ll) 

NON 0 
(P.USElf R Si11) 

S:SS ~ ut1u.lr•ÏI ,.,..;,,,1c,,_,,.,1 vo114 ~ ?.-c'fvu ,~~1'.,'"I ... .-l...4ï.c1 & .la ~v.e'nc-
""'lth ~,.~, ol..1t1 uol,. 1>1C. ~ris /..: "•lu,,,ncc /NOM 

/JE t.'AVANT-IJE~NIE~ N~ ''ou volra •Vanl ,.t.,,,,".ïrc n•ils11nt:c). 

-'"CJ · ""w 01c1:ouol.~ ./& cc..,J. ~.,.,,/. a /-. w. ,.;,0 ,, 1 ..,., .,/i1/>~"'i''-, A. l'i,,,. 
;oil./ ou ,.,'/lcvr.1? 

Il l.11 ~Al.ION 0 
Ali ~ISPCNSA/NE (!] 
A /.'HOPITAL (!] 
AILLEURS----------------~--:--,-~=---=-.,,......---------------11] 

(A l'llEC14E.A} 

S.fta av,- 0111 .. o.uùl"'c. 

l'fEl'f8AE /JI! /!'AlflHE 

IYE~EClh 

À. /'...c.couc.J.c,.,o'>l .P 

0 
[!] 

IHFllllfll! lt Oii UOE. • F'ElfHE. 0 
AUTAE [!) 

(A "llECl.S4A) 

S8, l'\,,.,1 .. ,,,1 eo,.,,,,;,, -' ~""J"I C•· -!0111 /!,.,,~. VOVI ,,011n•1 _,, .tt.ln? 

IN.llSTER EVENTUCl.L~/lfZNT: 

.k UCVI( ~;... Co,,,,H,. -' ..... 016 0&,,..,,.;1.1/ /elle '"'"f"C VOi" ·"~ ~1n1h~
,,,,,,,,, .,,,.,zk.' 4' 1.. ,. • .,,,,;. °'" rein? 

JU$1/111:itU .DECES rn 
(_.ASSEll Il SJ,O) 

D 
l4 

D 
25 

D 
1' 

D 
27 

D 
.zs 

D 
l9 

DJ 
30 



JJ 

531 Apr•• ,.,;., •H.J· ,,,., Jilinif1'* tttanf .,,,fi d• ,,.,,,,;, 
vofr• .•11f-t 1111.s•in, mlllM 1111• 1•111• foi• P•f' joÏlr ? 

H•N [!) 

{COltAIHlt 1 Il lt CAi 6tHIAH1 
f1 CIHTIN•tll A 6AO J 

s.to C oml:.1111 d• ,,,,;, .,,.;1 l cttlMt 'fU•tttl v1111 •~•J e-•w•a.i à li•11 tknnu ""' 
f!IS/co11,,,. ,,,,,,,;f11r1 11uh 'f"' l•l1il ttNf1rnd ? 

0111[] 

( MOll) 

DICCDE AVANT 
,.AVOllC IUCll r.,rr 

Al/Titi NOll/tltlrllllr 

NOHI [!] 
(11.tlHlt A S.U) 

T 

s.u c,,,,i,,-.. de mols .tpr'«• 111 n11i811111e • Je aal ul111I iles- 11ov.s , .. fi. ~"' 11110/'r tl•s 

r•pr,.ts s•~v•ls? 

( NOll J 

. { NOll) 
( PAISIR A no) 

1.rs R'61.ES H'OHT 
JA/ltAIS RECO/lfH~HC~ (!]!] 
IOlllUE INCl/NTE 

A 1101/VEAU (PAUIA A 5SO) 

545 Jé ".~""'•Ù ,,.#i11f.111111f 11ot11 poRr ~lffts 'flMS/,011s suri• f•trtpa iaovli tl•(>llÎ• 1101r• 
.,m•r.e 9ro111u1 . 
e,,,.,;~,, "'mols •près /11 ,,.,, tÜ c•ll• s,...,,,. ;t.s-v.,s r1sfi1 '""' llll•Îr t/a 
r11pp,,,.fs sczv•/.s r 

(Moll} (PAtllA A 5 .. 7) 

D 
J4 

rn 
J5 

rn 
37 

[]] 
l! 
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s+' .lé ,,,,.,;.,; ,.,.,,.,,h,,_1' ,, • .,, ,,...,. 1••'1-'" ~tWll# .,,,,/c ~ c'"'"'' 
-IN PH J,.,lt ~,,,;.Id ~-•Ca«$, 

c.-";.,, .tr --4 ~rë· 1 .. r" -' &1ohc __ ,,/'. a4ni1"ëre. .,,,.u .... .Vci -

"°"• ,.._,.Jlc "-"6 -.;,. -'- '~)"·..At .tcir~c/•? 

(/'fois) 

s+1 l'e.MF :!"•'"" 4~- elle l'e11n1nc~ à / ... ""•ùon, "'" ~~cn,, .. ,·,t?, À {'~°!";. 
f ... l "" ,.;//.,,,,,? 

A 1.11 ,.,,tÎION 

Ali lllPCNSAIRE 

A l.'HOPIT"L 

IULLtlllll -------....,,..----....---------- [!} 
(A "llECIU.R) 

l"ICN•11z IC ,.11,.IUE (!] 
,.,E~ICIN [!) 

SSO VOlll 311 

A UTILISE UN& Hl1'HIJIU 
t.ONTllACl,.TltlL 

S& t VOIR SOI 

ENCCINTI: 

llC7U41.Ll!l'fCNT l.!J 
( p11.at11 .. 16J) 

/Nr1RNICA·041 .SAOl·'l/lll'fE m 
,tuT~E ~ 

(A PlllCISlllJ 

l.CS //tCOl.l!S N'oNT JJUf.fll 

lllllOl•ll'flNCC 
ac11~NU CNC~INTE 

A NOUVEAU 

N'" JAl"lllll UTILISE 
/U l'fl"l"NODC CONTllll- [) 
C4,Tltll 

( PASSElt A ·"o) 

NON ENCEINTE 

RC TllE.1.LE l'l~NT 

OU N.S. P. 
t:ANN•~ 

,11 

D 
t.S 

D 
~9 

D 
so 



S61 .l .. CJ. _..,, ... .., .J -Ire t:o•1•ml. ullli.1~ ,_. méll.-'. c~ -• ~ 
Jc,niÙ# ,,.ucua, ,,. • .,, "•~ ~-- _,,g,. ,eneu'i.la .' 

001 CD 
( PIWtR A 114 ) 

NON[!] 
(PASUA A SH} 

S 11 'i:nM uolrc okrnHÎ'c ,/r•4Ullt:. J u•-'rc ,,. ..... , _,le,11. /lc y--.. ,._ c'/ c.u 

"" -o-n.I o~, ll'OW el- ,,.1~ c-~Ïll, *"•J ,,,1,·/,;' ,,,.., -:.CC.~ ,1-•ur 1>011• 

,·~,"le,. _,,.,l'e CIJC.C.i11lc • ' 

- f /lflTHODE} 
( PASSClt A no) 

~ 

HOH l!] 
{PASSER A HO) 

QUCSTIOHS POUR. LES FEHHCS QUI N'ONT JAMAIS CV DE GROSSESSE 

OU O.U/ SONT ACTUEJ.1.E/1ENT ENCEINTES POUR LA PREMIERE FllS 

5SI ,OIR J Z 1 
A l/Tll.ll E llHE 
lft THOll COllTRAtl,TlrE î 

,.,A 501 
ENUINTC Œ) 
ACTUEl.lCHEllT 

(PAHE/t A SS!) 

N'A JAMAIS utll.lst ID 
tJltE 14CTHl1Jl 
COHTllAtEPTIVE ( PASSEi A Slo) 

HOH EHUIHTE I 
ACTllll.LCltfEHT 
OU H. s.P 

661 Veu.1 0 ., t>orlr-« co't,/._;,,1, vliAic.J- -"' •Ûuc//c-cnr une. mc~4-': /"o"r 
vol# J.uilcr tl'I~ '46Ctunle .? 

NON [!) 
( PASSElf A SIJ) 

~===========-------~{~ETHIDE) 
( PASIEA A Sii) 

S51 l!Jc.c.lle. .. 1 /-. .,lq.,,;~l'e w.~11.o.lc. '!~ v..n «y~ .,l,"/,ic:e_ .7 

--""====----------- (NE !H#/Jl'} 

D 
" 

D 
IJ 

D 
14 

[]] 
,1 
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Jll/'f.tll 
CNtEINTE r.i 

( PA .. e.lt A SIJ) L.!..J 

-1'-

CNeCINTI .. , ... .,,.,., i 
S61 Duir••-f:111s •1101f' un •ufr• •nf•nf d•nl /'•t11nir1 ln p/1f4 J1 ului 'f"' r/0111 •fc,,J•J 

11el11•IT•mtnf P 

0111 î NON(!] 
(,AIUll A s•o) 

PAi li OPINION (!] 
(PAUllfllS~o) 

Slt Com/,1cn tl'11nf1nla 11011le3-110118 encor• •rtoir•priu c1l11Îft1t vov1 

~lle.ntlt:J ~duallt1t11n1 p 

NONSIU ( P.tue.11 " sao) 
--~--------------... 

JAl'IAll CNeCJNTE , e.ulf N.tlllANtU T••il NAIUANlQ 

SI+ 
VOIR IOllT 

lOI 
'./'llNNlaC lSllNS 
li ANI ET ,l.lll 

, [J 
{l-1111u11s11) 

1 

OUI 1 

l'fOJNSIC lÇJllll 
lSllNI ~T l'i.Ill 

[J 0 
('""'itJ (~"JJl•) 
""'' 

NON[!] 
(l"AUIA llS/lt) 

Vl'lllNTIS Vl'IAN1'11 011 Pl. Ill 

T 0 
('AUCll Il S11) 

/llOINSllL JOANI 
SO ANI ET PLlll 

m [!] 
(:'Z'/") (.!AIHllASH) 

l.'llN OU 1.'AllTllE (!) 

llUTRL IUPONI~ -----------------[!) 
(A Pll&t;,S~A') 

( PAISC.t A S1+) 

D ,, 

D 
20 

DJ 

D 
.u 

0 
11, 

D 
u 

D 



s'• PriFcrerÎCJ. ~0111 
rill1 ? 

GllR~O;,, (!] 

31 

NON@ 
('MU• 1t.S11) 

F'ILLE 0 

PllS IJ'oPINION 0 
(!'llUE.11 ~ S11) 

l."(IN OU l."AUTRZ 0 

AUTllC llCl"DNS.C --------"---------- [] 

S11 A voire Conn~1'Jsance, 11011s .Je r.i1'f-11 ph9sù111cmenf possible, 3 11011s el 1 11ofn 

Co"J"oiot, e/'•lloù· vn (c1t1f,e) enf<1nf si uovs en o'11:S/r~ricJ un ? 

OUI N.S.P. l!J 
( PASUR A 61.J) 

S7~ Po11r'1voi? __________ _ 

S1~ Si 11011s po11viaJ cho,"s/r •z~•fcm•11I /, nomhre d11nf.7nf.s 911c 11011.s .1urt~3 fovf 

av long d• 111lr1 11/e' e.,,,,,.~,, Il,, "és ,.,.. , ;, J - llovs ? 

AllTAC R~PON.1C--------------

D 
l."1 

D 
28 

D 
JI 

D 
31 

D 
33 
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Jt 

S7f VOlll l/4 1 SIS OllSl:J 

t·NCllNT4 r.-1 
ACTUEl.,C/llCNT L!..J 

IN A,,ElfOlt•NCe ïzl 
/l'OST•HllTl/111 ~ 

('AUE.li A s•o) r~MSlll .. Slo) 

S1S 

OUI N'A Pl.11$ US RIOLLS lIJ 
(PA$U1un1) 

S76 '•1-- C«. ,.,c IJ'Oln. inlervA Ile -1~ ,,..,fu 
d'un 'WtOIS ! 

UN no1s [Q l'l US m 
ENVIRON /J'UN "'OIS 

l"IOINI [!) 
D'UN l'fOIS 

S1'/ li !f A <'Om,1°u, ~ h""'/"s 7u'o11 .'~/,,,le.' uH ~,n/ùea ..r.Jlu .9 

(Jou11s) (JEl'f~INES) (lsJ (llNNELS) 

l l 
(PASSER Il S1.I) 

S7B eo..,,,,,, -'- 1--.,. on/.- cllu .,l,,n? 

(JOUAS) ( PAU CR A sao) 

OUI NON[!) 

sgo PEASONNEI /l'RCJENTES PENIJ.tNT l' INTC~V/6111 DE l.A SECTION S. 

ENFANTS ~ 
,.,lllNS /JE 10 ANS 

Slt ru•1LITc. JICS R6PONS.ES A LA $1!.CTIO/ll s. 

llONN8 ffi. FA18l.E [!] 

0 .. 

D 
37 

D 
JI 

D 
H 
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ACTIVITE PRol"ESSIONN~.U.E 1 

Col Co'"mt vcu.s {< J4u~. 6e.....,~o"/' ""'/'"',,.,~s <xereenf une ad/.,;le' CJ?j°l'u• ~ 
f;u vcvl ,,h t. ,,.,,.r"ç,,.,. C'ol.,.ùu ?'<nncnf un ..:7/0/;oo"r /ef'"e/ -el/u _,...,..,f /"41.J'~, ~ 
é'~ccs ou ~n ,,. .... 1"',c, ..!~vires ri~nn<'nl vnc 6ovh7uc, ""/>c,l/I Con>n••erce., ou. eu/. 
iJ,'venf 4.t c~ ... ,,_ ~ /,,.,,,,,,//._. 

&08 

VOIR (,01 

S'€S7 1"11111/E E 
.llV MOINS 

l UN€ FOIS 

T,.,,..,.,,._,//J. z,ov1 a <!c,./4..1'n• 

mo'»cnh ~ 1!.nne~? 

OUI 7,.; 

,.:,,';]_ vovs ; ......... ,; '"• -
1>aci//~ d~v1S k ./c'/,.,/
~ Pot~ (/.~•-i•,) mcr1 .. 

;1e.? 

'"'"' 

NON[!] 

(PASUR R "') 

}[,. ,.,,/le. •nn~e, • _ 

vc;;- VOVS' rr<IC Vta.J'/lc' 
J / ·- t·? ,,bov, LA <1Tern1~,.c f4>':1. 

' 1 

Nr S'l:ST 

1 
J.AllAJS 
M1>111&.t 

Trau..illCJ- VO&'I -

lrle.111.1 ~ 1· .. ,,-'<? 
0111 f_. 

Il 

SOI 

..Io~- ';""'$ ./-.wa•Ù rr• -
,.,...,1/le .' 

OUI~ NON ~ 
(PASSIJI R&l~ 

~n 7ucll~ <ttnnc~ """c:J
vous 17-,,,u,.,Ï/c'/'"our /.._ 

tYe..-niue r'ç ·' 

(AN NEC) 

1 

J; vouh;s ,,,...,;,,/,,,,,,./ .,o..., /•-.l•r 7v•"J11C.1 J"ul,;,,.,s ul...~u~ ai ""hc 

( -1-v ..... :.I cr.c./l/c! / d'u-,1uv """'"'""'~ 
Qt.;~/ù. (~I / '11-.ül) ûolrc -~',:,t•? Ov• (i.,";W l(••'o1i':)- vous).' 

@fil 

1 1 1 ) 
3 

1 1 1 1 
6 

1 1 1 1 
9 

D 
12 

D 
(J 

D 
I" 

rn 
15 

1 1 1 1 
11 
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6U VOIA 601 

TRA~AILlE (111AVA/Ll.AIT) 

llAKS L' A(;lllClll.îURE 

NE UAVA:LLE(1P.AVAlLLAIT} !IJ 
i>Af. DAtt5 L' AbRICllL Y URC 

(PASSER A 611) 

610 ( Tr.,, .. ill&J / .fra vonll i."'J). VOU• $U, 14& .;..,._ ,,.U °' VD$ 

/·-•Ile? 

OUI ITJ 
(PASSER A 61~) 

NONffi 

{PASSCA o 1J ) 

611 ( E.11 /././.,;/_ 't:.) ~h ./r111 v~/ .r11rlo11I .i. Le h>'10/Son ov À /~te ric.vr de .f:._ 

Jn•Ùt1'1? 

A LA MAISON(!] 

611 Vo·hc c7lo ..Y"'' {es:J / ~ ... ,;i' )_ ,·/ .,n _,.,1,,t: ..4 vo ,Ire/•,.,.,'//..,, 7uc ~9"' ~n 
.l'-.,lrc ,,.,( i.kl/~',1.,:J)- .,ov.S .ii vofft: /'""'/'"'t:. l!D";,olt:.? 

MC/lf8A! 

Dl IAl'f/LLC 

l"SPECES (!] 

(, f" VOIR 401 

s. csr MAR/CE 
AV MOttlS 

UHC FOI$ î 

llV&l.Q/111/N l:p 
D'AVTFU l 

A S f>N PRD/'IU ~ 
(Ol'f PTE 

(PASSERA614) 

NATURE IIJ 

NE S 'lST 
JAMAIS MA RICC [TI 

(PAS~!A A 619) 

615 ,P...,,t,..,,. co,,.l.1dn ~ ,te-/'1 c11~- .,.o.,, hot.,,.W,ll/ ,., rouf .1,....,,,, 1.. 
.,Id.,/ ~ Poll'C (/'rcm;e,.,},,..ocr.1d.../tt? 

il 
1 

~ 
i1 

r-: 
L .. 1 
22 

lJ 
23 

r-, 
1 i 1 
~ 
14 

D 
25 

:-:--1 
1 ' 1 
1 ! 1 
2, --
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0111 IYON IIJ 
(PAISElt Il llO) 

111 

(ru1n) 

''' Vdlrc. •710,y•ur ..!l.;I*. i/ .,,. """''''~ 
vo ~s Oê. vo ilrc. /''<y-- <!o""/"'~ ! 

1'1EMJIR'- r,i aur1.ou't1N 
DC Flllfll.Ll. l!..J D'llUTAe 

./NSISTEli POllR OBT~NIR I.E 1'107/F PRINCIP.Ill. 
POUR CNllQllE DEPART 

COJ}E DE.$ /tt.OTIVATIONS DE IJEPAllT 

1.1t11r R'H11a1TAT10N 

1 INVOLONTAIRE 
Z 111111/llOE 

3 /llVOllCE 

• $COI.Ail/TE 
S SANTE 
C l'IOTIT ECONOl'llQ~ 
1 /111/TATION, AFFElTATIOli 
8 Al/TRES: SPCCIFICll IJAN$ l.C 7.181.Ellll. 

1111110111/Ul. COIU llNN~6 
l'fENT O'AllAIV66 

1 (Lill/ 01 NlllSS RNU} (D.fTC N 
NIU$AllC4} 

1 1 1 Ill 
Il 15 

2 

1 1 1 Ill 
~" TI 

' 1 1 1 ] 1 1 l , .. •• 
• 

1 1 1 l•OJ 
1' ,, 

• lem nOJ 
" 6 

1 1 1 1 nDJ 
Sl SS 

JJUllEE Il. 
1crou11 

[]] 
11 llllNI~ 

bTI 
DJ 
[]] 
"' 
OJ •• 
DJ . ., 

MOTIF 
111au•.t11r 

D ,, 
p 
~ÇJ 
D 
•• 

D ., 
D ,, 

0 
l.t 

rn u 

1 1 1 1 
31 

1 1 1 1 
J 

~ 
1 1 1 1 
• 

179 



701 

180 

S[CTIOH 7 

VOIR ~09 

s·ur /ltARIU 
AU MOINS llff[ FOll ITJ 

f (PA&5[R A 103 ) 

"tHSCliH!MEHTI 

COHCERHAHT 1C ( JERHIU) C°"JOIHT 

HC S'EST JAMAIS 
MAR Ill 

HOH [!) 
(FIN DE i·1tfTERVIEW) 

NON [!) 
(PASSER A 11f) 

704 Q11el ut I• 11iv1111v cl'lfuJe /4 p/11s élui 911 1 il ail 4f/4/nl, prim•irc, 
.Stcona•Îr• ov v11i11~rsi~ire ? 

PRl14AIRC [I) 
llHIVCRSITAIRE [!) 

{Cl.ASSE) 

5ECOHDAllU' l!J 
AUTRE~~~~~~~~~-

{A PRCCtSU) 

106 Qu•/ ul le dernier tl/plôma 'fll'Ï/ •il obtenu f 

( JJIPLOMC) 

707 A-t-il eu 11n1 formafi'on prof11aio11nclfe ? 

101 

Of/I~ /YON III 
{PASSER A 'lfO) 

La11 11111~ ?--------------------
'701 6lu•I ••II• tl•rni~r diplôme ,,,ofèssionncl qv·il ail o1'fenu ? 
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ANNEXE II 

LBS ERREURS DE SONDAGE 

Certaines notions sur les erreurs de sondage sont 
introduites dans la Section II.l. Les lecteurs 
familiers de ces notions peuvent passer à la 
Section II. 2. La Section II. 3 présente les 
procédés d'estimation des erreurs 
d'échantillonnage ainsi que les formules 
utilisées. Enfin, les résultats concernant 
diverses estimations relatives aux erreurs de 
sondage sont présentés dans les tableaux numérotés 
de II.l à II.11. 

Pour un traitement plus détaillé des questions 
relatives aux erreurs d'échantillonnage dans le 
contexte de l 'Enquête Mondiale sur la Fécondité, 
voir Verma, Vijay (1983), the Estimation and 
Presentation of Samplin9 Errors, WFS Technical 
Bulletins no 11. 

II.l INTRODUCl'ION 

Les estimations qui figurent dans ce rapport ont 
été obtenues à partir d'un échantillon de 8.219 
femmes. Si l'enquête avait été effectuée auprès 
d'autres femmes, on a tout lieu de penser que les 
fréquences des réponses auraient été quelque peu 
différentes de celles qu'on a présentées. C'est 
cette incertitude que reflète l'erreur de sondage~ 
celle-ci permet donc de mesurer le degré de 
variation des réponses suivant l'échantillon. 
L'erreur type (ET) est un indice particulièrement 
utile pour mesurer l'erreur de sondage. On 
l'estime à partir de la variance des réponses dans 
l'échantillon même. Cet indice a d'ailleurs pour 
propriété que, dans deux échantillons sur trois, 
la valeur vraie d'un paramètre pour l'ensemble 
d'une population se trouve à l' intér leur de 
l'intervalle + ET, de part et d'autre de la 
moyenne observ~e et dans 19 échantillons sur 20 à 
l'intérieur de.:!: 2ET. Ceci suppose, évidemment, 
que les réponses à l'enquête sont elles-mêmes 
vraies. 

A titre d'exemple, pour l'ensemble des femmes non 
célibataires, l'ENF a donné un â9e moyen au 
premier marr ia9e de 17 ,03 années révolues, auquel 
correspond une erreur type de 0,09 an. 
L'intervalle de+ 2ET autour de la moyenne devient 
donc de 16,85 à Ï7,21 ans. La probabilité que la 
vraie valeur ne soit pas à l'intérieur de cet 
intervalle ne dépasse pas 5 pour cent, si on 
suppose que les femmes enquêtées se sont souvenues 
correctement de leur âge à la première union. On 
peut é9alement calculer les erreurs type des 
différences entre deux estimations en les 
interprétant de la même façon. Ainsi pour les 
femmes non célibataires de 30-34 ans et 35-39 ans, 
supposons qu'on ait trouvé dans l'enquête des â9es 
moyens à la première union de 20,l ans et 20,5 ans 
respectivement. La différence observée est donc 
de -0,4, Supposons que l'écart-type de cette 
différence donnée dans le tableau est é9ale à 
0,5, La différence observée étant à peu près 
é9ale à son erreur elle pourrait donc être 
simplement le résultat du hasard. Il serait 
nécessaire d •étudier un échantillon plus large si 
on voulait décider d'accepter comme réelle cette 
différence. 

I 1 existe un deuxième indice souvent utile qui 
s'intitule la racine carrée de l'effet du plan de 
sondage (REPS)•, c'est le rapport de l'erreur type 
observée sur l'erreur type qu'on aurait obtenue si 
on avait eu recours à un sondage aléatoire 
simple. Cet indice révèle dans quelle mesure le 
plan de sonda9e qui a été choisi (au Cameroun, un 
échantillon à degrés multiples stratifiés) se 
rapproche d'un échantillon aléatoire simple. 
Autrement dit, pour un plan de sondage et des 
grappes de dimension donnée, la REPS mesure la 
perte de précision de sondage due au fait qu'on a 
utilisé un plan de sonda9e complexe. Les deux 
principaux facteurs qui déterminent sa valeur sont 
le nombre moyen de ménages tirés dans chaque 
grappe et l 'homogénité relative des réponses pour 
une variable donnée, à l'intérieur et entre les 
grappes. Pour des échantillons tirés à partir de 
très petites grappes, ou pour de très petits 
sous-échantillons dans des grappes de n'importe 
quelle taille, et pour des variables relativement 
homogènes, on peut s'attendre à ce que l'effet de 
grappes ne soit pas très différent de 1. Ceci 
veut dire qu'on aura perdu très peu en matière de 
précision d'échantillonnage, du fait du tirage 
d'un échantillon en grappes par rapport à un 
sondage aléatoire simple. Pour les 27 variables 
étudiées dans cette annexe la valeur moyenne de la 
REPS trouvée dans l'ENF est égale à 2,01. 

II.2 DEFINITIONS 

Le programme CLUSTERS de 1 'EMF a été utilisé pour 
calculer les erreurs de sondage pour certaines 
var !ables d'un intérêt particulier. Pour chaque 
variable, les erreurs de sondage ont été calculées 
pour l'ensemble de l'échantillon ainsi que pour 
certaines sous-populations et pour les différences 
entre ces dernières, 

Définitions des variables 

On donne ci-dessous la liste des variables 
obtenues à partir du questionnaire individuel et 
qui figurent dans les tableaux. Pour chacune 
d'entre elles on donne la définition ainsi que la 
population concernée, en citant le numéro du 
tableau correspondant du Volume 2. On notera que 
dans cette annexe le terme "célibataire• est 
utilisé pour plus de commoditéi il désigne en fait 
les femmes qui ne sont jamais entrées en union. 

l. Age à la première union, Age moyen à la 
première union pour les femmes non 
célibataires âgées de 15 à 54 ans. 
Tableau 1.1.1. (*l 

(*) L'âge moyen à la première union est exprimé 
en années révolues, Pour obtenir l'âge 
exact, tel qu'il est mentionné dans les 
tableaux du volume II, il faut rajouter O ,5 
an à 1' âge indiqué dans les tableaux de cet 
annexe sur les erreurs de sondage. 
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2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

a. 

9. 

10. 

11. 

12. 

13. 

14. 

Age à la première union (<25). Age moyen à 
la premi~re union pour les femmes non 
célibataires âgées de 25 à 54 ans qui sont 
entrées en union avant l'âge de 25 ans. 
Tableau 1.1.3. (*) 

Première union dissoute. Pourcentage de 
femmes non célibataires dont la première 
union a été dissoute. Tableau 1.2.2. 

Temps passé en état d'union. Pourcentage du 
temps passé en état d'union depuis le premier 
mariage. Tableau 1.4.2. 

Actuellement en union (toutes les femmes). 
Pourcentage de femmes qui sont actuellement 
(au moment de l'enquête) en union. 
Tableau 1. 5 .4. 

Actuellement 
célibataires). 
célibataires qui 
de l'enquête) en 

en union (femmes non 
Pourcentage de femmes non 
sont actuellement (au moment 
union. Tableau 1.5.2. 

Enfants nés avant la première union. Nombre 
moyen d'enfants nés avant la première union. 
Femmes non célibataires seulement. 
Tableau 2 .1. 4. 

Enfant nés avant l 'âg!!_ de 20 ans. Nombre 
moyen d'enfants nés dont la mère avait moins 
de 20 ans à la naissance. (Femmes 
actuellement âgées de 20 ans ou plus) • 
Tableau 2 .1. 5. 

Enfants né~ dans les 5 prem1eres années. 
Nombre moyen d'enfants nés avant ou au cours 
.des cinq années suivant la date de la 
première union, pour les femmes qui sont 
entrées en union il y a cinq ans ou plus. 
Tableau 2. 1. 2. 

Enfants nés dans les 5 dernières années. 
Nombre moyen d'enfants nés au cours des cinq 
dernières années, pour les femmes en union 
durant les cinq dernières années. 
Tableau 2. 4. l. 

Actuellement enceinte (toutes les femmes). 
Pourcentage de femmes se déclarant 
enceintes. Tableau 2.4.6. 

Enfants nés vivants (toutes les femmes). 
Nombre moyen d'enfants nés vivants, pour 
toutes les femmes. Tableau 2.2.l-2. 

Enfants en vie (toutes les femmes). Nombre 
moyen d'enfants vivants, pour toutes les 
femmes. Tableau 2.3.1-3. 

A allaité dans l'intervalle fermé. 
Pourcentage de femmes qui ont allaité pendant 
le dernier intervalle fermé. (Femmes ayant 
eu au moins deux grossesses - grossesse en 
cours comprise - et dont l'avant-dernière a 
abouti à une naissance vivante). 
Tableau 6.2.1-2. 

15. Mois d'allaitement dans l'intervalle fermé. 
Durée moyenne en mois d'allaitement pendant 
le dernier intervalle fermé. (Femmes ayant 
eu au moins deux qrossesses - grossesse en 
cours comprise - et dont l'avant-dernière a 
abouti à une naissance vivante. Sont exclues 

(*) Voir note page 187. 
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16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

21. 

22. 

23. 

24. 

25. 

26. 

27. 

les femmes qui ont allai té l'enfant jusqu' a 
sa mort). Tableau 6.2.1-2. 

Total des enfants désirés. Nombre 
d'enfants désirés pour toutes les 
ayant donné une réponse numérique, 
Tableau 1.3.1-1. 

moyen 
femmes 

Connait une méthode moderne (toutes les 
femmes). Pourcentage de femmes connaissant 
une méthode contraceptive moderne, Seules 
sont exclues les femmes qui n'ont pas atteint 
la puberté. Tableau 4.2.1-3. 

A utilisé la contraception (toutes les 
ayant utilisé 
Seules sont 

pas atteint la 

femmes). Pourcentage de femmes 
une méthode contraceptive. 
exclues les femmes qui n'ont 
puberté. Tableau 4.3.1-3. 

A utilisé méthode efficace !toutes les 
femmes). Pourcentage de femmes ayant utilisé 
des méthodes efficaces. Seules sont exclues 
les femmes qui n'ont pas atteint la puberté. 
Tableau 4.3.1-3. 

Utilise actuellement (femmes exposées). 
Pourcentage de femmes "exposées• pratiquant 
actuellement la contraception. Tableau 4.4.2. 

Utilise une méthode moderne (femmes 
expos~es). Pourcentage de 
utilisant actuellement une 
Tableau 4. 4 .1. 

femmes "exposées" 
méthode moderne. 

N'a jamais 
célibataires). 
célibataires 
contraception. 

utilisé (femmes 
Pourcentage de femmes 

n'ayant jamais utilisé 
Tableau 4.5.6. 

non 
non 
la 

A utilisé une méthode (femmes non 
célibataires). Pourcentage de femmes non 
célibataires ayant utilisé la contraception 
mais ne l'utilisant plus. Tableau 4.5.6. 

Utilise actuellement (femmes non 
célibataires). Pourcentage de femmes non 
célibataires utilisant actuellement la 
contraception. Tableau 4.5.6. 

Sans grossesse féconde 
Pourcentage de femmes en 
au moins n'ayant pas 
féconde. Tableau 2.5.2. 

(5 ans en union). 
union pendant S ans 

eu de grossesse 

Actuellement en union polygame. Pourcentage 
de femmes en union polygame (femmes 
actuellement en union). Tableau 1.7.l. 

Abstinence dans l'intervalle fermé. Nombre 
moyen de mois d'abstinence dans l'intervalle 
fermé. (Femmes ayant eu au moins deux 
grossesses - grossesse en cours comprise - et 
qui ont donné une réponse en nombre de 
mois). Tableau 6.4.1. 

Le Tableau II .1 présente les erreurs 
l'ensemble de l'échantillon 

des 27 variables citées 
variable les quantités 

d'échantillonnage pour 
par rapport à chacune 
ci-dessus. Pour chaque 
suivantes sont données: 

r " proportion, moyenne ou pourcentage estimé 
à partir de l'enquête. Les estimations 
données comme proportions peuvent être 
converties en pourcentages en les 



I 

ET 

multipliant par 100. Dans 
l'erreur type (ET) doit être 
multipliée par lOOJ 

ce cas, 
également 

erreur type correspondant au plan de 
sondaQe effectivement utilisé. L'ETA 
(qui ne figure pas dans les tableaux) 
représente l'erreur type d'un échantillon 
rigoureusement aléatoire de la même 
taille> 

r + 2E'I'= intervalle de confiance à q5%. 

n 

REPS 

b 

II ,3 

effectif non pondéré de l'échantillon de 
base. Au Cameroun, l'échantillon est 
constitué de 8.219 femmes ayant completé 
le questionnaire individuel. Cependant, 
la majorité des variables ne sont 
définies que pour une sous-population 
satisfaisant certain critères: par 
exemple, la variable •enfants nés dans 
les 5 dernières années" n'est définie que 
pour les 4 ,553 femmes en union au cours 
des cinq dernières années. 

écart-type de la distribution (dans la 
population) de la caractéristique 
concernée, estimé à partir de l'enquête. 
Rien que la quantité soit calculée à 
partir de l'échantillon elle constitue 
une estimation d'une quantité ICT ) qui 
caractérise la population même et non 
l'échantillon. Notons que ETA (définie 
plus haut) est calculée à partir de la 
formule ETA = s /.[Tt. 

racine carrée de l'effet du plan de 
sondage, égale à ET/ETA (définis plus 
haut). REPS (en anglais, DEFT) est une 
mesure de la perte de précision de 
sondage pour une variable donnée due au 
fait qu'on n'a pas utilisé un échantillon 
rigoureusement aléatoire. Ce coefficient 
reflète l'effet globale sur l'efficacité 
de l'échantillonnage de trois facteurs: 
la stratification, l'échantillonnage à 
degrès multiples ("effet de grappes") et 
éventuellement l'utilisation de 
çoefficients inégaux de pondération, Une 
valeur pour REPS proche de l implique que 
l'effet combiné de ces facteurs est 
faible, et donc que la complexité du plan 
de sondage n'a pas entrainé une perte 
importante d'efficacité. 

taille moyenne du sous-échantillon par 
grappe: c'est à dire le nombre moyen 
(sans pondération) d'interviews par unité 
primaire de sondage. Sur l'ensemble de 
l'échantillon b = B.219/150 = 54,8. La 
valeur de b sera diminuée au cas où la 
variable n'est pas applicable à toutes 
les femmes de l'échantillon. 

FORMULES ET PROCEDES D'ESTIMATION 

Méthodes de calcul 

En bref, la méthode de calcul pour estimer les 
erreurs de sondage dans un échantillon stratifié à 
degrès multiples se présente comme suit. 

On a r y/x dans lequel y et x sont deux 
variables dont on veut estimer le rapport. (Cette 
méthode de calcul s'applique également pour des 
estimations telles que les moyennes, les 

proportions ou les pourcentages, on les considère 
comme des cas particuliers de rapports). Si "j" 
représente un individu, "i" est !'Unité Prima.ire 
de Sondage (UPS) à laquelle cet individu 
appartient et "h" la strate dans laquelle se 
trouve l'UPS, on a: 

Yhij valeur de la variable y pour un individu 
j, de l'UPS i et de la strate h 

coefficient 
l'individu 

de pondération pour 

Yhi EjWhijYhij• la somme pondérée 
des y pour tous les individus de l'UPS i 

y 

l:iYhi• la somme des y pour toutes 
les UPS de la strate 

EhYh• la somme des Yh pour 
toutes les strates de l'échantillon 

On peut définir les mêmes termes pour la variable 
x. La variance (égale au carré de l'erreur type) 
du rapport r a y/x est estimée par: 

ET2( r) = var( r) 

1-f H [ m1 (f 2 - ~:)] (l) 
·-x2 2= mh~-1 zhi 

h=l i = l 
ou 

f taux global de sondage (dans ce cas, 
néqliqeahle) 

mii nombre de UPS de la strate h 

H nombre de strates de l'échantillon 

r rapport des deux sommes Ey et tx 

Pour appliquer cette formule, il faut avoir tiré au 
moins deux UPS par strate, c'est a dire mh ~. 

L'équation (li s'applique également aux 
estimations calculées pour un sous-ensemble de 
l'échantillon. On ignorera alors pour le calcul 
les individus, les UP<; ou les strates qui 
n'appartiennent pas au sous-ensemble, de sorte que 
les sommes (l:I ne seront calculées que pour les 
unités qui appartiennent au sous-ensemble 
considéré. 

Pour estimer l'effet du plan de sondage, on a 
besoin de l'erreur type d'un rapport r qui 
correspondrait à un échantillon de la même taille 
tiré entièrement au hasard {ETA) • 

ET2(r) = =--""nl-_f ( '° 2 / '\"" ) 
n-1 L whijz hij L whij (2) 

ou zhij Yhij - rxhi j 

n est la dimension finale de l'échantillon et i: 
représente la somme de tous les individus de 
l'échantillon. Comme on l'a dit auparavant, les 
moyennes, proportions ou pourcentages sont 
simplement des cas particuliers de rapports. La 
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variance de la différence 
sous-ensembles appartenant 
degrès multiples stratifié 
formule suivante; 

de deux moyennes 
à un échantillon 
est donnée par 

où (') réfère au deuxième sous-ensemble. 

ET2(r) et ET2(r') sont obtenues à partir 
l'équation ( l) et la covariance est obtenue par·. 

de 
à 

la 

de 

( 3) 

En général, la covariance (r ,r ') est positive, du 
fait de la corrélation positive entre les 
caractéristiques des in<lividus dans les deux 
sous-ensembles puisqu'ils appartiennent à une m~me 
grappe. 

Effet de la taille des sous-polulations 

Dans le cas des sous-pcpulations pour lesquelles 
l'erreur type n'a pas été produite, on peut 
estimer cette erreur par la formule empirique 
suivante; 

REPS 2-1 s 

dans laquelle les suffixes s et t représentent 
respectivement le sous-échantillon et l'échantillon 
total et n représente toujours l'effectif non 
pondéré.• 

En appliquant la formule REPSs 0 ntO't/frtll-rt>l 

et en réarrangeant les termes, on obtient; 

(4) 

Comme on l'a notée auparavant, ceci est une valeur 
plus proche de l que RF.PSt puisque l'effet du 
plan de sondage est moindre pour des échantillons 
plus petits. 

• 
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Les valeurs de ns/nt (non pondéré) figurent 
sous forme de pourcentages pour un grand nombre 
de sous-ensembles dans le tableau 3.15 du 
volume T. (Exemple; pour la population de 
femmes non scolarisées nsfnt 0,561). 
Pour certains autres sous-ensembles on trouvera 
la valeur de n5 dans l'un des tableaux de 
cette annexe. Enfin pour ceux qu'on ne 
trouvera pas dans les tableaux précités une 
solution de remplacement acceptable consiste à 
utiliser les effectifs pondérés figurant dans 
les différents tableaux du volume II. 

Estimation de l'erreur de sondage pour la 
différence entre les valeurs relatives à deux 
·sous-populations 

On peut aborder le problème de l'estimation de 
l'erreur type de la différence entre les valeurs 
relatives à deux sous-populations en déterminant 
d'abord une limite supérieure et une li mi te 
inférieure à la valeur de ET, 

Limite supérieure; On suppose la covariance 
nulle (voir équation 141 -
en fait elle est 
qénéralement positive) 

Limite inférieure; On suppose que l'effet du 
plan de songage est nul 
(REPSal). 

F.T sera alors supposée se situer au milieu de 
l'intervalle ainsi défini. 

Cette approximation est équivalent au remplacement 
de ns dans la formule (4) par n0 défini comme 

0 1°2 n = ----
d n 1 + "2 

r.es suffixes 1 et 2 indiquant les deux populations 
concernées. Dans la pratique les deux limites ne 
diffèrent pas beaucoup. 

Construction des tableaux 

Dans le premier tableau Il.l on présente pour 
l'ensemble de l'échantillon la moyenne ou 
pourcentage de la variable, l'erreur type, 
l'intervalle de confiance à 95 pour cent, 
l'effectif de l'échantillon de base, l'écart-type, 
la REPS et la taille moyenne du sous-échantillon 
p~r qrappe, pour chacune des 27 variables décrites 
dans la Section 11,2. 

Les tableaux qui suivent donnent, pour chacune des 
27 variables, la moyenne ou pourcentage, 
! 'erreur-type, l'effectif de l'échantillon et la 
REPS\ ceux de la série A les donnent pour 
certaines sous-populations, ceux de la série B 
pour les différences entre certaines 
sous-populations. 

Quelques résultats 

Lorsqu'on considère l'ensemble de l'échantillon, 
les erreurs de sondage relatives aux 27 variables 
étudiées sont faibles1 en général moins de 5 pour 
cent de la valeur de la moyenne. Quant aux 
valeurs trouvées pour REPS, elles sont assez 
élevées la valeur moyenne de REPS étant de l'ordre 
de 2.00. On notera que les plus fortes valeurs de 
REPS concernent les variables relatives à la 
connaissance et pratique de la contraception. 

Enfin, parmi les 27 variables considérées, la 
valeur relative de l'erreur type par rapport à la 
moyenne {soit ET/r) est inférieur à l pour cent 
pour cinq variables, entre l et 3 pour cent pour 
neuf variables, entre 3 et 5 pour cent pour quatre 
variables et supérieur à 5 pour cent pour neuf 
variables. 
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Tableau II.l - Erreurs de sondage pour l'ensemble de l'échantillon 

-----------------
Intervalle de 

r "' oonf iance à 95% n 
rroyenne non 

Variable ou \ El' r-2El' r+2ET pondéré s REPS b 
---~-~------------

1 /Y;e à la prem1ere union 17,03 0,09 16,86 17,21 7088 4,34 1,68 47,3 
2 Jlqe à la première union (<25) 16,47 0,09 16,29 16,66 4514 3,19 l,93 30,l 
3 Première union dissoute 22,25 0,81 20,64 23,87 7088 41,60 l,63 47,3 
4 Terrps passé en état d'union 91,98 0,40 91,18 92,78 7088 23,76 1,42 47,3 
5 .Actuellement en union (toutes) 80,21 0,87 78,46 81,95 8219 39,85 l,99 54,8 
6 .Actuellement en union (non cél) 90,72 0,62 89,48 91,95 7088 29,02 l,79 47,3 
7 Enf nés avant la première union 0,29 0,01 0,26 0,32 7088 0,81 l,55 47,3 
8 Enf nés avant l'âge de 20 ans 0,88 0,02 0,84 0,93 6678 1,03 1,82 44,5 
9 Enf nés dans 5 premières années 1,52 0,03 1,45 1,58 5565 l,38 l,87 37,1 

10 Enf nés dans 5 dernières années 1,13 0,03 1,07 1,20 4553 1,05 2,15 30,4 
11 Actuellement enceinte (toutes) 10,14 0,40 9,33 10,94 8219 30,18 1,21 54,8 
12 Enfants nés vivants (toutes) 3,11 0,07 2,96 3,25 8219 2,98 2,23 54,8 
13 Enfants en vie (toutes) 2,40 0,06 2,29 2,51 8219 2,37 2,15 54,8 
14 A allaité dans l'intervalle fermé 96,78 0,32 96,14 97,41 4545 17,67 1,21 30,3 
15 M:>is d'allaitmt dans interv fermé 18,83 0,25 18,32 19,33 4018 7,43 2,17 26,8 
16 Total des enfants désirés 8,00 0,14 7,73 8,27 3013 4,37 1,71 20,l 
17 Connait une rréthode m:xl (toutes) 28,76 1,91 24,94 32,59 8034 45,27 3,79 53,6 
18 A utilisé la contracep (toutes) 10,68 1,05 8,59 12,78 8034 30,89 3,04 53,6 
19 A utilisé rréthode m:xl (toutes) 2,62 0,27 2,08 3,15 8034 15,96 l,51 53,6 
20 Utilise actuellement (exposée) 3,13 0,45 2,22 4,03 4895 17,40 1,82 32,6 
21 Utilise une rréthode m:xlerne (exp) 0,75 0,15 0,46 1,04 4895 8,62 1,19 32,6 
22 N'a jamais utilisé (non cél) 89,55 1,14 87,27 91,84 7088 30,59 3,15 47,3 
23 A utilisé une rréthode (non cél) 8,26 0,89 6,49 10,03 7088 27,53 2,71 47,3 
24 Utilise actuellement (non cél) 2,18 0,32 1,55 2,82 7088 14,62 1,83 47,3 
25 Sans gross fée (5 ans en union) 11,98 0,92 10,14 13,82 5565 32,48 2,12 37,1 
26 Actuellement en union polygame 41,00 l,51 37,99 44,02 6043 49,19 2,38 40,3 
27 Abstinence dans intervalle ferrré 13,41 0,28 12,86 13,97 5036 9,26 2,14 33,6 

-------------



Tableau II.2a - Erreurs de sondage pour les sous-populatioos: groupes d'âge 

--------------
<20 20-24 25-29 30-34 

M::Jyenne M::Jyenne f>cyenne f>cyenne 
Variable ou % E.T n REPS ou % E.T n REPS ou % E.T n REPS ou % ET n REPS ----
Age à la première union 15,08 0,12 753 1,86 16,22 0,11 1385 1,60 16,61 0,17 1232 1,73 16,68 0,10 1037 0,92 
Age à la première union (<25) o,oo 0,00 0 o,oo 0,00 0,00 0 o,oo 16,41 0,17 1198 1,82 16,30 0,09 987 0,89 
Première union dissoute 3,98 0,99 753 1,39 9,99 0,81 1385 1,01 17,66 1,38 1232 1,27 23,04 1,49 1037 1,14 
Tenps passé en état d'union 98,18 0,61 753 1,31 96,98 0,39 1385 1,01 94,93 0,65 1232 1,33 94,56 0,53 1037 1,13 
Actuellement en union (toutes) 51,78 2,95 1541 2,32 86,58 1,28 1601 1,51 91,83 0,85 1290 1,11 91,42 0,78 1063 0,91 
Actuellement en union (non cél) 97,54 0,99 753 1,75 96,68 0,67 1385 1,40 95,32 0,81 1232 1,35 93,00 0,69 1037 0,87 
Enf nés avant la première union 0,08 0,01 753 1,13 0,16 0,01 1385 1,06 0,23 0,02 1232 1,17 0,33 0,03 1037 1,23 
Enf nés avant l'âge de 20 ans o,oo 0,00 0 0,00 1,00 0,03 1601 1,38 0,91 0,04 1290 1,53 1,03 0,05 1063 1,41 
Enf nés dans 5 premières années 1,23 0,14 57 1,14 1,43 0,05 728 1,25 1,48 0,05 ll05 1,43 1,56 0,06 1015 1,38 
Enf nés dans 5 dernières années 1,32 0,14 52 1,13 1,50 0,05 643 1,26 1,58 0,04 967 1,23 1,32 0,06 856 1,73 
Actuellement enceinte (toutes) 10,19 1,25 1541 1,62 15,44 1,06 1601 1,18 15,28 1,42 1290 1,42 10,28 0,72 1063 0,78 
Enfants nés vivants (toutes) 0,41 0,03 1541 1,92 1,63 0,04 1601 1,28 3,00 0,07 1290 1,37 4,16 0,13 1063 1,68 
Enfants en vie (toutes) 0,34 0,03 1541 1,83 1,39 0,03 1601 1,20 2,46 0,07 1290 1,48 3,30 0,12 1063 1,76 
A allaité dans l'intervalle fermé 94,17 1,91 141 0,97 96,53 o, 72 842 1,14 97,38 0,54 927 1,03 98,06 0,57 764 1,13 
t-t>is d'allaitmt dans interv fermé 15,84 0,67 ll6 1,08 17,57 0,29 761 1,19 18,13 0,27 830 1,16 19,06 0,37 674 1,39 
'lbtal des enfants désirés 6,56 1,10 55 1,61 7,71 0,41 303 1,59 8,01 0,25 687 1,58 8,16 0,17 664 1,02 
O:lnnait une méthode nod {toutes) 29,07 2,42 1361 1,96 38,23 2,07 1599 1,71 32,04 2,45 1288 1,88 25,79 2,06 1063 1,54 
A utilisé la oontracep (toutes) 6,57 0,81 1361 1,21 16,04 1,49 1599 1,62 13,51 1,38 1288 1,45 9,73 1,70 1063 1,87 
A utilisé méthode nod (toutes) 1,78 0,42 1361 1,19 3,70 0,54 1599 1,14 3,53 0,55 1288 1,07 2,41 0,55 1063 1,17 
Utilise actuellement {exposée) 2,00 0,64 601 1,11 3,68 0,69 1085 1,21 3,92 0,77 957 1,23 2,75 0,68 786 1,17 
Utilise une méthode noderne (exp) 0,90 0,41 601 1,05 0,49 0,18 1085 0,83 1,46 0,47 957 1,20 0,22 0,11 786 0,67 
N'a jamais utilisé (non cél) 93,22 1,01 753 1,10 85,29 1,56 1385 1,64 87,10 1,39 1232 1,45 90,64 1,72 1037 1,90 
A utilisé une méthode (nai cél) 5,17 0,77 753 0,95 ll,77 1,32 1385 1,53 9,82 1,16 1232 1,37 7,24 1,42 1037 1,76 
Utilise actuellement {non cél) 1,61 0,52 753 1,13 2,94 0,57 1385 1,25 3,07 0,61 1232 1,23 2,12 0,52 1037 1,16 
Sans gross fée (5 ans en union) 12,44 4,83 57 1,09 11,16 1,37 728 1,17 10,63 1,19 1105 1,29 9,34 1,58 1015 1,72 
Actuellement en union polygane 35,06 2,58 629 1,35 36,17 2,13 1205 1,54 39,82 2,04 1120 1,39 40,21 2,29 929 1,42 
Abstinence dans intervalle fermé 9,49 0,66 157 1,16 12,43 0,33 917 1,22 12,49 0,32 1009 1,19 13,78 0,42 855 1,32 



Tableau II.2a - Erreurs de sondage pour les sous-populations: groupes d'âge (suite) 

--------
35-39 40-44 45-49 50-54 

M:lyenne M:lyenne M:lyenne M:lyenne 
Variable OO % ET n REPS OO % ET n REPS OO % ET n REPS ou % ET n REPS 

.Age à la première union 17,64 0,19 910 l,28 17,86 0,23 830 1,26 19,36 0,29 573 1,09 19,38 0,60 368 1,59 

.Age à la première union (<25) 16,66 0,15 826 1,34 16,36 0,14 730 1,16 16,94 0,23 475 1,57 16,37 0,25 298 1,27 
Première union dissoute 27,24 2,13 910 1,44 31,37 2,36 830 1,47 40,46 2,77 573 1,35 55,34 2,50 368 0,96 
Tel!ps passé en état d'unioo 92,74 0,78 910 1,30 92,41 0,69 830 1,10 88,54 1,22 573 1,33 84,05 1,66 368 1,31 
.Actuellement en unioo (toutes) 87,92 1,13 922 1,05 84,97 1,75 842 1,42 74,98 2,45 586 1,37 70,67 3,97 374 1,69 
.Actuellement en union (non cél) 88,70 1,12 910 1,07 85,91 1,81 830 1,50 76,39 2,49 573 1,40 71,54 3,94 368 1,67 
Enf nés avant la première union 0,36 0,04 910 1,38 0,45 0,04 830 1,16 0,47 0,06 573 1,26 0,50 0,11 368 1,58 
Enf nés avant l'âge de 20 ans 0,84 0,04 922 1,23 0,82 0,05 842 1,30 0,64 0,04 586 1,04 0,56 0,06 374 1,26 
Enf nés dans 5 premières années 1,57 0,07 897 l,53 1,59 0,07 825 1,34 1,56 0,07 571 1,08 1,31 0,11 367 l,27 
Enf nés dans 5 dernières années 1,07 0,04 721 1,09 0,69 0,04 663 1,08 0,46 0,04 404 1,10 0,16 0,04 247 1;45 
.Actuellement enceinte (toutes) 8,37 0,67 922 0,73 4,13 0,79 842 1,15 2,29 0,60 586 0,97 1,66 0,77 374 1;16 
Enfants nés vivants (toutes) 4,87 0,14 922 1,41 5,20 0,15 842 1,22 5,18 0,15 586 0,99 4,20 0,35 374 1,66 
Enfants en vie (toutes) 3,74 0,13 922 1,51 3,86 0,12 842 1,24 3,68 0,12 586 0,97 2,83 0,24 374 1,58 
A allaité dans l'intervalle fermé 95,76 0,86 680 1,11 95,34 0,94 598 1,09 98,01 0,74 382 1,03 97,29 1,16 211 1,03 
M:>is d'allaitmt dans interv fermé 19,91 0,55 601 1,65 19,58 0,45 527 1,16 20,26 0,48 327 1,23 19,40 0,72 182 1,26 
'lbtal des enfants désirés 7,92 0,28 526 1,44 8,17 0,29 435 1,31 8,59 0,41 249 1,44 6,98 0,48 94 1,02 
Camait une méthode m:xi (toutes) 24,65 2,90 922 2,04 23,33 2,40 842 1,65 23,01 2,64 585 1,52 20,12 2,96 374 1,42 
A utilisé la oontracep (toutes) 8,16 1,12 922 1,24 9,55 1,59 842 l,57 10,58 1,95 585 1,53 6,20 0,92 374 0,74 
A utilisé méthode m:xi (toutes) 2,93 0,59 922 1,05 1,92 0,57 842 1,20 1,66 0,51 585 0,97 1,06 0,35 374 0,67 
Utilise actuellement (exposée) 2,74 0,86 620 1,31 3,09 0,72 501 0,93 1,98 1,03 256 1,18 5,81 1,23 89 0,49 
Utilise une méthode llCderne (exp) 0,80 0,37 620 1,03 o, 71 0,33 501 0,89 0,22 0,22 256 0,75 1,34 1,40 89 l,14 
N'a jamais utilisé (non cél) 91,85 1,13 910 1,24 90,68 1,60 830 1,59 89,41 1,97 573 1,53 93,88 0,92 368 0,73 
A utilisé une méthode (non cél) 6,27 0,89 910 1,10 7,41 1,33 830 1,46 9,70 l, 71 573 1,38 4, 71 0,75 368 0,68 
Utilise actuellement (non cél) 1,88 0,59 910 1,32 1,90 0,44 830 0,94 0,89 0,47 573 1,20 1,41 0,30 368 0,49 
Sans gross fée (5 ans en union) 11,25 1,18 897 1,12 10,87 1,18 825 1,09 13,53 1,92 571 1,34 27,57 3,51 367 l,5o 
.Actuellement en unim polygame 46,31 2,38 779 1,33 47,65 2,89 698 1,53 45,51 3,62 424 1,50 43,40 4,60 259 1,49 
Abstinence dans intervalle fermé 14,70 0,54 743 1,51 14,35 0,54 669 1,35 14,38 0,58 438 1,21 13,66 0,87 248 1,40 



Tableau II.2a - Erreurs de sondage pour les sous-populations: groupes d'âge (suite) 

<25 25-34 35-44 45-54 

-----------------M:)yenne M:)yenne M:)yenne ~enne 
Variable ou % ET n REPS ou % ET n REPS ou % ET n REPS ou % ET n REPS 

Age à la première union 15,80 0,11 2138 2,23 16,64 0,11 2269 1,47 17,75 0,16 1740 1,39 19,37 0,25 941 1,14 
Age à la première union (<25) o,oo o,oo 0 o,oo 16,36 0,11 2185 1,70 16,52 0,11 1556 1,37 16,72 0,19 773 1,62 
Première union dissoute 7, 77 0,64 2138 1,10 20,19 1,20 2269 1,42 29,21 1,70 1740 1,56 46,23 1,92 941 1,18 
Tenps passé en état d'union 97,22 0,27 2138 0,83 94,72 0,43 2269 1,26 92,57 0,55 1740 1,25 86,64 1,10 941 1,45 
Actuellement en union (toutes) 69,25 1,90 3142 2,31 91,64 0,63 2353 1,10 86,51 1,04 1764 1,28 73,31 2,24 960 1,57 
Actuellement en union (non cél) 97,00 0,51 2138 1,39 94,23 0,52 2269 1,07 87,37 1,07 1740 1,34 74,51 2,27 941 1,59 
Enf nés avant la première union 0,13 0,01 2138 1,04 0,28 0,02 2269 1,28 0,40 0,04 1740 1,61 0,48 0,06 941 1,49 
Enf nés avant l'âge de 20 ans 1,00 0,03 1601 1,38 0,97 0,04 2353 1,65 0,83 0,04 1764 1,39 0,61 0,04 960 1,38 
Enf nés dans 5 premières années 1,41 0,04 785 1,20 1,52 0,04 2120 1,53 1,58 0,07 1722 1,79 1,46 0,06 938 1,17 
Enf nés dans 5 dernières années 1,49 0,05 695 1,32 1,45 0,04 1823 1,69 0,89 0,04 1384 1,34 0,35 0,03 651 1,25 
.Actuellement enceinte (toutes) 12,83 0,86 3142 1,43 12,95 0,85 2353 1,23 6,35 0,50 1764 0,86 2,05 0,51 960 1,11 
Enfants nés vivants (toutes) 1,02 0,03 3142 1,50 3,54 0,08 2353 1,79 5,03 0,12 1764 1,52 4,80 0,18 960 1,45 
Enfants en vie (toutes) 0,86 0,03 3142 1,47 2,85 0,08 2353 1,90 3,80 0,10 1764 1,59 3,35 0,13 960 1,36 
A allaité dans l'intervalle fermé 96,15 0,60 983 0,98 97,70 0,47 1691 1,29 95,57 0,67 1278 1,16 97,76 0,63 593 1,03 
r-t>is d'allaitmt dans interv fermé 17,31 0,25 877 1,13 18,57 0,25 1504 1,44 19,76 0,44 ll28 1,73 19,96 0,37 509 1,14 
TOtal des enfants désirés 7,50 0,43 358 1,78 8,08 0,16 1351 1,43 8,03 0,21 961 1,47 8,15 0,35 343 1,43 
camait une méthode ncd (toutes) 33,94 2,05 2960 2,36 29,13 2,10 2351 2,24 24,02 2,44 1764 2,40 21,89 2,50 959 1,87 
A utilisé la oontracep (toutes) ll,61 1,04 2960 1,77 ll,75 1,30 2351 1,96 8,82 1,22 1764 1,81 8,88 1,29 959 1,41 
A utilisé méthode ll'Cd (toutes) 2,80 0,34 2960 1,13 3,01 0,42 2351 1,19 2,45 0,48 1764 1,32 1,43 0,35 959 0,92 
Utilise actuellement (exposée) 3,05 0,51 1686 1,22 3,37 0,62 1743 1,43 2,90 0,66 ll21 1,32 2,95 0,87 345 0,96 
Utilise une méthode ll'Cderne (exp) 0,64 0,16 1686 0,83 0,88 0,25 1743 1,13 0,76 0,30 ll21 1,16 0,50 0,38 345 1,00 
N'a jamais utilisé (non cél) 88,23 1,26 2138 1,80 88,77 1,34 2269 2,01 91,29 1,23 1740 1,81 91,14 1,30 941 1,40 
A utilisé une méthode (non cél) 9,33 1,00 2138 1,58 8,61 1,08 2269 1,83 6,82 0,94 1740 1,55 7,76 1,07 941 1,22 
Utilise actuellement (non cél) 2,44 0,41 2138 1,23 2,62 0,48 2269 1,44 1,89 0,43 1740 1,32 1,09 0,33 941 0,98 
Sans gross fée (5 ans en union) ll,25 1,40 785 1,24 9,99 1,23 2120 1,88 11,06 0,80 1722 1,05 18,97 1,94 938 1,52 
Actuellement en unioo polygame 35,77 2,01 1834 1,79 40,01 1,72 2049 1,59 46,94 2,27 1477 1,75 44,73 2,65 683 1,39 
Abstinence dans intervalle fermé ll,95 0,25 1074 1,03 13,10 0,30 1864 1,46 14,53 0,46 1412 1,72 14,13 0,51 686 1,35 

---------



Tableau II.3a - Erreurs de sondage pour les sous-populations: nombre d'années depuis la première union 

<5 5-9 10-14 15-19 

M.'.)yenne M.'.)yenne M:>yenne M.'.)yenne 
Variable ou \ Err' n REPS ou \ Err' n REPS ou\ Err' n REPS ou \ Err' n REPS 
--------------------- -------
Age à la première union 17,50 0,15 1523 1,48 17,49 0,13 1426 1,12 17,45 0,16 1157 1,07 17,07 0,16 1013 1,15 
Age à la première union {<25) 22,19 0,16 93 1,18 18,99 0,11 608 1,20 16,35 0,14 985 1,51 16,19 0,15 930 1,43 
Première union dissoute 5,63 0,80 1523 1,36 13,41 1,15 1426 1,28 22,82 1,64 1157 1,33 26,87 1,47 1013 1,06 
Tenps passé en état d'union 97,92 0,35 1523 1,15 96,85 0,31 1426 0,97 94,27 0,60 1157 1,23 93,60 0,44 1013 0,92 
J\ctuellement en union (toutes) 96,92 0,53 1523 1,20 95,48 0,56 1426 1,02 93,32 0,76 1157 1,04 91,01 0,65 1013 o, 72 
J\ctuellement en union (non cél) 96,92 0,53 1523 1,20 95,48 0,56 1426 1,02 93,32 0,76 1157 1,04 91,01 0,65 1013 0,72 
Enf nés avant la première union 0,27 0,02 1523 1,07 0,34 0,03 1426 1,26 0,38 0,04 1157 1,51 0,36 0,04 1013 1,40 
Enf nés avant l 'S9e de 20 ans 0,68 0,04 827 1,35 0,96 0,03 1369 1,01 0,99 0,04 1157 1,28 0,94 0,04 1013 1,28 
Enf nés dans 5 premières années o,oo 0,00 0 o,oo 1,75 0,03 1426 0,95 1,64 0,06 1157 1,41 1,56 0,07 1013 1,58 
Enf nés dans 5 dernières années o,oo o,oo 0 0,00 1,52 0,04 1258 1,51 1,42 0,04 966 1,24 1,20 0,06 842 1,66 
J\ctuellement enceinte (toutes) 17,47 1,27 1523 1,30 15,59 1,08 1426 1,13 12,68 1,07 1157 1,09 8,92 1,04 1013 1,16 
Enfants nés vivants (toutes) 1,04 0,03 1523 1,13 2,46 0,04 1426 0,93 3,69 0,10 1157 1,56 4,76 0,15 1013 1,69 
Enfants en vie (toutes) 0,86 0,03 1523 1,15 2,05 0,04 1426 1,13 2,99 0,09 1157 1,54 3,67 0,12 1013 1,62 
A allaité dans l'intervalle fermé 97,16 0,78 479 1,02 96,71 0,62 1012 1,10 97,62 0,62 840 1,18 96,38 0,72 774 1,08 
r-tiis d'allaitmt dans interv fermé 16,27 0,39 418 1,33 18,14 0,30 905 1,31 18,90 0,38 747 1,50 19,02 0,38 683 1,32 
'IOtal des enfants désirés 7,12 0,53 179 1,60 7,87 0,27 605 1,64 8,31 0,25 644 1,47 8,19 0,21 625 1,23 
Connait une méthode nod (toutes) 35,76 2,60 1523 2,11 33,89 2,57 1426 2,05 24,46 2,57 1157 2,03 21,96 2,08 1013 1,60 
A utilisé la oontracep (toutes) 12,96 1,52 1523 1,77 13,59 1,40 1426 1,54 9,84 1,41 1157 1,61 8,27 1,64 1013 1,90 
A utilisé méthode nod (toutes) 3,17 0,57 1523 1,26 3,59 0,67 1426 1,36 2,18 0,41 1157 0,97 2,56 0,59 1013 1,18 
Utilise actuellement (exposée) 3,88 0,76 1207 1,37 3,74 0,61 1109 1,08 2,78 0,58 841 1,02 2,60 0,60 739 1,03 
Utilise une méthode noderne (exp) 1,25 0,33 1207 1,03 0,89 0,36 1109 1,28 0,30 0,16 841 0,83 0,95 0,43 739 1,21 
N'a jamais utilisé (non cél) 87,04 1,52 1523 l, 77 86,41 1,40 1426 1,54 90,16 1,41 1157 1,61 91,73 1,64 1013 1,90 
A utilisé une méthode (non cél) 9,89 1,11 1523 1,46 10,62 1,10 1426 1,35 7,79 1,21 1157 1,53 6,34 1,33 1013 1,74 
Utilise actuellement (non cél) 3,08 0,61 1523 1,39 2,98 0,48 1426 1,07 2,05 0,44 1157 1,04 1,93 0,45 1013 1,03 
Sans gross fée (5 ans en union) 0,00 0,00 0 0,00 11,34 1,02 1426 1,21 11,04 1,32 1157 1,44 8,41 1,22 1013 1,40 
J\ctuellement en union polygame 32,35 2,17 1307 1,67 38,79 1,97 1261 1,44 44,00 1,89 1036 1,23 41,31 2,57 887 1,55 
Abstinence dans intervalle fermé 10,93 0,37 558 1,12 12,94 0,38 1090 1,48 13,20 0,51 925 1,77 13,95 0,42 836 1,30 



Tableau II.3a - Erreurs de sondage pour les sous-populations: narbre d'années depuis la première union (suite) 

20-24 25-29 30+ 

Moyenne f.tlyenne Moyenne 
Variable ou\ E'1' n REPS ou% E'1' n REPS ou % En' n REPS 

h;Je à la première union 17,06 0,18 826 1,26 15,95 0,13 624 0,95 14, 78 0,14 519 1,22 
h;Je à la première union (<25) 16,30 0,14 768 1,29 15, 77 0,12 611 0,93 14, 78 0,14 519 1,22 
Première union dissoute 27,36 2,19 826 1,41 37,59 2,51 624 1,29 53,50 2,01 519 0,92 
Tenps passé en état d'union 92,57 0,77 826 1,22 91,01 0,90 624 1,22 84,62 1,43 519 1,37 
Actuellement en unioo (toutes) 87,18 1,73 826 1,48 82,26 2,10 624 1,37 70,59 2,62 519 1,31 
Actuellement en union (non cél) 87,18 1,73 826 1,48 82,26 2,10 624 1,37 70,59 2,62 519 1,31 
Enf nés avant la première union 0,26 0,04 826 1,67 0,18 0,03 624 1,41 0,10 0,02 519 1,02 
Enf nés avant l'âge de 20 ans 0,88 0,05 826 1,23 0,88 0,05 624 1,21 0,86 0,06 519 1,34 
Enf nés dans 5 premières années 1,47 0,06 826 1,38 1,20 0,07 624 1,32 0,98 0,07 519 1,31 
Enf nés dans 5 dernières années 0,80 0,04 659 1,12 0,57 0,05 491 1,36 0,23 0,04 337 1,31 
Actuellement enceinte (toutes) 5,90 0,78 826 0,95 2,31 0,57 624 0,95 1,68 o, 72 519 1,28 
Enfants nés vivants (toutes) 5,21 0,13 826 1,12 5,17 0,18 624 1,24 4,72 0,25 519 1,46 
Enfants en vie (toutes) 3,94 0,11 826 1,14 3,76 0,15 624 1,25 3,16 0,17 519 1,36 
A allaité dans l'intervalle fermé 96,25 0,96 591 1,23 96,61 0,75 430 0,86 97,97 0,80 311 0,99 
l-t:>is d'allaitmt dans interv fermé 20,70 0,54 528 1,48 19,82 0,53 375 1,28 20,02 0,56 263 1,20 
Total des enfants désirés 8,08 0,32 432 1,46 8,05 0,35 285 1,30 7,92 0,48 151 1,22 
Connait une méthode m:x3 (toutes) 23,18 2,75 826 1,87 22,46 2,53 624 1,51 17,22 2,31 519 1,39 
A utilisé la oontracep (toutes) 8,64 1,33 826 1,36 8,60 1,50 624 1,34 6,27 2,10 519 1,97 
A utilisé méthode m:x3 (toutes) 1,43 0,43 826 1,05 1,86 0,58 624 1,07 1,02 0,33 519 0,75 
Utilise actuellement (exposée) 1,99 0,45 520 0,73 2,77 1,06 330 1,17 2,66 0,81 149 0,61 
Utilise une méthode llOderne (exp) 0,17 0,12 520 0,68 0,25 0,18 330 0,67 0,78 0,80 149 1,11 
N'a jarrais utilisé (non cél) 91,36 1,33 826 1,36 91,40 1,50 624 1,34 93,73 2,10 519 1,97 
A utilisé une méthode (non cél) 7,37 1,23 826 1,35 7,09 1,22 624 1,19 5,49 2,12 519 2,11 
Utilise actuellement (non cél) 1,26 0,29 826 0,74 1,52 0,58 624 1,19 0,78 0,24 519 0,62 
Sans gross fée (5 ans en unioo) 11,18 1,17 826 1,07 13,57 1,58 624 1,15 22,50 3,28 519 1,79 
Actuellement en union polygame 48,03 2,38 692 1,25 41,U 3,16 506 1,42 45,45 3,52 354 1,33 
Abstinence dans intervalle fermé 15,44 0,57 661 1,40 13,97 0,70 485 1,55 13,02 0,64 365 1,25 



Tableau II.4a - Erreurs de sondage pour les sous-populations: naibre d'enfants encore vivants 

0 1 2 3 

M:lyenne M:lyenne M:lyenne M:lyenne 
Variable ou % ET n REPS ou % ET n REPS ou % ET n REPS ou % ET n REPS 

--------
h;Je à la première union 16,86 0,22 1489 1,77 16,87 O,ll 1314 l,02 16,79 0,15 1100 1,21 16,93 0,17 910 1,35 
h;Je à la première union (<25) 15,92 0,20 673 1,48 16,57 0,16 532 1,10 16,63 0,19 579 1,31 16,53 0,16 654 l,40 
Première union dissoute 28,37 1,78 1489 1,52 20,62 1,60 1314 1,43 18,90 1,80 1100 1,53 20,79 1,35 910 1,00 
Terrps passé en état d'union 87,83 0,96 1489 l,28 89,66 l,05 1314 1,15 92,13 0,87 1100 l,09 93,36 0,80 910 1,18 
ktuellement en union (toutes) 60,59 2,23 2395 2,23 84,75 0,99 1457 1,05 88,72 1,30 1149 l,39 89,81 1,15 925 1,15 
ktuellement en union (non cél) 91,52 1,05 1489 1,45 91,49 0,74 1314 0,96 91,77 l,11 1100 1,34 90,91 1,18 910 1,23 
Enf nés avant la première union 0,06 0,01 1489 1,13 0,19 0,01 1314 1,07 0,28 0,03 il OO 1,66 0,35 0,03 910 1,14 
Enf nés avant l'âge de 20 ans 0,14 0,02 1253 1,44 0,65 0,03 1129 1,32 1,01 0,04 1083 1,42 1,15 0,05 920 1,57 
Enf nés dans 5 premières années 0,20 0,02 862 1,28 0,89 0,03 733 1,06 1,50 0,06 858 1,53 1,80 0,05 858 1,21 
Enf nés dans 5 dernières années 0,06 0,02 619 1,46 0,57 0,04 540 1,22 1,21 0,06 709 1,57 1,39 0,05 733 1,48 
ktuellement enceinte (toutes) 8,40 0,80 2395 1,41 10,17 0,91 1457 1,14 13,15 1,41 ll49 1,41 12,37 1,04 925 0,96° 
Enfants nés vivants (toutes) 0,20 0,02 2395 1,33 1,42 0,03 1457 1,17 2,75 0,06 ll49 1,45 4,02 0,08 925 1,72 
Enfants en vie (toutes) 0,00 0,00 2395 0,00 1,00 0,00 1457 0,00 2,00 o,oo ll49 o,oo 3,00 0,00 925 0,00 
A allaité dans l'intervalle fermé 79,52 4,35 109 1,12 93,25 1,37 505 1,23 96,65 0,56 1043 1,01 97,78 0,52 837 1,02 
r-bis d'allaitmt dans interv fermé 6,96 1,51 41 1,02 17,36 0,48 374 l,09 18,21 0,36 949 l,44 19,77 0,46 760 1, 73 
'lbtal des enfants désirés 7,25 0,24 473 1,23 6,89 0,23 429 l,13 7,60 0,36 353 1,52 8,09 0,29 544 l,61 
CbrUla i t une méthode rrod (toutes) 29,27 2,38 2210 2,46 30,21 2,28 1457 1,90 28,99 2,15 1149 1,60 27,36 2,20 925 1,50 
A utilisé la oontracep (toutes) 6,82 0,70 2210 1,31 12,08 l,48 1457 1,73 12,45 1,80 1149 1,84 11,39 l,70 925 1,62 
A utilisé méthode ncd (toutes) 1,94 0,33 2210 1,13 2,95 0,54 1457 1,23 3,34 0,59 1149 1,12 3,15 0,67 925 1,16 
Utilise actuellement (exposée) 1,65 0,39 1000 0,96 3,68 0,75 971 1,23 3,51 0,87 781 1,32 4,44 0,93 642 1,14 
Utilise une méthode ncderne (exp) 0,48 0,21 1000 0,94 0,80 0,30 971 1,05 0,79 0,30 781 0,94 1,45 0,45 642 0,96 
N'a jamais utilisé (non cél) 94,20 0,66 1489 1,08 89,02 1,47 1314 1,71 88,01 1,82 1100 1,86 88,70 1,71 910 1,63 
A utilisé une méthode (non cél) 4,69 0,58 1489 1,06 8,18 1,10 1314 1,46 9,50 1,41 1100 1,60 8,16 1,28 910 1,41 
Utilise actuellement (non cél) 1,11 0,26 1489 0,95 2,80 0,57 1314 1,24 2,49 0,64 1100 1,36 3,15 0,67 910 1,16 
Sans gross fée (5 ans en lmion) 75,00 l,90 862 1,29 0,00 o,oo 733 0,00 0,00 0,00 858 o,oo 0,00 0,00 858 0,00 
ktuellement en union IX>lygame 41,67 2,47 1190 1,73 39,59 2,39 1087 1,61 37,64 2,08 963 l,33 44,43 2,61 804 l,49 
Abstinence dans intervalle fermé 5,50 0,40 201 0,97 10,85 0,40 616 l,05 13,33 0,36 1102 l,32 13,93 0,57 897 l,87 



Tableau II.4a - Erreurs de sondage pour les sous-populations: llO!lbre d'enfants encore vivants (suite) 

4 5 6 7+ 

M:7jerme M:7jerme M:7jenne r-Dyenne 
Variable ou % ET n REPS ou % ET n REPS ou% ET n REPS ou % ET n REPS 
---------------- ------------- -------------
~e à la première union 17,14 0,23 742 1,40 17,77 0,21 543 1,00 17,47 0,31 395 1,35 17,32 0,20 595 1,13 
~e à la première union (<25) 16,52 0,18 661 1,45 16,70 0,15 493 1,07 16,65 0,18 370 1,22 16,47 0,14 552 1,16 
Première union dissoute 23,19 1,57 742 1,02 21,10 1,93 543 1,10 21,93 3,15 395 1,51 18,72 1,99 595 1,24 
Tenps passé en état d'union 93,63 O, 77 742 1,19 93,73 1,26 543 1,44 92,82 1,68 395 1,67 94,98 0,65 595 0,98 
.Actuellerœnt en union (toutes} 88,02 1,49 750 1,26 90,14 1,75 545 1,37 85,73 2,55 397 1,45 90,02 1,56 601 1,28 
.Actuellement en union (non cél) 88,96 1,57 742 1,36 90,31 1,75 543 1,38 86,08 2,52 395 1,45 90,68 1,60 595 1,34 
Enf nés avant la première union 0,39 0,04 742 1,02 0,49 0,06 543 1,29 0,50 0,08 395 1,42 0,60 0,07 595 1,26 
Enf nés avant l'âge de 20 ans 1,11 0,06 750 1,41 1,10 0,06 545 1,26 1,25 0,07 397 1,16 1,48 0,07 601 1,42 
Enf nés dans 5 premières armées 1,88 0,06 730 1,12 2,09 0,07 538 1,11 2,16 0,09 391 1,29 2,51 0,07 595 1,13 
Enf nés dans 5 dernières armées 1,53 0,07 619 1,78 1,54 0,06 466 1,32 1,60 0,08 334 1,28 1,48 0,06 533 1,32 
.Actuellerœnt enceinte (toutes} 10,24 1,35 750 1,22 11,11 1,19 545 0,89 6,82 1,17 397 0,92 8,58 1,17 601 1,02 
Enfants nés vivants (toutes) 5,20 0,06 750 1,11 6,26 0,07 545 1,23 7,25 0,08 397 1,13 9,12 0,11 601 1,56 
Enfants en vie (toutes) 4,00 0,00 750 0,00 5,00 o,oo 545 0,00 6,00 0,00 397 o,oo 7,92 0,06 601 1,24 
A allaité dans l'intervalle fermé 98,42 0,44 673 0,91 98,00 0,79 492 1,25 98,10 0,77 358 1,06 98,08 0,56 528 0,93 
z.t>is d'allaitmt dans interv fermé 19,48 0,38 605 1,31 19,40 0,40 452 1,20 19,10 0,50 331 1,31 18,96 0,33 506 1,20 
Total des enfants désirés 8,55 0,31 424 1,45 8,62 0,35 325 1,44 8,51 0,36 201 1,17 9,51 0,32 264 1,20 
Connait une méthode rrod (toutes} 23,78 2,37 750 1,52 24,74 2,61 545 1,41 28,99 3,71 397 1,63 35,91 3,22 601 1,64 
A utilisé la oontracep {toutes} 10,23 1,47 750 1,32 10,74 1,69 545 1,27 11,68 2,27 397 1,41 16,67 2,13 601 1,40 
A utilisé iOOthode rrod (toutes) 2,55 0,56 750 0,98 1, 71 0,53 545 0,96 2,21 0,58 397 0,79 3,24 0,90 601 1,24 
Utilise actuellement (exposée) 3,06 0,83 536 1,12 1,68 0,63 372 0,94 3,95 1,67 263 1,39 3,62 1,11 330 1,08 
Utilise une méthode rroderne (exp) 0,17 0,12 536 0,69 1,04 0,56 372 1,07 0,85 0,50 263 0,88 0,50 0,29 330 0,75 
N'a jamais utilisé (non cél} 90,03 1,47 742 1,34 89,27 1,69 543 1,27 88,27 2,28 395 1,40 83,39 2,13 595 1,39 
A utilisé une méthode (non cél) 7, 71 1,20 742 1,22 9,56 1,67 543 1,32 9,12 1,69 395 1,17 14,58 1,96 595 1,35 
Utilise actuellenent (non cél) 2,26 0,62 742 1,13 1,17 0,43 543 0,93 2,60 1,10 395 1,38 2,04 0,63 595 1,08 
sans gross fée (5 ans en union} o,oo 0,00 730 0,00 0,00 0,00 538 0,00 0,00 0,00 391 o,oo 0,00 0,00 595 0,00 
.Actuellement en union (X)lygame 43,35 2,90 647 1,49 41,71 4,00 472 1,76 40,74 2,49 344 0,94 39,80 3,92 536 1,85 
.Abstinence dans intervalle fermé 14,27 0,54 724 1,52 14,45 0,53 527 1,31 15,22 0,65 385 1,38 14,60 0,50 584 1,37 



Tableau II.Sa - Erreurs de sondage pour les sous-populations: région de résidence 

Centre-sud Est Littoral 

l>hyenne f.t!yenne M:lyenne 
Variable ou\ fil' n REPS ou \ fil' n REPS ou\ fil' n REPS 

lv:je à la première union 18,52 0,29 1026 1,89 17,82 0,18 987 1,22 17,36 0,17 477 1,00 
lv:je à la première union (<25) 17,52 0,31 650 2,50 17,09 0,12 601 0,98 16,82 0,21 324 l,38 
Première union dissoute 26,09 2,69 1026 1,96 27,24 1,74 987 1,23 23,05 3,89 477 2,01 
Tenps passé en état d'union 89,93 1,18 1026 1,49 93,99 0,69 987 1,23 88,71 2,33 477 1,96 
Actuellement en union (toutes) 73,31 2,51 1220 1,98 82,59 1,58 1116 1,39 69,62 6,81 590 3,60 
Actuellement en union (non cél) 87,85 2,82 1026 2,76 92,40 0,90 987 1,07 84,70 3,18 477 1,93 
Enf nés avant la première union 0,45 0,04 1026 1,47 0,26 0,03 987 1,23 0,27 0,01 477 0,15 
Enf nés avant l'âge de 20 ans 0,87 0,04 967 1,17 0,78 0,04 918 1,08 0,89 0,04 465 0,80 
Enf nés dans 5 premières années 1,78 0,07 810 1,50 1,49 0,06 751 1,24 1,66 0,06 378 0,86 
Enf nés dans 5 dernières années 1,06 0,10 652 2,54 l,ll 0,05 609 1,24 1,11 0,01 291 0,12 
Actuellement eoceinte (toutes) 9,89 1,25 1220 1,47 9,88 l,09 1116 l,22 11,ll 0,37 590 0,28 
Enfants nés vivants (toutes) 3,17 0,24 1220 2,48 3,11 0,13 1116 l,35 3,32 0,30 590 2,30 
Enfants en vie (toutes) 2,61 0,20 1220 2,49 2,29 0,09 1116 l,31 2,51 0,16 590 1,55 
A allaité dans l'intervalle fermé 96,09 1,10 626 1,42 96,18 0,76 616 0,98 95,25 1,92 327 1,63 
M::>is d'allaitmt dans interv fermé 16,03 0,23 584 1,08 15,58 0,18 528 0,72 18,52 1,61 297 3,65 
'lbtal des enfants désirés 7,65 0,27 470 1,70 6,24 0,18 419 1,10 9,49 1,16 193 3,26 
Connait une méthode RCd (toutes) 59,90 6,34 1178 4,44 16,43 2,54 1091 2,27 33,98 8,01 561 4,00 
A utilisé la oontracep (toutes) 26,34 5,53 1178 4,31 23,54 1,48 1091 1,15 9,43 2,92 561 2,37 
A utilisé méthode RCd (toutes) 2,65 0,69 ll78 1,47 2,51 0,70 1091 1,47 3,43 1,81 561 2,35 
Utilise actuellement (exposée) 7,21 2,26 679 2,27 8,88 1,07 652 0,96 2,96 1,90 301 1,94 
Utilise une méthode RCderne (exp) 0,44 0,27 679 1,07 0,98 0,57 652 1,48 0,73 0,62 301 1,26 
N'a jamais utilisé (non cél) 70,88 6,39 1026 4,50 75,80 1,49 987 1,09 89,85 3,56 477 2,57 
A utilisé une méthode (non cél) 24,43 S,06 1026 3,77 18,28 1,07 987 0,87 8,28 2,45 477 1,94 
Utilise actuellement (non cél) 4,69 1,44 1026 2,18 5,91 0,69 987 0,92 1,87 1,16 477 1,86 
Sans gross fée (5 ans en union) 16,18 1, 71 810 1,32 12,23 1,55 751 1,29 7,95 1,93 378 1,38 
J\ctuellenent en union polygane 28,65 5,00 834 3,19 38,89 2,87 870 1,73 28,25 4,77 372 2,04 
Abstinence dans intervalle fermé 12,53 0,47 723 1,63 8,48 0,36 703 1,53 13,09 1,29 368 2,43 



Tableau II. Sa - Erreurs de sondage pour les sous-populations: région de résidence {suite) 

t<>rd t<>rd-o..iest ù.Jest 
------

r-t:Jyenne r-t:Jyenne r-t:Jyenne 
Variable OO % ET n REPS OO % ET n REPS OO % ET n REPS --------
Age à la première union 15,40 0,13 1774 1,30 17,87 0,18 698 1,22 17,65 0,26 597 1,66 
Age à la première union {<25) 14,80 O,ll ll56 1,34 17,63 0,24 479 1,71 17,35 0,17 398 1,13 
Première union dissoute 24,74 1,73 1774 1,68 15,22 2,38 698 1,75 17,91 1,58 597 1,00 
Tenps passé en état d'union 93,01 0,73 1774 1,41 94,37 1,51 698 1,90 92,73 o, 77 597 0,82 
Actuellement en union (toutes) 91,66 0,76 1848 1,18 84,45 1,57 754 1,19 79,30 2,33 693 1,51 
Actuellement en union (non cél) 95,00 0,71 1774 1,36 90,50 2,36 698 2,12 90,56 1,47 597 1,23 
Enf nés avant la première union 0,23 0,03 1774 1,28 0,33 0,02 698 0,77 0,26 0,10 597 2,85 
Enf nés avant 1 'âge de 20 ans 0,93 0,04 1572 1,54 0,89 0,05 639 1,23 0,82 0,07 554 1,73 
Enf nés dans 5 premières années 1,06 0,05 1480 1,48 1,87 0,09 567 1,70 1,72 0,14 482 2,25 
Enf nés dans 5 dernières années 1,01 0,05 1229 1,49 1,27 0,10 487 2,34 1,27 0,15 416 3,20 
Actuellement enceinte (toutes) 9,42 0,85 1848 1,24 10,71 1,01 754 0,90 10,60 0,60 693 0,51 
Enfants nés vivants (toutes) 2,82 0,13 1848 2,00 3,69 0,13 754 1,24 3,69 0,13 693 1,12 
Enfants en vie (toutes) 2,10 0,10 1848 2,04 2,95 0,11 754 1,35 2,76 0,10 693 1,15 
A allaité dans l'intervalle fermé 97,23 0,60 1041 1,19 98,21 0,25 533 0,44 99,01 0,69 404 1,40 
Mois d'allaitmt dans interv fermé 20,06 0,40 881 1,52 20,39 0,70 480 2,14 22,97 0,87 351 2,18 
Total des enfants désirés 6,53 0,15 763 1,00 10,02 0,26 227 0,93 10,93 0,39 317 1,51 
Connait une méthode ncd (tootes) 6,68 0,99 1819 1,69 34,25 5,27 736 3,01 10,89 4,10 680 3,43 
A utilisé la oontraœp (toutes) 1,31 0,53 1819 1,99 3,33 0,70 736 1,06 4,81 2,21 680 2,69 
A utilisé méthode ncd (toutes) 0,41 0,23 1819 1,51 1,13 0,23 736 0,60 0,79 0,53 680 1,55 
Utilise actuellement (exposée) 0,38 0,16 1275 0,92 0,80 0,33 518 0,85 0,65 0,44 445 1,16 
Utilise une méthode ncderne (exp) 0,00 0,06 1275 0,75 0,23 0,02 518 0,1!. o,oo 0,00 445 o,oo 
N'a jamais utilisé (non cél) 98,71 0,53 1774 1,97 96,80 0,71 698 1,06 95,50 2,66 597 3,13 
A utilisé une méthode (non cél) 1,02 0,47 1774 1,97 2,61 0,53 698 0,89 4,02 2,50 597 3,11 
Utilise actuellement (ncn cél) 0,27 O,ll 1774 0,92 0,60 0,25 698 0,85 0,47 0,32 597 1,15 
Sans gross fée (5 ans en union) 17,74 1,96 1480 1,97 4,68 1,51 567 1,70 4,45 O, 72 482 0,76 
Actuellement en lDlion polygame 44,27 2,44 1658 2,00 44,95 3,02 603 1,49 67,48 4,01 527 1,96 
Abstinence dans intervalle fermé 10,69 0,33 1059 1,35 19,16 0,68 571 1,80 18,80 1,09 463 2,26 



Tableau II.Sa - Erreurs de rondage pour les s:>Us-populations: région de résidence (suite) 

---------
Sud-OUest YaourXlé Douala 

I>tlyenne l-byenne l-byenne 
Variable ou % El' n m:PS ou % El' n REPS ou % El' n REPS 

lv;Je à la première unioo 17,38 0,41 356 1,99 18,36 0,19 424 1,09 18,24 0,19 668 1,45 
lv:je à la première union (<25) 17,08 0,35 213 1,62 18,26 0,19 252 1,00 17,78 0,20 400 1,36 
Première union diss:>Ute 22,32 2,53 356 1,15 15,90 2,82 424 1,59 19,64 2,12 668 1,38 
Tenps passé en état d'union 90,46 1,72 356 1,19 89,28 2,28 424 1,49 88,36 1,59 668 1,35 
Jlctuellement en union (toutes) 74,12 3,77 408 1,73 59,27 3,31 614 1,67 65,21 1,66 873 1,03 
ktuellement en unioo (non cél} 85,96 1,93 356 1,05 86,48 2,61 424 1,57 84,95 1,87 668 1,35 
Enf nés avant la première union 0,35 0,03 356 0,66 0,33 0,02 424 0,67 0,23 0,03 668 1,26 
Enf nés avant l'âge de 20 ans 1,10 0,16 327 2,50 0,74 0,06 477 1,44 0,72 0,05 686 1,44 
Enf nés dans 5 premières années 2,00 0,12 267 1,53 1,81 0,06 293 0,76 1,81 0,07 483 1,44 
Enf nés dans 5 dernières années 1,38 0,12 217 1,66 1,20 0,09 232 1,31 1,26 0,07 378 1,35 
ktuellement enceinte (toutes) 12,21 2,01 408 1,24 9,23 0,90 614 0,77 10,18 1,15 873 1,13 
Enfants nés vivants (toutes) 3,49 0,35 408 2,42 2,34 0,08 614 0,73 2,46 0,08 873 0,89 
Enfants en vie (toutes) 2,59 0,19 408 1,68 2,01 0,07 614 0,75 2,07 0,06 873 0,83 
A allaité dans l'intervalle fermé 95,17 0,80 251 0,59 94,54 1,33 265 0,95 94,22 1,84 436 1,65 
»:>is d'all.aitmt dans interv fermé 17,10 0,35 210 0,77 14,22 0,38 244 1,00 15,41 0,54 401 1,60 
Total des enfants désirés 9,24 0,22 90 0,51 6,96 0,17 194 0,73 7,84 0,39 308 1,70 
Connait une méthcxle ncd (toutes) 40,12 12,ll 400 4,94 69,61 2,19 607 1,17 51,36 2,38 860 1,39 
A utilisé la contracep (toutes} 8,44 1,71 400 1,23 30,91 2,11 607 1,12 23,06 2,57 860 1,79 
A utilisé méthode ncd (toutes) 3,54 1,19 400 1,28 12,36 1,23 607 0,92 10,47 2,34 860 2,24 
Utilise actuellement (exposée) 2,65 1,31 239 1,26 11,91 2,43 275 1,24 11,85 3,33 452 2,19 
Utilise une méthode ncderne (exp} 1,66 0,91 239 1,10 4,18 0,97 275 0,80 5,44 1,98 452 1,86 
N'a jamais utilisé (non cél} 91,83 1,07 356 0,74 68,21 2,35 424 1,04 76,39 3,06 668 1,86 
A utilisé une méthode (non cél} 6,38 0,54 356 0,41 24,07 2,50 424 1,20 15,58 1,45 668 1,03 
Utilise actuellement (non cél) 1,79 0,90 356 1,28 7,73 1,71 424 1,32 8,03 2,27 668 2,16 
Sans gross fée (5 ans en union} 3,27 1,38 267 1,27 11,44 2,48 293 1,33 5,71 0,86 483 0,81 
ktuellement en union polygame 27,04 2,00 287 0,76 23,30 2,90 296 1,18 22,84 1,87 532 1,03 
Abstinence dans intervalle fermé 15,04 0,59 280 1,16 9,62 0,57 313 1,39 9,88 0,56 501 1,58 
----



Tableau II.6b - Erreurs de S)ndage des différences entre groupes définis par la nature du lieu de résidence 

Yaoundé & Inlala - Urbain .Autre urbain - Rural Yaoundé & Inlala - Rural 

l-Dyenne l-Dyenne M:lyenne 
Variable OO \ El' n BEPS OO \ El' n BEPS OO \ El' n BEPS 

IV:je à la première union 1,52 0,42 752 1,97 -0,16 0,42 1038 2,15 1,37 0,17 1817 1,38 
IV:je à la première lUlion (<25) 1,92 0,43 489 2,10 -0,31 0,43 704 2,42 1,61 0,17 1097 1,36 
Première union dissoute -10,03 2,94 752 1,33 6,07 2,77 1038 1,41 -3,96 1,99 1817 1,53 
Tenps passé en état d'union -1,30 1,49 752 1,12 -2,48 0,85 1038 0,86 -3,78 1,41 1817 1,43 
Actuellement en union (toutes) -12,19 5,01 966 2,44 -8,51 4,83 1279 2,85 -20,70 1,98 2384 1,47 
Actuellement en union (non cél) -2,87 2,70 752 1,58 -3,10 2,42 1038 1,74 -5,97 l, 72 1817 1,52 
Enf nés avant la première union -0,04 0,08 752 1,71 0,02 0,08 1038 1,94 -0,02 0,03 1817 1,21 
Enf nés avant l'âge de 20 ans -0,12 0,06 755 1,23 -0,06 0,05 1006 1,13 -0,18 0,04 1883 1,53 
Enf nés dans 5 premières années 0,35 0,16 580 1,97 -0,03 0,17 838 2,43 0,32 0,07 1315 1,40 
Enf nés dans 5 dernières années 0,04 0,13 444 1,79 0,08 0,11 637 1,81 0,12 0,07 1042 1,45 
Actuellement enceinte (toutes) -0,62 1,13 966 0,82 0,23 1,01 1279 0,84 -0,39 0,90 2384 1,04 
Enfants nés vivants (toutes) -0,56 0,11 966 0,83 -0,26 0,11 1279 0,92 -0,81 0,10 2384 1,31 
Enfants en vie (tootes) -0,30 0,13 966 1,15 -0,12 0,12 1279 1,22 -0,42 0,08 2384 1,21 
A allaité dans l'intervalle fermé -4,29 1,35 492 1,28 1,78 0,68 684 1,02 -2,51 1,28 1166 1,38 
l'bis d'allaitmt dans interv fermé -3,77 0,61 446 1,47 -0,60 0,60 614 1,69 -4,37 0,46 1063 1,59 
'lbtal des enfants désirés -0,54 0,63 325 1,94 -0,04 0,62 435 2,14 -0,58 0,29 822 1,50 
Connait une méthode mx1 (toutes) 29,84 5,36 938 2,48 5,13 5,37 1235 2,94 34,98 2,88 2347 2,06 
A utilisé la contracep (toutes) 20,77 2,97 938 2,04 -3,31 2,51 1235 2,62 17,46 2,12 2347 1,75 
A utilisé méthode mx1 (toutes) 10,25 1,46 938 1,59 -0,52 0,34 1235 0,80 9, 72 1,45 2347 1,72 
Utilise actuellement (exposée) 10,38 2,28 499 1,69 -0,88 0,63 690 0,94 9,51 2,27 1219 1,86 
Utilise une méthode mx1erne (exp) 4,49 1,26 499 1,44 0,11 0,18 690 0,51 4,60 1,26 1219 1,55 
N'a jamais utilisé (non cél) -21,24 3,37 752 2,03 3,39 2,75 1038 2,64 -17,85 2,44 1817 1,74 
A utilisé une méthode (non cél) 14,31 2,76 752 1,86 -2,70 2,43 1038 2,55 11,61 1,67 1817 1,34 
Utilise actuellement (non céll 6,93 1,56 752 1,70 -0,69 0,44 1038 0,98 6,24 1,55 1817 1,86 
Sans gross fée (5 ans en union) -9,07 4,21 580 2,10 5,25 4,03 838 2,22 -3,82 1,41 1315 1,30 
Actuellement en uniai polygaire -27,02 3,95 588 1,43 8,22 3,45 832 1,41 -18,80 2,34 1410 1,44 
Abstinence dans intervalle fermé -4,43 0,81 550 1,64 0,43 0,88 750 1,97 -4,00 0,54 1341 1,74 



Tableau II.7a - Erreurs de sondage pour les SOUS-'$)0plllations: niveau d'instruction de la femre 

-----
Non scolarisée Primaire incarplet Primaire carplet Secondaire et plus 

M:Jyenne M:Jyenne M:Jyenne M:>yenne 
Variable ou % ET n REPS ou % ET n REPS ou % ET n REPS ou % ET n REPS 

h;Je à la première union 16,82 0,11 4480 1,61 17,05 0,16 1133 1,49 17,68 0,11 986 1,18 18,60 0,17 485 1,21 
h;Je à la première unioo (<25) 16,12 0,11 3360 2,01 17,26 0,18 571 1,39 18,26 0,16 376 1,16 19,18 0,22 204 1,13 
Première union dissoute 26,46 1,10 4480 1,66 17,36 1,33 1133 1,18 8,81 0,94 986 1,04 6,47 1,15 485 1,03 
Tenps passé en état d'union 91,74 0,44 4480 1,32 90,75 1,10 ll33 1,25 96,17 0,49 986 0,89 96,70 0,62 485 0,82 
Actuellement en union (toutes) 87,57 0,77 4610 1,58 75,98 1,48 1350 1,27 69,15 2,06 1323 1,62 49,55 2,43 932 1,48 
Actuellement en union (non cél) 89,74 0,74 4480 1,63 90,80 0,99 ll33 1,16 94,59 0,66 986 0,92 95,62 0,98 485 1,05 
Enf nés avant la première unioo 0,30 0,02 4480 1,62 0,25 0,02 1133 1,17 0,32 0,03 986 1,12 0,29 0,04 485 1,30 
Enf nés avant 1 'âge de 20 ans 0,89 0,03 4232 1,72 0,99 0,03 986 0,98 0,93 0,03 903 1,07 0,56 0,04 553 1,35 
Enf nés dans 5 premières années 1,42 0,04 3994 1,96 1,74 0,05 778 1,18 1,96 0,05 539 0,94 2,03 0,09 251 1,20 
Enf nés dans 5 dernières années 1,01 0,04 3213 2,23 1,52 0,07 631 1,61 1,56 0,05 482 1,08 1,38 0,13 224 1,62 
Actuellement enceinte (toutes) 8,80 0,45 4610 1,09 14,28 1,31 1350 1,38 12,86 1,08 1323 1,17 8,55 0,97 932 1,06 
Enfants nés vivants (toutes) 3,75 0,12 4610 2,60 2,49 0,11 1350 1,58 1,87 0,07 1323 1,28 1,33 0,09 932 1,51 
Enfants en vie (toutes) 2,79 0,09 4610 2,52 2,10 0,09 1350 1,55 1,63 0,07 1323 1,39 1,20 0,09 932 1,50 
A allaité dans l'intervalle fermé 97,19 0,34 2943 1,13 96,54 0,81 694 1,16 96,18 0,66 617 0,85 92,41 2,12 287 1,35 
M:>is d 1allaitmt dans interv fermé 20,14 0,30 2543 1,95 17,18 0,34 626 1,44 15,77 0,25 572 1,14 12,02 0,48 273 1,26 
Total des enfants désirés 8,10 0,16 2017 1,61 8,14 0,23 477 1,18 8,04 0,38 323 1,66 6,03 0,34 194 1,57 
OXlnait une méthode nod (toutes) 15,40 1,41 4567 2,64 42,25 3,08 1280 2,23 52,78 2,61 U14 1,87 70,32 2,04 909 1,34 
A utilisé la ixmtracep (toutes) 4,54 0,70 4567 2,26 16,44 2,11 U8o 2,03 18,83 2,33 U14 2,13 35,17 2,17 909 1,37 
A utilisé méthode nod (toutes) 0,69 0,17 4567 1,40 2,79 0,53 1280 1,14 4,70 0,66 1274 1,12 13,88 1,68 909 1,46 
Utilise actuellement (exposée) 0,97 0,21 2967 1,17 4,53 0,83 817 1,15 4,80 1,21 738 1,53 22,34 3,09 369 1,42 
Utilise une méthode noderne {exp) 0,09 0,05 2967 0,93 0,58 0,32 817 1,22 0,86 0,22 738 0,64 9,14 1,96 369 1,30 
N'a jamais utilisé (non cél) 95,49 0,70 4480 2,27 81,54 2,40 1133 2,08 78,70 2,77 986 2,12 52,54 2,90 485 1,28 
A utilisé une méthode (non cél) 3,85 0,60 4480 2,08 15,21 2,03 ll33 1,90 17,65 2,36 986 1,94 30,01 2,40 485 1,15 
Utilise actuellement (non cél) 0,66 0,14 4480 1,17 3,26 0,61 1133 1,15 3,64 0,93 986 1,57 17,45 2,50 485 1,45 
Sans gross fée (5 ans en unioo) 13,25 1,20 3994 2,24 8,83 1,17 778 1,15 6,64 1,48 539 1,38 5,81 1,42 251 0,96 
Actuellement en unicn polygaire 45,22 1,68 3901 2,11 37,70 2,73 972 1,75 26,71 1,77 835 1,15 16,00 2,49 331 1,24 
Abstinence dans intervalle fermé 14,18 0,35 3208 2,05 12,45 0,33 801 1,16 12,23 0,30 677 1,04 7,98 0,39 346 1,08 

--------



Tableau II.7b - Erreurs de sondage des différences entre groupes définis par le niveau d'instruction de la fenme 

------- ---------- ---- --------
}bl scolar - Prim incanp Prim incanp - Prim corrp Pr im corrplet - Secondaire 
-------------- ---------------- -------
M::lyerme M::lyerme M::lyerme 

Variable OO % Er n REPS ou% El' n REPS ou % Er n REPS 
---------- ----------------------

J>i;e à la première union --0,23 0,20 1808 1,52 --0,63 0,18 1054 1,25 --0,91 0,20 650 1,17 
J>i;e à la première union (<25) -1,14 0,22 976 1,60 -1,00 0,17 453 0,91 --0,92 0,28 264 1,14 
Première union dissoute 9,10 1,39 1808 1,07 8,56 1,44 1054 1,00 2,33 1,46 650 1,02 
Tenps passé en état d'union 0,99 1,11 1808 1,19 -5,42 1,14 1054 1,11 --0,52 o, 72 650 0,78 
l\ctuellerœnt en union (toutes) 11,59 1,55 2088 1,23 6,83 2,05 1336 1,19 19,60 3,10 1093 1,50 
Actuellement en union (non cél) -1,06 0,90 1808 0,93 -3,78 0,98 1054 0,87 -1,03 1,14 650 0,97 
Enf nés avant la première union 0,05 0,03 1808 1,29 --0,07 0,04 1054 1,26 0,03 0,05 650 1,38 
Enf nés avant l'âge de 20 ans --0,10 0,03 1599 1,01 0,06 0,04 942 1,01 0,37 0,05 685 1,11 
Enf nés dans 5 premières années --0,32 0,06 1302 1,35 --0,23 0,06 636 0,87 --0,06 0,11 342 1,20 
Enf nés dans 5 dernières années --0,51 0,00 1054 1,72 --0,04 0,00 546 1,36 0,18 0,13 305 1,48 
Actuellement enceinte (toutes) -5,48 1,43 2088 1,37 1,42 1,61 1336 1,21 4,31 1,29 1093 0,99 
Enfants nés vivants {toutes) 1,26 0,15 2088 1,77 0,62 0,15 1336 1,67 0,54 0,14 1093 1,67 
Enfants en vie {toutes) 0,69 0,12 2088 1,70 0,47 0,14 1336 1,72 0,44 0,13 1093 1,70 
A allaité dans l'intervalle fermé 0,65 0,89 1123 1,18 0,36 1,01 653 0,98 3,76 2,14 391 1,23 
?-Dis d'allaitmt dans interv fermé 2,95 0,35 1004 1,26 1,42 0,38 597 1,17 3,74 0,51 369 1,18 
Total des enfants désirés --0,03 0,23 771 1,05 0,10 0,43 385 1,42 2,01 0,57 242 1,81 
Cbnnait une méthode rrod (toutes) -26,85 2,09 1999 1,41 -10,52 2,37 1276 1,20 -17,55 2,95 1060 1,43 
A utilisé la contracep (toutes) -11,89 1,63 1999 1,51 -2,40 1,85 1276 1,22 -16,34 3,14 1060 1,63 
A utilisé méthode rrod (toutes) -2,10 0,50 1999 1,06 -1,91 0,89 1276 1,19 -9,18 1,73 1060 1,34 
Utilise actuellement (exposée) -3,56 0,75 1281 1,00 --0,27 1,03 775 0,96 -17,55 3,08 492 1,33 
Utilise une méthode rroderne (exp) --0,49 0,33 1281 1,21 --0,28 0,41 775 0,94 -8,28 1,98 492 1,29 
N'a jamais utilisé (non cél) 13,95 1,91 1808 1,60 2,83 2,18 1054 1,25 26,16 3,54 650 1,35 
A utilisé une méthode (non cél) -11,36 1,68 1808 1,52 -2,45 2,43 1054 1,50 -12,36 3,37 650 1,40 
Utilise actuellement (non cél) -2,60 0,54 1808 1,01 --0,39 0,80 1054 1,01 -13,81 2,53 650 1,39 
Sans gross fée (5 ans en union) 4,42 1,81 1302 1,57 2,20 1,98 636 1,34 0,83 2,28 342 1,25 
l\ctuellerrent en union polygaiœ 7,52 2,52 1556 1,44 10,99 2,79 898 1,28 10, 71 2,76 474 1,09 
l\bstinence dans intervalle fermé 1,74 0,45 1281 1,34 0,22 0,44 733 1,09 4,24 0,51 457 1,09 -------- -------- ---- -------



Tableau II.Ba - Erreurs de s:>ndage pour les sous-populations: dernière occupation depuis le début de l'union 

-----
N'a pas travaillé Dans agriculture Pas dans agriculture 

----
l>t.:Tjenne l>t.:Tjenne l>t.:Tjenne 

Variable ou % ET n REPS ou % ET n REPS ou % ET n REPS 

/v;1e à la première union 16,22 0,14 2128 1,57 17,33 0,09 4176 1,41 17,73 0,27 688 1,34 
/v;1e à la première union (<25) 15,70 0,14 ll59 1,50 16,77 O,ll 2828 1,83 16,67 0,28 458 1,91 
Première union dissoute 19,69 1,15 2128 1,34 23,14 0,89 4176 1,37 26,89 2,92 688 1,73 
Temps passé en état d'union 92,64 0,53 2128 1,01 92,30 0,49 4176 1,40 87,02 1,97 688 1,74 
.Actuellerrent en union (toutes) 91,87 0,90 2128 1,52 90,80 0,87 4176 1,94 85,64 1,63 688 1,22 
.Actuellement en union (non cél) 91,87 0,90 2128 1,52 90,80 0,87 4176 1,94 85,64 1,63 688 1,22 
Enf nés avant la première union 0,24 0,02 2128 0,96 0,31 0,02 4176 1,74 0,37 0,04 688 1,16 
Enf nés avant l'âge de 20 ans 0,87 0,03 1762 1,21 0,92 0,03 3835 1,70 0,87 0,04 647 1,11 
Enf nés dans 5 premières années 1,27 0,05 1484 1,38 1,62 0,04 3442 1,67 1,56 0,07 565 1,33 
Enf nés dans 5 dernières années 1,15 0,04 1234 1,29 1,14 0,04 2828 2,24 1,01 0,08 426 1,53 
.Actuellement enceinte (toutes) ll,57 0,92 2128 1,33 11,18 0,52 4176 1,08 8,38 1,09 688 1,03 
Enfants nés vivants (toutes) 2,84 0,09 2128 1,44 3,85 0,09 4176 1,93 3,03 0,15 688 1,42 
Enfants en vie (toutes) 2,20 0,07 2128 1,44 2,93 0,08 4176 2,04 2,52 0,13 688 1,49 
A allaité dans l'intervalle fermé 96,59 0,79 ll85 1,49 97,35 0,34 2768 1,11 93,64 1,44 421 1,21 
M:>is d'allaibnt dans interv fermé 18,73 0,45 1040 2,06 19,46 0,34 2423 2,24 16,04 0,58 395 1,59 
Total des enfants désirés 7,27 0,16 743 1,03 8,66 0,16 1788 1,48 6,54 0,25 344 1,31 
Connait une méthode rrod (toutes) 20,05 2,06 2128 2,38 28,23 2,52 4176 3,62 40,72 4,37 688 2,33 
A utilisé la contracep (toutes) 6,00 0,85 2128 1,65 ll,03 1,64 4176 3,38 16,88 2,15 688 1,50 
A utilisé méthode rrod (toutes) 2,30 0,43 2128 1,32 1,66 0,28 4176 1,41 5,51 1,08 688 1,24 
Utilise actuellement (exposée) 2,07 0,42 1531 1,15 2,68 0,58 2851 1,92 5,95 1,44 449 1,29 
Utilise une méthode rroderne (exp) 0,96 0,26 1531 1,04 0,29 0,11 2851 1,07 1,18 0,51 449 1,00 
N'a jamais utilisé (non céll 94,00 0,85 2128 1,65 88,97 1,64 4176 3,38 83,12 2,15 688 1,50 
A utilisé une méthode (non céll 4,52 0,67 2128 1,49 9,16 1,28 4176 2,87 12,99 1,62 688 1,26 
Utilise actuellerrent (non cél) 1,48 0,30 2128 1,13 1,87 0,41 4176 1,94 3,90 0,98 688 1,32 
Sans gross fée (5 ans en union) 16,24 1,51 1484 1,58 9,70 0,72 3442 1,43 14,50 2,44 565 1,65 
.Actuellement en union polygame 39,50 2,12 1835 1,85 43,30 1,81 3626 2,20 31,42 2,08 509 1,01 
Abstinence dans intervalle fermé 12,33 0,44 1267 1,82 14,17 0,37 3107 2,16 ll,32 0,66 475 1,74 



Tableau n.9a - Err:eurs de sondage pour les sous-populations: occupation du conjoint 

Sans profession Cadr:e suP et empl de bur Jlgriculteur 
-------- ------------------- -------------------
?>tJyenne ?>tJyenne ?>tJyenne 

Variable ou \ Er n :REPS ou \ Er n :REPS ou % Er n :REPS 

/lge à la première unicn 16,96 0,32 186 0,94 17,34 0,17 851 1,31 16,90 0,13 3807 1, 71 
h]e à la première union (<25) 15,92 0,58 76 1,57 17,12 0,19 493 1,21 16,26 0,11 2655 1,88 
Première unicn dissoute 25,69 5,76 186 1,79 19,39 1,91 851 1,41 22,99 1,33 3807 1,95 
Tenps passé en état d'union 86,72 2,16 186 0,95 91,39 1,02 851 1,15 92,65 0,44 3807 1,22 
Actuellenent en unicn (toutes) 85,57 2,61 186 1,01 93,09 0,82 851 0,94 91,47 O, 72 3807 1,60 
Actuellenent en union (non cél) 85,57 2,61 186 1,01 93,09 0,82 851 0,94 91,47 o, 72 3807 1,60 
Enf nés avant la première union 0,32 0,10 186 1,58 0,27 0,04 851 1,36 0,29 0,02 3807 1,37 
Enf nés avant l'âge de 20 ans 0,75 0,12 139 1,35 0,90 0,05 756 1,37 0,90 0,03 3483 1,45 
Enf nés dans 5 premières années 1,29 0,29 108 1,96 1,69 0,07 609 1,34 1,46 0,04 3232 1,71 
Enf nés dans 5 dernières années 1,00 0,11 72 0,85 1,28 0,07 505 1,42 1,06 0,04 2692 2,10 
Actuellement enceinte (toutes) 5,45 2,01 186 1,20 13,00 1,37 851 1,19 10,05 0,56 3807 1,14 
Enfants nés vivants (toutes) 2,51 0,23 186 1,17 3,21 0,13 851 1,29 3,70 0,12 3807 2,37 
Enfants en vie (toutes) 1,82 0,20 186 1,28 2,74 0,10 851 1,18 2,76 0,09 3807 2,40 
A allaité dans l'intervalle fermé 93,73 3,16 78 1,14 93,99 1,16 501 1,09 97,47 0,28 2485 0,89 
»::>is d'allaitmt dans interv fermé 18,75 1,69 66 1,78 15,81 0,50 476 1,43 20,02 0,33 2126 2,05 
Total des enfants désirés 9,30 0,38 51 0,55 7,73 0,31 343 1,36 8,19 0,18 1658 1,59 
OXmait une méthode m:x1 (toutes) 30,89 3,96 186 1,17 52,87 3,58 851 2,09 18,33 2,33 3807 3, 72 
A utilisé la oontracep (toutes) 13,40 2,22 186 0,89 24,02 2,25 851 1,54 7,16 1,35 3807 3,22 
A utilisé méthode m:x1 (toutes) 5,28 1,69 186 1,03 9, 72 1,48 851 1,45 0,89 0,22 3807 1,46 
Utilise actuellenent (exposée) 8,43 1,83 131 0,75 9,68 1,78 595 1,47 1,94 0,50 2609 1,84 
Utilise une méthode m:x1erne (exp) 1,51 1,04 131 0,98 3,43 0,96 595 1,28 0,20 0,09 2609 1,05 
N'a jamais utilisé (non cél) 86,60 2,22 186 0,89 75,98 2,25 851 1,54 92,84 1,35 3807 3,22 
A utilisé une méthode (non cél) 7,33 1,89 186 0,99 17,04 1,86 851 1,44 5,81 1,04 3807 2,75 
Utilise actuellenent (non cél) 6,07 1,36 186 0,77 6,98 1,32 851 1,51 1,35 0,34 3807 1,84 
Sans gross fée (5 ans en union) 15,00 4,39 108 1,27 12,29 2,48 609 1,86 11,90 0,95 3232 1,67 
.Actuellenent en unioo polygaiœ 46,42 9,73 97 1,91 38,89 3,62 691 1,95 43,76 1,79 3391 2,10 
Abstinence dans intervalle fermé 12,01 1,35 85 1,64 10,97 0,46 584 1,31 14,06 0,43 2719 2,32 



Tableau II.9a - Erreurs de sondage pour les sous-populations: occupation du conjoint (suite) 

Comlercant et services ù.lvr ier qual et non qual 

!otJyenne f.t:Jyerme 
Variable ou \ El' n REPS ou % El' n REPS 

J\ge à la première union 16,91 0,13 737 0,83 17,41 0,15 1507 1,45 
J\ge à la première tmion (<25) 16,44 0,22 444 1,42 17,12 0,17 846 1,56 
Première union dissoute 21,80 1,71 737 1,13 20,97 1,88 1507 1,79 
Tenps passé en état d'union 90,46 0,97 737 0,97 90,74 1,11 1507 1,60 
Actuellement en union (toutes) 89,20 1,65 737 1,45 88,17 1,41 1507 1,69 
Actuellement en union (non cél) 89,20 1,65 737 1,45 88,17 1,41 1507 1,69 
Enf nés avant la première union 0,26 0,04 737 1,44 0,31 0,02 1507 1,11 
Enf nés avant 11 âge de 20 ans 1,00 0,05 640 1,36 0,87 0,03 1317 1,13 
Enf nés dans 5 premières années 1,63 0,05 544 0,93 1,61 0,05 1072 1,35 
Enf nés dans 5 dernières années 1,41 0,08 433 1,48 1,22 0,06 851 1,73 
Actuellerrent enceinte (toutes) 14,80 1,45 737 1,11 12,79 1,04 1507 1,21 
Enfants nés vivants (toutes) 3,48 0,20 737 1,82 2,93 0,11 1507 1,65 
Enfants en vie (toutes) 2,79 0,13 737 1,49 2,41 0,10 1507 1,69 
A allaité dans l'intervalle fermé 98,10 0,67 472 1,06 95,98 0,97 901 1,49 
M:>is d'allaitmt dans interv fermé 17,39 0,35 426 1,14 17,54 0,39 825 1,70 
Total des enfants désirés 7,99 0,39 287 1,62 7,51 0,22 582 1,36 
Connait une méthode JTOd (toutes) 37,96 2,91 737 1,63 38,76 2,79 1507 2,22 
A utilisé la contracep (toutes) ll,78 1,80 737 1,51 13,05 1,65 1507 1,90 
A utilisé méthode JTOd (toutes) 3,70 0,85 737 1,23 2,99 0,51 1507 1,17 
Utilise actuellement (exposée) 3,81 0,89 507 1,04 2,15 0,58 1053 1,29 
Utilise une méthode JTOderne (exp) 1,52 0,51 507 0,93 0,57 0,24 1053 1,01 
N'a jamais utilisé (non cél) 88,22 1,80 737 1,51 86,95 1,65 1507 1,90 
A utilisé une méthode (non cél) 9,25 1,47 737 1,37 ll,53 1,49 1507 1,81 
Utilise actuellement (non cél) 2,53 0,62 737 1,08 1,52 0,41 1507 1,31 
Sans gross fée (5 ans en union) 10,61 1,93 544 1,46 12,36 1,46 1072 1,45 
Actuellement en union polygëllœ 43,86 4,28 620 2,14 29,28 2,65 1244 2,05 
Abstinence dans intervalle fermé 12,73 0,41 520 1,10 12,98 0,37 1012 1,34 



Tableau II. lOa - Erreurs de sondage pour les sous-populations: nature de l'union 

M:lno:]aiœ Polygame 

M:>yenne M:>yenne 
Variable ou % RI' n REPS ou % RI' n REPS 
--------------------
~e à la première l.Ulion 17,04 0,12 3699 1,70 16,93 0,13 2344 1,44 
~e à la première l.Ulion (<25) 16,56 0,14 2242 1,99 16,30 0,10 1595 1,29 
Première l.Ulion dissoute 12,66 0,85 3699 1,55 17,40 1,21 2344 1,55 
Telrps passé en état d'union 96,48 0,33 3699 l,33 96,84 0,34 2344 1,33 
Jl.ctuellement en l.Ulion (toutes) 100,00 0,00 3699 o,oo 100,00 0,00 2344 o,oo 
Jl.ctuellement en l.Ulion (non cél) 100,00 o,oo 3699 0,00 100,00 0,00 2344 o,oo 
Enf nés avant la première lDlion 0,28 0,01 3699 1,07 0,29 0,03 2344 1,75 
Enf nés avant l'âge de 20 ans 0,90 0,03 3266 1,60 0,91 0,04 2148 1,65 
Enf nés dans 5 premières années 1,54 0,04 2758 1,67 1,46 0,05 1978 1,69 
Enf nés dans 5 dernières années 1,16 0,04 2593 1,89 1,10 0,04 1811 1,69 
Jl.ctuellement enceinte (toutes) 13,43 0,66 3699 1,17 9,70 0,67 2344 l,09 
Enfants nés vivants (toutes) 3,38 0,11 3699 2,34 3,61 0,11 2344 1,78 
Enfants en vie (toutes) 2, 72 0,10 3699 2,53 2,72 0,09 2344 1,83 
A allaité dans l'intervalle fermé 97,05 0,44 2337 1,25 97,30 0,49 1536 1,19 
f.bis d'allaitmt dans interv fermé 18,14 0,22 2080 1,50 20,26 0,49 1345 2,26 
Total des enfants désirés 7,76 0,17 1511 1,54 8,43 0,20 1037 1,46 
Connait une méthode rrod (toutes) 29,64 2,25 3699 3,00 20,19 1,94 2344 2,34 
A utilisé la cx:>ntracep (toutes) 12,14 1,45 3699 2,69 6,27 1,15 2344 2,30 
A utilisé méthode rrod (toutes) 2,55 0,38 3699 1,47 1,43 0,30 2344 1,22 
Utilise actuellement (exposée) 3,43 0,51 2797 1,50 2,00 0,49 1819 1,50 
Utilise une méthode rroderne (exp) 1,10 0,26 2797 1,30 0,16 0,09 1819 0,97 
N'a jamais utilisé (non cél) 87,86 1,45 3699 2,69 93,73 1,15 2344 2,30 
A utilisé l.Ule méthode (non cél) 9,56 1,16 3699 2,41 4,70 0,86 2344 1,96 
Utilise actuellement (non cél) 2,58 0,39 3699 1,49 1,57 0,39 2344 1,50 
Sans gross fée (5 ans en l.Ulion) 11,19 1,17 2758 1,96 12,36 1,00 1978 1,35 
.Actuellement en union polygame 0,00 0,00 3699 0,00 100,00 0,00 2344 0,00 
Abstinence dans intervalle fermé 12,26 0,27 2608 1,59 14,74 0,45 1673 1,86 



N 

0 

Tableau II.lOa - Erreurs de sondage pour les sous-populations: nature de l'union (suite) 

-----------
Divorcée, séparée, Veuve célibataire 

ltlyenne M;)yenne 
Variable ou % ET n REPS ou % ET n REPS 

Age à la première union 17,54 0,26 718 1,42 o,oo 0,00 0 0,00 
Age à la première unioo (<25) 16,51 0,19 583 1,42 o,oo 0,00 0 0,00 
Première union dissoute 100,00 0,01 718 0,00 0,00 0,00 0 0,00 
Tellps passé en état d'unic:n 63,05 1,58 718 1,48 o,oo 0,00 0 0,00 
Actuellement en union (toutes) 0,00 o,oo 718 0,00 o,oo 0,00 ll31 0,00 
Actuellement en unioo (non cél) o,oo 0,00 718 0,00 0,00 o,oo 0 o,oo 
Enf nés avant la première union 0,44 0,05 718 1,27 0,00 o,oo 0 o,oo 
Enf nés avant l'âge de 20 ans 0,96 0,05 700 1,24 0,46 0,06 343 1,33 
Enf nés dans 5 premières années 1,68 0,08 672 1,35 0,00 o,oo 0 o,oo 
Enf nés dans 5 dernières années 0,00 0,00 0 o,oo o,oo o,oo 0 0,00 
Actuellement enceinte (toutes) 3,94 0,66 718 0,91 2,89 0,80 ll31 1,60 
Enfants nés vivants (toutes) 4,18 0,18 718 1,48 0,38 0,03 ll31 1,04 
Enfants en vie (toutes) 2,91 0,13 718 1,43 0,32 0,03 ll31 0,96 
A allaité dans l'intervalle fermé 94,70 0,95 458 0,91 91,27 2,92 108 1,07 
M:>is d'allaitmt dans interv fermé 18,48 0,45 399 1,14 14,48 0,77 99 1,09 
'lbtal des enfants désirés 8,28 0,28 299 1,09 6,07 0,42 92 1,10 
COnnait une méthode nod (toutes) 28,15 2,66 718 1,58 42,14 2,82 946 1,76 
A utilisé la oontracep (toutes) 9,81 1,47 718 1,32 12,92 1,16 946 1,07 
A utilisé méthode nod (toutes) 3,58 o, 72 718 1,04 3,66 0,58 946 0,95 
Utilise actuellement (exposée) 0,00 0,00 0 o,oo 0,00 0,00 0 0,00 
Utilise une méthode noderne (exp) o,oo o,oo 0 0,00 0,00 0,00 0 0,00 
N'a jamais utilisé (non cél) 90,19 1,47 718 l,32 o,oo 0,00 0 0,00 
A utilisé une méthode (non cél) 9,81 1,47 718 1,32 o,oo 0,00 0 0,00 
Utilise actuellement (non cél) 0,00 0,00 718 o,oo o,oo o,oo 0 0,00 
sans gross fée (5 ans en unic:n) 12,72 1,36 672 1,06 0,00 0,00 0 0,00 
Actuellement en union polygarre 0,00 o,oo 0 o,oo 0,00 o,oo 0 0,00 
Abstinence dans intervalle fermé 14,88 0,60 520 1,37 U,98 0,77 ll6 0,91 



Tableau II.lOb - Erreurs de sondage des différences entre groupes définis par la nature de l'union 

--------- ---------------------
M:mogarre - Polygarre Polygarre-Di V, Sép, Veuve Div, sép, Veuve - célib 

-------- -------
MJyenne ~enne ~enne 

Variable ou % ET n REPS ou % ET n REPS ou % ET n REPS 
-------------------------------------------------------------------------
A;Je à la première union O,ll 0,17 2869 1,46 --0,61 0,30 1099 1,48 17,54 0,26 0 1,42 
A;Je à la première union (<25) 0,26 0,15 1863 1,48 --0,21 0,18 853 1,22 16,51 0,19 0 1,42 
Première union dissoute -4,73 1,16 2869 1,22 -82,60 1,21 1099 1,55 100,00 0,01 0 0,00 
Tenps passé en état d'union --0,36 0,38 2869 1,06 33,80 1,58 1099 1,44 63,05 1,58 0 1,48 
.Actuellement en union (toutes) 0,00 0,00 2869 1,16 100,00 0,00 1099 o,oo o,oo 0,00 878 0,00 
.Actuellement en union (non cél) 0,00 0,00 2869 1,16 100,00 0,00 1099 o,oo o,oo 0,00 0 o,oo 
Enf nés avant la première union --0,01 0,03 2869 1,42 --0,15 0,06 1099 1,40 0,44 0,05 0 1,27 
Enf nés avant l'âge de 20 ans --0,01 0,05 2591 1,57 --0,06 0,05 1055 1,04 0,50 0,08 460 1,25 
Enf nés dans 5 premières années 0,08 0,06 2303 1,56 --0,22 0,10 1003 1,41 1,68 0,08 0 1,35 
Enf nés dans 5 dernières années 0,05 0,04 2132 1,30 1,10 0,04 0 1,69 0,00 0,00 0 o,oo 
.Actuellement enceinte (toutes) 3,73 0,86 2869 1,03 5,76 0,99 1099 1,04 1,05 1,08 878 1,22 
Enfants nés vivants (toutes) --0,23 0,14 2869 1,80 --0,57 0,19 1099 1,41 3,81 0,17 878 1,42 
Enfants en vie (toutes) --0,00 0,12 2869 1,97 --0,18 0,14 1099 1,36 2,59 0,13 878 1,40 
A allaité dans l'intervalle fermé --0,25 0,64 1853 1,17 2,60 1,07 705 0,95 3,43 3,06 174 1,05 
M:>is d'allaitmt dans interv fermé -2,12 0,48 1633 1,80 1,78 0,70 615 1,55 4,00 0,78 158 0,96 
Total des enfants désirés --0,67 0,25 1229 1,40 0,15 0,28 464 0,97 2,21 0,54 140 1,18 
Connait une méthode rrod (toutes) 9,46 1,47 2869 1,32 -7,96 3,08 1099 1,65 -14,00 3,02 816 1,30 
A utilisé la oontracep (toutes) 5,87 1,10 2869 1,49 -3,54 1,80 1099 1,47 -3,ll 2,ll 816 1,36 
A utilisé méthode rrod (toutes) 1,13 0,41 2869 1,15 -2,15 0,83 1099 1,13 --0,08 0,87 816 0,94 
Utilise actuellement (exposée) 1,43 0,45 2204 0,96 2,00 0,49 0 1,50 o,oo o,oo 0 0,00 
Utilise une méthode rroderne (exp) 0,93 0,27 2204 1,26 0,16 0,09 0 0,97 0,00 o,oo 0 o,oo 
N'a jamais utilisé (non cél) -5,87 1,10 2869 1,49 3,54 1,80 1099 1,47 90,19 1,47 0 1,32 
A utilisé une néthode (non cél) 4,86 0,97 2869 1,49 -5,ll 1,73 1099 1,45 9,81 1,47 0 1,32 
Utilise actuellement (non cél) 1,00 0,35 2869 0,94 1,57 0,39 1099 1,50 0,00 o,oo 0 o,oo 
Sans gross féç (5 ans en union) -1,16 1,07 2303 1,13 --0,36 1,75 1003 1,18 12,72 1,36 0 1,06 
.Actuellement en union i;:olygarre -100,00 o,oo 2869 0,00 100,00 0,00 0 0,00 0,00 0,00 0 o,oo 
Abstinerx=e dans intervalle fermé -2,49 0,47 2038 1,59 --0,14 0,64 793 1,27 1,91 0,86 189 0,90 

N --



N 

N 

Tableau II.lOb - Erreurs de sondage des différences entre groupes définis par la nature de 

ltlnogame-Div, Sép, Veuve ltlnogame - Célibataire 
---------

1-t:iyenne 1-t)yenne 
Variable OO % ET n REPS OO % ET n REPS 

h;e à la première lD'lion -0,50 0,25 1202 1,30 17,04 0,12 0 1,70 
h;e à la première lD'lion (<25) 0,05 0,19 925 1,26 16,56 0,14 0 1,99 
Première lDlion dissoute -87,34 0,85 1202 1,55 12,66 0,85 0 1,55 
Telrps passé en état d'unioo 33,44 1,59 1202 1,46 96,48 0,33 0 1,33 
.Actuellement en lDlion (toutes) 100,00 0,00 1202 o,oo 100,00 o,oo 1732 0,00 
.Actuellement en lDlion (non cél) 100,00 0,00 1202 0,00 100,00 0,00 0 o,oo 
Enf nés avant la première lDlion -0,16 0,05 1202 1,18 0,28 0,01 0 1,07 
Enf nés avant l'âge de 20 ans -0,07 0,06 ll52 1,26 0,44 0,06 620 1,32 
Enf nés dans 5 premières années -0,14 0,08 1080 1,22 1,54 0,04 0 1,67 
Enf nés dans 5 dernières années 1,16 0,04 0 1,89 1,16 0,04 0 1,89 
.Actuellement enceinte (tootes) 9,49 0,96 1202 1,05 10,54 1,00 1732 1,33 
Enfants nés vivants (toutes) -0,80 0,16 1202 1,27 3,01 0,12 1732 2,05 
Enfants en vie (toutes) -0,19 0,13 1202 1,35 2,40 O,ll 1732 2,21 
A allaité dans l'intervalle fermé 2,35 1,02 765 0,92 5,78 2,94 206 1,07 
t-t>is d'allaitmt dans interv fermé -0,34 0,45 669 1,06 3,66 0,84 189 1,16 
Total des enfants désirés -0,52 0,30 499 1,06 1,69 0,43 173 1,07 
Cl:>nnait lDle méthode nod (toutes) 1,50 2,75 1202 1,50 -12,50 2,83 1506 1,60 
A utilisé la oontracep (toutes) 2,33 1,57 1202 1,27 -0,78 1,79 1506 1,47 
A utilisé méthode nod (toutes) -1,03 0,84 1202 1,14 -1,ll 0,70 1506 1,05 
Utilise actuellement (exposée) 3,43 0,51 0 1,50 3,43 0,51 0 1,50 
Utilise lD'le méthode noderne (exp) 1,10 0,26 0 1,30 1,10 0,26 0 1,30 
N'a jamais utilisé (non cél) -2,33 1,57 1202 1,27 87,86 1,45 0 2,69 
A utilisé une méthode (non céll -0,25 1,41 1202 1,16 9,56 1,16 0 2,41 
Utilise actuellement (non cél) 2,58 0,39 1202 1,49 2,58 0,39 0 1,49 
Sans gross fée (5 ans en union) -1,52 1,76 1080 1,24 11,19 1,17 0 1,96 
llctuellement en union polygame 0,00 o,oo 0 0,00 0,00 0,00 0 0,00 
Abstinence dans intervalle fermé -2,63 0,55 867 1,18 -o, 72 0,78 222 0,91 
---------------------------------------------

l'union (suite) 

Polygame - Célibataire 
---- -------
M::iyenne 

OO % ET n REPS 

16,93 0,13 0 1,44 
16,30 0,10 0 1,29 
17,40 1,21 0 1,55 
96,84 0,34 0 1,33 

100,00 0,00 1525 0,00 
100,00 0,00 0 0,00 

0,29 0,03 0 1,75 
0,45 0,06 591 1,32 
1,46 0,05 0 1,69 
1,10 0,04 0 1,69 
6,81 1,01 1525 1,28 
3,24 0,11 1525 1,54 
2,40 0,09 1525 1,60 
6,03 3,05 201 1,11 
5,78 0,98 184 1,33 
2,36 0,47 169 1,15 

-21,96 2,75 1347 1,52 
-6,65 1,55 1347 1,29 
-2,23 0,59 1347 0,89 
2,00 0,49 0 1,50 
0,16 0,09 0 0,97 

93,73 1,15 0 2,30 
4,70 0,86 0 1,96 
1,57 0,39 0 1,50 

12,36 1,00 0 1,35 
100,00 o,oo 0 0,00 

1,77 0,95 216 1,08 
--------



Tableau II.lla - Erreurs de sondage pour les sous~lations: religion 

------------------------
catholique Protestante 

-------------------- ------------------
M::>yenne M:Jyenne 

Variable ou % ET n REPS ou % ET n REPS 

--------------------------------------------- -----
A;le à la première union . 17,84 0,15 2875 1,94 17,55 0,12 2176 1,46 
l>l;Je à la première union (<25) 17,40 0,13 1757 1,74 17,06 0,14 1426 l, 72 
Première union dissoute 20,71 1,08 2875 1,42 20,11 1,60 2176 1,86 
Terrps passé en état d'union 91,26 0,63 2875 1,37 92,23 0,79 2176 1,51 
Jlctuellement en union (toutes) 75,68 1,39 3460 1,90 75,71 1,56 2612 1,86 
Jlctuellement en union (non cél) BB,96 1,08 2875 1,84 89,58 1,33 2176 2,03 
Enf nés avant la première union 0,32 0,02 2875 1,59 0,29 0,02 2176 1,26 
Enf nés avant l'âge de 20 ans 0,86 0,03 2747 1,43 0,88 0,04 2104 1, 71 
Enf nés dans 5 premières années 1,70 0,04 2149 1,53 1,73 0,07 1727 2,11 
Enf nés dans 5 dernières années 1,21 0,05 1744 l,93 l,24 0,04 1426 1,61 
Jlctuellement enceinte (toutes) 11,29 0,68 3460 1,26 10,03 0,67 2612 1,15 
Enfants nés vivants (toutes) 3,12 0,10 3460 1,92 3,23 0,10 2612 1,67 
Enfants en vie (toutes) 2,47 0,08 3460 1,86 2,56 0,07 2612 1,54 
A allaité dans l'intervalle fermé 96,71 0,54 1840 1,29 96,12 0,57 1483 1,15 
lt>is d'allaitmt dans interv fermé 17,61 0,41 1647 2,41 18,42 0,34 1334 1,69 
Total des enfants désirés 8,37 0,21 1232 1,74 8,38 0,26 889 1,76 
Connait une méthcx:le m:XI (toutes) 42,52 2,91 3369 3,42 36,77 3,55 2551 3, 72 
A utilisé la contracep (toutes) 17,50 2,12 3369 3,24 12,96 2,00 2551 3,00 
A utilisé méthcx:le rrod (toutes) 4,20 0,43 3369 1,25 3,30 0,57 2551 1,61 
Utilise actuellement (exposée) 5,15 0,99 1945 1,97 4,44 0,82 1474 l,52 
Utilise une méthcx:le m:Xlerne (exp) 1,30 0,32 1945 1,24 0,93 0,30 1474 1,20 
N'a jamais utilisé (non cél) 82,24 2,41 2875 3,37 86,90 2,27 2176 3,D 
A utilisé une méthcx:le (non cél) 14,30 l,85 2875 2,84 10,00 1,85 2176 2,88 
Utilise actuellement (non cél) 3,47 0,65 2875 1,90 3,10 0,57 2176 1,53 
Sans gross fée (5 ans en union) 10,23 0,80 2149 1,22 7,54 1,33 1727 2,10 
Jlctuellement en union polygame 33,65 2,75 2362 2,83 39,81 1,92 1820 1,67 
Abstinence dans intervalle fermé 13,41 0,50 2076 2,47 14,35 0,46 1672 1,98 



Tableau II.lla - Erreurs de sondage pour les sous-populations: religion (suite) 

------------------
Musulmane Autre 

------------
~enne t-byenne 

Variable ou % ET n REPS ou % ET n REPS 

lige à la première union 15,70 0,26 1317 1,91 16,13 0,24 700 1,53 
lige à la première union (<25) 14,78 0,21 841 1,99 15,90 0,20 478 1,50 
Première union dissoute 29,37 1,85 1317 1,47 17,98 2,41 700 1,66 
'.l'eJti>s passé en état d'union 90,85 0,71 1317 1,05 95,50 0,56 700 0,90 
Actuellement en union (toutes) 87,71 0,93 1391 1,06 92,16 1,31 734 1,32 
Actuellement en union (non cél) 92,16 0,70 1317 0,94 95,63 1,24 700 1,60 
Enf nés avant la première union 0,28 0,03 1317 1,31 0,25 0,05 700 1,59 
Enf nés avant 1 1 âge de 20 ans 0,84 0,03 1175 1,16 1,05 0,08 635 1,71 
Enf nés dans 5 premières années 1,06 0,08 1082 1,89 1,42 0,07 593 1,29 
Enf nés dans 5 dernières années 0,87 0,04 855 1,01 1,18 0,06 518 1,21 
Actuellement enceinte (toutes) 8,52 0,91 1391 1,22 10,04 0,87 734 0,78 
Enfants nés vivants (toutes) 2,60 0,11 1391 1,46 3,71 0,17 734 1,58 
Enfants en vie (toutes) 1,96 0,07 1391 1,28 2,63 0,11 734 1,51 
A allaité dans l'intervalle fermé 96,60 0,60 724 0,89 98,66 0,53 487 1,02 
Ibis d'allaitmt dans interv fermé 19,65 0,45 635 1,62 22,16 0,85 393 1,98 
'lbtal des enfants désirés 6,64 0,39 563 2,15 8,67 0,28 318 1,09 
COnnait une méthode m:x1 (toutes) 6,85 1,00 1366 1,46 6,51 1,23 726 1,34 
A utilisé la oontracep (toutes) 1,21 0,30 1366 1,00 1,53 0,46 726 1,01 
A utilisé méthode m:x:l (toutes) 0,22 0,11 1366 0,84 0,40 0,27 726 1,15 
Utilise actuellement (exposée) 0,23 0,12 926 0,76 0,35 0,28 535 1,09 
Utilise une rcéthode m:xlerne (exp) 0,08 0,08 926 o,85 0,08 0,08 535 0,67 
N'a jamais utilisé (non cél) 98,93 0,28 1317 0,98 98,49 0,47 700 1,02 
A utilisé une méthode (non cél) 0,91 0,26 1317 0,99 1,25 0,41 700 0,98 
Utilise actuellerrent (non cél) 0,16 0,08 1317 0,76 0,27 0,22 700 1,10 
Sans gross fée (5 ans en union) 21,48 2,31 1082 1,85 8,39 0,79 593 0,70 
Actuellement en union p::>lygane 45,59 2,75 ll84 1,90 53,28 3,59 661 1,85 
Abstinence dans intervalle fermé 11,95 0,68 762 2,24 13,32 0,66 513 1,53 

----------------



Tableau II.llb - Erreurs de sondage des différences entre groupes définis par la religion 

---------------- ----------------- ------------------
catholique - Protestante Protestante - f>tlsulmane f>tlsulmane - Autre 

i°'Dyenne r-Dyenne ?-byenne 
Variable OO % .E:I' n REPS OO % .E:I' n REPS OO % .E:I' n REPS 

hJe à la première union 0,30 0,19 2477 1,67 1,85 0,28 1640 1,78 -0,43 0,36 914 1,76 
hJe à la première union (<25} 0,34 0,16 1574 1,47 2,27 0,24 1058 1,84 -1,12 0,32 609 1,88 
Première union dissoute 0,60 1, 77 2477 1,55 -9,26 2,34 1640 1,54 ll,38 2,61 914 1,36 
'I'en'ps passé en état d'union -0,97 1,00 2477 1,43 1,38 1,08 1640 1,27 -4,65 0,80 914 0,88 
.Actuellement en union (toutes} -0,04 1,54 2976 1,39 -ll,99 1,74 1815 1,43 -4,45 1,75 960 1,32 
.Actuellement en union (non cél) -0,62 1,54 2477 1,75 -2,57 1,48 1640 1,50 -3,47 1,50 914 1,40 
Enf nés avant la première union 0,04 0,03 2477 1,56 0,01 0,04 1640 1,21 0,03 0,06 914 1,42 
Enf nés avant l'âge de 20 ans -0,02 0,04 2382 1,43 0,04 0,05 1507 1,26 -0,22 0,08 824 1,36 
Enf nés dans 5 premières années -0,03 0,07 1915 1,72 0,67 0,10 1330 1,86 -0,36 O,ll 766 1,47 
Enf nés dans 5 dernières années -0,02 0,06 1569 1,53 0,37 0,06 1069 1,40 -0,31 0,06 645 0,99 
.Actuellement enceinte (toutes} 1,26 0,96 2976 1,20 1,51 1,12 1815 1,18 -1,52 1,10 960 0,82 
Enfants nés vivants (toutes) -0,12 O,ll 2976 1,35 0,63 0,15 1815 1,61 -1,ll 0,19 960 1,46 
Enfants en vie (toutes) -0,09 0,09 2976 1,43 0,60 0,10 1815 1,38 -0,68 0,13 960 1,34 
A allaité dans l'intervalle fermé 0,59 0,77 1642 1,18 -0,48 0,75 972 0,89 -2,06 0,73 582 0,85 
Mois d'allaitmt dans interv fermé -0,81 0,44 1474 1,68 -1,23 0,57 860 1,67 -2,51 1,13 485 2,21 
Total des enfants désirés -0,01 0,21 1032 1,13 1,74 0,55 689 2,35 -2,03 0,53 406 1, 71 
Connait une méthode mod (toutes} 5,74 3,90 2903 3,05 29,92 3,65 1779 3,11 0,34 1,75 948 1,53 
A utilisé la contracep (toutes} 4,54 2,89 2903 3,10 11,75 1,97 1779 2,70 -0,32 0,56 948 1,02 
A utilisé méthode mod (toutes) 0,90 0,64 2903 1,30 3,08 0,58 1779 1,55 -0,18 0,30 948 1,12 
Utilise actuellement (exposée) 0,70 1,16 1677 1,58 4,22 0,82 1137 1,47 -0,12 0,30 678 0,99 
Utilise une méthode moderne (exp) 0,38 0,40 1677 1,12 0,85 0,31 1137 1,17 -0,01 0,11 678 0,74 
N'a jamais utilisé (non cél) -4,66 3,27 2477 3,22 -12,03 2,22 1640 2,86 0,45 0,56 914 1,03 
A utilisé une méthode (non cél) 4,29 2,66 2477 2,90 9,10 1,81 1640 2,61 -0,34 0,51 914 1,02 
Utilise actuellement (non cél) 0,37 o, 77 2477 1,52 2,94 0,57 1640 1,48 -0,ll 0,23 914 1,02 
Sans gross fée (5 ans en union) 2,69 1,52 1915 1,67 -13,94 2,84 1330 2,03 13,09 2,37 766 1,40 
.Actuellement en l.Ulion p:>lygan-e -U,16 3,20 2055 2,13 -5,78 3,73 1434 2,02 -7,69 3,77 848 1,56 
Abstinence dans intervalle fermé -0,94 0,62 1852 2,00 2,41 0,92 1046 2,40 -1,37 1,09 613 2,06 



Tableau rr.llb - Erreurs de sondage des différences entre groupes définis par la religion (suite) 

Catholique - M.Jsulmane catholique - Autre Protestante - Autre 

f.t:7jenne f.t:7jenne f>t:lyenne 
Variable ou % E:l' n REPS OO\ E:l' n REPS ou \ E:l' n REPS 

---------------------------- ------------
lv:Je à la première union 2,15 0,31 1806 1,97 1,71 0,28 1125 1,58 1,42 0,26 1059 1,47 
lv:Je à la première union (<25) 2,62 0,26 1137 2,06 1,50 0,24 751 1,61 1,15 0,23 715 1,47 
Première union dissoute -8,65 2,14 1806 1,46 2,73 2,79 1125 1,70 2,13 2,98 1059 1,77 
Tenps passé en état d'union 0,41 0,91 1806 l,ll -4,24 0,86 ll25 1,12 -3,27 1,00 1059 1,24 
Actuellement en lDlion (toutes) -12,03 1,62 1984 1,41 -16,49 1,88 12ll 1,53 -16,45 2,20 ll45 1,69 
Actuellement en union (non cél) -3,20 1,30 1806 1,38 ~,67 1,64 ll25 1,69 ~.os 1,91 1059 1,89 
Enf nés avant la première union 0,05 0,04 1806 1,24 0,07 0,05 ll25 1,55 0,03 0,05 1059 1,48 
Enf nés avant l'âge de 20 ans 0,02 0,05 1645 1,35 --0,19 0,09 1031 1,66 --0,17 0,09 975 1,63 
Enf nés dans 5 premières années 0,64 0,09 1439 1,65 0,28 0,08 929 1,29 0,31 0,10 882 1,54 
Enf nés dans 5 dernières années 0,34 0,05 ll47 1,22 0,03 0,07 798 1,38 0,06 0,06 759 1,20 
l\ctuellerrent enceinte (toutes) 2, 77 1,20 1984 1,30 1,25 1,17 1211 0,95 --0,02 0,90 1145 o, 72 
Enfants nés vivants (toutes) 0,51 0,14 1984 1,55 --0, 59 0,20 1211 1,67 --0,48 0,18 ll45 1,52 
Enfants en vie (toutes) 0,51 0,10 1984 1,45 --0,16 0,13 12ll 1,50 --0,08 0,13 1145 1,51 
A allaité dans l'intervalle fermé 0,11 0,84 1039 1,06 -1,95 0,75 770 1,13 -2,54 0,79 733 1,09 
M:>is d'allaitmt dans interv fermé -2,04 0,59 916 1,83 -4,55 0,87 634 1,89 -3,74 0,90 607 1,89 
Total des enfants désirés 1,73 0,46 772 2,13 --0,30 0,38 505 1,34 --0,29 0,41 468 1,39 
Connait une méthode ncd (toutes) 35,66 3,04 1943 2,79 36,01 3,05 ll94 2,44 30,26 3,41 ll30 2,57 
A utilisé la oontracep (toutes) 16,29 2,ll 1943 2,94 15,97 2,18 ll94 2,73 ll,43 1,94 ll30 2,40 
A utilisé méthode ncd (toutes) 3,98 0,45 1943 1,22 3,80 0,47 ll94 1,13 2,90 0,66 ll30 1,56 
Utilise actuellement (exposée) 4,92 1,00 1254 1,91 4,80 1,02 839 1,81 4,09 0,86 785 1,44 
Utilise une méthode ncderne (exp) 1,23 0,33 1254 1,20 1,22 0,32 839 1,12 0,84 0,31 785 1,12 
N'a jamais utilisé (non cél) -16,70 2,39 1806 3,11 -16,25 2,46 1125 2,89 -ll,59 2,20 1059 2,56 
A utilisé une méthode (non cél) 13,39 1,83 1806 2,61 13,05 1,89 1125 2,43 8,76 1,77 1059 2,31 
Utilise actuellement (non cél) 3,30 0,66 1806 1,83 3,20 0,68 ll25 1,72 2,83 0,60 1059 1,43 
Sans gross fée (5 ans en union) -11,25 2,50 1439 1, 77 1,84 1,07 929 0,82 --0,85 1,43 882 1,10 
Actuellement en union polygarre -11,94 3,80 1577 2,18 -19,63 4,19 1032 1,93 -13,47 4,06 969 1,80 
Abstinence dans intervalle fermé 1,47 0,91 1114 2,50 0,10 O, 72 822 1,51 1,04 0,78 785 1,58 
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ANNEXE III 

GLOSSAIRE 





Age, nuptialité et exposition 
au risgue de grossesse 

Actuellement en union et fertile 

Age: 
- actuel/au moment de l'enquête 
- aux premières règles 
- aux premiers(ères) rapports/ 

relations sexuels(les) 
- de la mère à la naissance de 

l'enfant 
- de la femme à l'interview 

à la première union 
- à la première naissance 

Attirance vers les âges ronds 

Calendrier et intensité de la 
nuptialité 

Différence/écart d'âge entre 
conjoints/époux 

En union pour la première fois 
avant d'atteindre 25 ans 

En union pour la première fois 
il y a au moins cinq ans 

Etat d'exposition au risque de 
grossesse détaillée\ 

Veuve, divorcée, séparée 
Enceinte 
Non fertile 
Abstinence définitive 
Abstinence post-partum 
Aménorrhée post-partum 
Exposée 

Etat/situation matrimonial(e)i 
Célibataire 
En union 
Veuve (fl 
Divorcée(éJ 
Séparée(é) 
Non célibataire 

Génération/cohorte 

Groupe/année d'âge 

Intervalle entre le début 
d'exposition au risque de 
grossesse et la première 
naissance 

Intervalle entre la première union 
et la première naissance vivante 

Nature d'unions: 
Monogame 
Polygame: 
- rang 1 
- rang 2 
Veuve, divorcée, séparée 
Célibataire 
Non célibataire 

Nombre d'années écoulées depuis la 
première union ou depuis le 
début d'exposition au risque 
de grossesse 

Pourcentage de temps moyen 
passé en union par rapport à la 
période totale écoulée depuis 
la première entrée en union 

Rapport de masculinité 

Ruptures volontaires d'union 

AHNBXB III 

GI.OSSAIRE 

Age, nuptiality, and exposure 
to childbearinq 

Currently in union and fecund 

Agei 
- current/at time of survey 
- at menarche 
- at first sexual relations 

- of mother at birth of child 

of woman at time of interview 
- at first union 
- at flrst birth 

Age heapinq on round numbers 

Timing and level of nuptiality 

Age difference between spouses/ 
partners 

Entry into first union before 
age 25 

Entry into first union at least 
five years previously 

Detailed status of exposure 
to risk of childbearinq\ 
Widowed, divorced, separated 
Pregnant 
Infecund 
Terminal abstinence 
Post-partum abstinence 
Post-partum amenorrhoea 
Exposed 

Marital status1 
Never-married 
In union 
Widowed 
Divorced 
Separated 
Ever-married 

Generation/cohort 

Age group/year 

Interval ~etween start of exposure 
to risk of childbearing and 
first birth 

Interval between entry into first 
union and first llve birth 

Type of union: 
Monogamous 
Polygamous: 
- rank l 
- rank 2 
Widowed, divorced, separated 
Never in union 
Ever in union 

Years slnce first union or since 
start of exposure to risk of 
childbear ing 

Mean time spent in union as per 
cent of total perlod of tlme 
since entry into first union 

sex ratio 

Voluntary dissolution of union 

Eclad, nupcialidad y exposici6n 
al riesgo de embarazo 

Actualmente en uni6n y fértil 

Edad1 
actual/al momento de la encuesta 

- a la primera menstruaci6n 
a la(s) primera(s) relaci6n(es) 

sexual(es) 
de la madre al nacimiento del hijo 

de la mujer a la entrevista 
a la primera union 
al primer nacido vivo 

Atracci6n por edades terminadas 
en 0 6 5 

Historia de uniones 

Diferencia (brecha) de edad entre los 
c6njuges/esposos 

Unida por primera vez antes de los 
25 anos 

Primera union hace por lo menos 
5 anos 

F.xposicl6n al riesgo de emharazo: 

Viuda, divorciada, separada 
Embarazada 
No fértil 
Abstinencia definitiva (final) 
Abstinencia post-parto 
Amenorrea post-parto 
Expuesta 

Estado conyugal/Situaci6n matrimonial: 
Soltero(a) 
En unién 
Viudo(a) 
oivorciado(a) 
Separado(a) 
No soltero(a) 

Generaci6n/cohorte 

Grupo/anos de edad 

Intervalo entre el comienzo de la 
exposici6n al riesgo de embarazo y 
el primer nacido vivo 

tntervalo entre la primera uni6n y el 
primer nacido vivo 

Tipo de uniénr 
Mon6gama 
Pol.i'.gama 
- de orden 
- de orden 2 
Viuda, divorciada, separada 
Sol ter a 
No soltera 

Anos desde la primera uni6n o desde 
el comienzo de la exposici6n al 
riesgo de embarazo 

Proporci6n de tiempo en uni6n desde 
la primera uni6n 

Raz6n de mascullnidad 

Disolucl6n voluntarla de la uni6n 
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Connaissance et pratique de la 
contraception 

Déclare connaître/avoir utilisé• 
- au moins une méthode 
- seulement une ou plusieurs 

méthodes secondaires 
- une méthode moderne 

Degré de connaissance de la 
contraception 

Désire avoir d'autres enfants• 
- dés ire encore 
- ne désire plus 
- indécise 

Méthodes modernes• 
Efficaces 
Inefficaces/secondaires 
Pilule 
DIU ou stérilet 
Autres méthodes scientifiques 
Douche 
Préservatif masculin 
Continence périodique 
Retrait 
Abstinence 
Stérilisation 

Méthodes/pratiques traditionnelles 
de contraception/avortement: 

Nivaquine, bleu à linge, 
aspirine, crésyl 

Procédés mécaniques 
Ecorces, feuilles, racines, 
prières 

Nature de la connaissance de la 
contraception1 

- méthode citée spontanément/ 
non spontanément 

Ne désirant plus d'enfants et qui 
n'utilisent pas actuellement 

Ne désirant plus d'enfants et qui 
n'ont jamais utilisé 

Utilisation/pratique actuelle: 
Aucune méthode 
Méthode secondaire 
Méthode moderne 

Fécondité et mortalité infantile 

Allaitement intégral• 
- dans le dernier intervalle de 

grossesse fermé 
- dans l'intervalle ouvert 

Descendance• 
Finale 
Atteinte 

Enfants: 
- nés vivants 
- encore en vie/survivants 
- décédés 

Enfant qui a survécu au moins 
12 mois 

Fécondité: 
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Cumulée 
Initiale 
Légitime 
Naturelle 
Prénuptiale 
Récente 

Knowledge and use of contraception 

Reports knowledge/use of: 
- at least one method 
- one or more secondary methods 

- a modern method 

Degree of knowledge of 
contraception 

Desire for more children1 
- wants more children 
- wants no more children 
- undecided 

Modern methods• 
Efficient 
Jneff icient/secondary 
Pill 
IUD 
Other scientific methods 
couche 
condom 
Rhythm 
Withdrawal 
Abstinence 
Ster ili zat ion 

Traditional methods of 
contraception/abortion: 

Nivaquine, washing blue, 
aspirin, Cresyl (detergent) 

Mechanical methods 
Bark, leaves, roots, prayers 

Nature of knowledge of 
contraception: 

- method mentioned spontaneously/ 
after prompting 

Wants no more children but not 
current user 

Wants no more children and never
user 

Current use1 
No method 
Secondary method 
Modern method 

Fertility and child mortality 

Full breastfeeding• 
- in the last closed pregnancy 

inter val 
- in the open interval 

Fertility1 
Completed 
Incomplete 

Children1 
ever born 

- still alive/surviving 
- deceased 

Child who has survived at least 
12 months 

Fertility1 
Cumulative 
Earl y 
Marital 
Natural 
Pre-marital 
Recent 

conocimiento y uso de anticoncepciôn 

Declara conocer/haber usado1 
- al menos un método 
- s6lo métodos ineficientes 

- un método moderne (eficlente) 

Grado de conocimiento de 
anticoncepciôn 

Deseo de mas hljos 
- desea mas 
- no desea mas 
- indecisa 

Hétodos modernos 
Eficientes 
Ineficientes/secundarios 
Pildora 
DIU 
Otros métodos cientificos 
Ducha, lavado vaginal 
Cond6n 
Ritmo 
Retire 
Abstinencia 
Esterilizaci6n 

Métodos/practicas tradicionales 
Cfolcl6ricas) de anticoncepci6n/ 
abortoi 
Pastillas anti-malaria, azul para 
la ropa (blanqueador), aspirina, 
detergentes domésticos 

Procedimientos mecanicos 
Cortezas de arbol, hojas, raices, 

oraciones 

Tipo de conocimiento anticonceptivo: 

- método declarado espontaneamente/no 
espontaneamente 

No desea mas hijos y no usa métodos 

NO desea mas hijos y nunca ha usado 

uso/practica actual1 
Algûn método 
Hétodo ineficiente 
Hétodo moderne 

Fecundidad y mortalidad infantil 

Amamantamiento pleno 
en el ultimo intervalo 
cerraclo 

en el intervalo abierto 

Descendenciai 
Final 
Esperada 

Hijos1 
nacidos vives 
supervivientes 
muertos 

Hijo que supervivi6 al menos 12 meses 

Fecundidad: 
Acumulada 
Inlcial 
Legitima 
Natural 
Pre-nupcial 
Reciente 



Grossesse féconde 

Intervalle de grossesse 

Naissance non vivante 

Nombre moyen d'enfants nés vivants 
avant que la mère ait atteint 
l'âqe de 20 ans 

Nombre moyen d'enfants nés vivants 

Période d'exposition au risque de 
grossesse 

Probabilité d'agrandissement 
de la famille 

Somme des naissances réduites 

Mortalité 

Adulte 

Infantile 

Juvénile 

Préférence quant à la dimension 
de la famille et au sexe 
des enfants 

Composition par sexe de la famille 

Enfants additionnels désirés 

Femme non Interrogée 

Dernière grossesse désirée 

Désire un autre enfant 

Désire un autre enfant dans le 
future/veut avoir un autre 
enfant 

Dimension de famille atteinte 

Dimension idéale égale au nombre 
d'enfants vivants 

Dimension, taille idéale de la 
famille 

Ne désire plus avoir d'enfants 

Nombre d'enfants vivants y compris 
la grossenne en cours 

Nombre moyen d'enfants supplémen
taires désirés 

Nombre total d'enfants désirés 

Physiquement capable d'avoir 
encore des enfants 

Préférence pour le prochain 
enfant• 

Préfère un garçon/une fille/l'un 
ou l'autre 

Réponse non numérique 

Productive pregnancy 

Pregnancy interval 

Still birth 

Mean number of children born alive 
before the mother was 20 

Mean number of children ever born 

Period of exposure to risk of 
ch l ldbear ing 

Parity progression ratio 

Total fertility rate 

Mortality 

Adult 

Infant 

Child 

Preferences for number and sex 
of children 

Current family composition by sex 

Additional children wanted 

Not asked 

Last pregnancy wanted 

Wants another child 

Wants another chlld ln the future 

Achieved family size 

Desired family size equal to number 
of living children 

Ideal family size 

Wants no more children 

Number of living children including 
current pregnancy 

Mean number of additional children 
wanted 

Total number of children desired 

Physically capable of having more 
children 

Preference concerning the sex of 
next childt 

Prefers a boy/a girl/either 

Non-numeric response 

Embarazo fecundo 

Intervalo entre embarazos 

Nacido no vivo 

Numero medio de nacidos vives antes 
que la madre cumpliera 20 anos 

Numero medio de nacidos vives 

Periodo de exposici6n al riesgo de 
embarazo 

Probabilidad de agrandamiento de la 
familia 

Suma truncada de nacimientos (tasas 
!ecundidad acumuladas hasta cierta 
edad) 

Mortalidad 

Adulta 

Infant il 

,Juvcnil 

Preferencias por el numero y sexo de 
los hijos 

composici6n por sexo de la familia 

llijos adicionales deseados 

Entrevistada excluida de estas 
preguntas 

Ultimo embarazo deseado 

Denea otro hijo 

Desea otro hijo alguna vez/quiere 
otro hijo 

Tama~o de familia conseguido 

Numero ideal igual al numero de hijos 
vivos 

Numero, tamano ideal de la familia 

NO desea mas hijos 

Numero de hijos vivos, incluyendo el 
embarazo actual 

Numero medio de hijos adicionales 
deseados 

Total de hijos deseados 

Capaz de tencr mas hijos 

Preferencia de scxo para el pr6ximo 
hijo; 

Prefiere un hijo/una hija/le da lo 
mismo 

Respuesta no numérica 
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Variables socio-économiques 

Degré d'alphabétisation: 
·Sait lire 

Ne sait pas lire 

Langue de l'interview 

Nature du lieu de résidence: 
Urbain 
Rural 

Nature du lieu de résidence 
pendant l'enfance: 

Urbain 
Rural 

Niveau d'instruction: 
Non scolarisée 
Primaire - incomplet 
Primaire - complet 
Secondaire et plus 

Nombre de résidences 
Jamais changé 

Occupation la plus récente: 
Ne travaille pas 
Travailler 
- dans agriculture 
- hors agriculture 

Profession du conjoint: 
Cadre, employé 
Services, vendeur 
Agriculteur 
Ouvrier 
Sans profession 

Religion: 
Catholique 
Protestante 
Musulmane 
Animiste 
Autre 

Background variables 

Level of literacy: 
Can read 
Cannat read 

Language of interview 

Type of place of residencer 
Urban 
Rural 

Type of place of residence 
during childhood: 

Urban 
Rural 

Level of education: 
No schooling 
Primary - incomplete 
Primary - completed 
Secondary and over 

Number of places of residence 
Never moved 

Host recent occupation: 
Has not worked 
Workingr 
- agricultural 
- non-agricultural 

Occupation of partneri 
Management, clerical 
Services, sales 
Agriculture 
Manual 
Unskilled 

Religion, 
Catholic 
Protestant 
Huslim 
Animist 
Other 

variables socio-econ6micas 

Grado de alfabetizaci6n1 
Sabe leer 
No sabe leer 

Idioma en la entrevista 

Tipo de lugar de residencia 
Urbano 
Rural 

Lugar de residencia en la ninez: 

Urbano 
Rural 

Nivel de instrucci6n: 
Sin instrucci6n 
Primaria - incompleta 
Primaria - completa 
Secundaria y mas 

Lugares de residencia 
Nunca se cambi6 

Ocupaci6n mas reciente: 
No trabaja 
Trabajar 
- agr icola 
- no agricola 

Profesi6n del c6nyuge: 
Profesional, empleado 
Servicios, vendedor 
Agr icultor 
Obrero 
Sin profesi6n 

Religi6n: 
Catélica 
Protestante 
Musulman 
Animista 
Otra 


